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du banquet, sûr qu'E serait com- 
pris et accepté pur ses auditeurs. 

Auparavant, le juge Linda 
avai prémanie CEUX QUI eérnou- 
ralent M. et Mme Vanier à la 
table d'honneur: rick 


SAINTE-ADELE — La Che-| 
vaiene colombienne du Qu'bec, 
qui compte plus de 70,000 mem | 
bres répartis dans 244 consei 8, | 
a franchi une nouvelle étape en | 
fin de semaine au cours de son | 
66e congrès provincial annuel | 
tenu sous la présidence de M. 
Martin Forest, député d'Etat, 
qui à reçu un nouveau vote de 
confiance de la part des 530 
délégués venus de tous les coins 
du pays. 

En effet, le fat français a 
été reconnu après plusieurs an- 
nées de butte, C'est M. John W. 
McDevitt, chevalier suprême, de 
New-Heaven, Conn., qui a an- 
noncé que désormais, grâce au 
travail inlassable de M, Forest, 
du juge Eugène Marquis, ancien 
député d'Etat et de Me Francis 
Fauteux, CR. directeur supré- 
me, les Chevallems de Colomb 
du Québec pourront obtenir tou- 


Ci-dessus l'on voit quatre des 10 jocistes du diocèse de St-Boniface qui partici- 
jent récemment à un ralliement de la J.0.C. canadienne à Montréal: de gauche à 
bliciste de la Fédération jociste diocésaine de St-Boniface, Ge- 


pa » 
droite, Michel Rocan, pu 


en déchinant tous les titres ‘mili- | 
taire” et autres que porte le | 


général Vanier, en énumérant 
‘émouvante ste de ses “servi- 
ces” à la nation et, enfin, en le 
féticiant d'avoir pris l'initiative, 
avec son épouse, dans la fonda- 
tion de l'Institut Familial Vanier. 


Dès le début de son discours, 
M. Vanier fit ressortir qu'E con- 
venait à Winnipæ, “qui plus 
que toutes les autres villes du 
Canada symbolise l'harmonie 
réalisée par les nombreux peu- 
phes qui font notre grand pays”, 
d'un conjointement plusieurs 


te la documentation dans leur 
langue maternelle de même que 
les tracts sur la publicité catho- 
lique, le formulaire, l'échange 
de la correspondance, les con- 
trats d'assurances et de nom- 
breux autres avantages. 


Et ce n'est pas tout, la revue 
colombienne ‘Colombia’ con- 
tiendra avant longtemps des édi- 
torieux non pas traduits de “l'a- 
méricain”, mais écrits en fran- 
çais par un des nôtres et qui 
refléteront le caractère de notre 
groupe ethnique, C'était la pre- 
mière fois depuis plus de 50 
ans qu'un chevalier suprême as- 
sistait à des assises collombien- 


Incçidem 
ment le ès suprême se dé- 
roulera à Montréal en 1967 à 


cience des valeurs de l'éducation, 
économique et de 
l'égalité sociale, politique flexi- 
ble de compromis, ‘Cette flexi- 
a donné lieu à une 


du progrès 


bilité, dit-N, 
large diversité de formes de gou- 


vernerment et à des proxrès dis- 
l'indépendance des 
du Com- 
monwealth'". C'est ainsi que les 
initiwtives prises par »*# repré- 
sentants du Canada aux confé- 
1926 à 
1930 ont fait naître le Statut de 


tmctis vers 


différents mernbres 


rences impériales de 


Wesiminater de 1931. 
(Suite à la septième page) 


ee 


l'occasion de l'Exposition uni- 


versellle, 
Une centrale à Montréal 
M. McDevitt n'a pas fait 


qu'annoncer que le français ser- 


vira à établir le dialogue entre 
les chefs colombiens du Québec 


et les membres et les chefs su- 
prêmes de l’ordre, 


I! a officiellement annoncé, et 
Me Roger Lacoste, CR. juge 


municipal d'Outremont, un an- 


cien grand chevalier du conseil 
Lafontaine, a tenu à lui rendre 
un hommage tout particulier, 
que d'ici quelques mois le Qué- 


bec colombien sa pro- 
pre Centrale avec un secréta- 
riat permanent à Montréal mé- 
me où seront installés égale- 
ment tous les bureaux adminis- 
tratifs pour le 
notre pays, il y a 12 
valiers de Colomb. 


5,000 Che- 


EEE une 


rald Dorge, président de la Fédération des Garçons, Paulette Marcoux, secrétaire, et, 
assise, Marjolaine Beauchemin, présidente de la Fédération des Filles. A Montréal ils 
rencontrèrent des “copains”, ouvriers comme eux, et apôtres comme eux, des provin- 
ces de Québee, d'Ontario et du Nouveau-Brunswick. Surtout, ils eurent la chance de 
participer à la grande enquête nationale que la J.0.C. organise pour mieux connaitre 
les conditions de travail des jeunes ouvriers et des jeunes ouvrières, spécialement sur 
les plans religieux, moral et social, (Photo Winnipeg Tribune) 


Dans 


La ville de Sit-Boniface a reçu 
avec enthouslasme Son Exc, le 
Très Honorable Georges P, Va- 
nier, gouverneur généval du Ca- 
nada, et Madame Vanier, samedi 
dernier en fin G'avant-midi, De 
nombreux drapeaux canadiens 
flottatent au vent tout le long 
de l'avenue Provencher, des cen- 
taines d'écoliers se tenaient le 
long du parcours, des scouts for- 
mèrent la garde d'honneur, les 
j j revêtu 


compacte remplissait le gymnase 
Notre-Dame où vers 10 h, 45 
a.m. entrèrent les illustres visi- 
teurs et leur suite. Aux pre- 
miers rangs de cette foule on re- 
marquait Son Exc. Mgr Mau- 
rice Baudoux, S. H. le maire 
Joseph-P, Guay et les membres 
du conseil de ville, des commis- 
saires d'écoles, des représentants 


MOSCOU — Une délégation 

’ a de six 
ministre du Nord canadien, M. 
Arthur Laing, est arrivée à Mos- 
cou, où elle étudiera les métho- 


tion d'habitations et d'usines sur 
un soi gelé en permanence, 

C'est la première fois qu'un 
ministre canadien s rend en 
URSS depuis la visite du minis- 
tre des Pêcheries James Sinclair 
Ï y a 11 ans. 

Il est apparu dès les cérémo- 
nies d'accueil à l'aréoport que 
les Canadiens et leurs hôtes 50- 
viétiques étaient loin d'être d’ac- 
cond sur les endroits que le 
ministre canadien sera autorisé 
à visiter, 

Répondant à une allocution 
chaleureuse du ministre Laing 
à son arrivée, M. G.A. Kara- 
vaev, ministre et premier vice- 
président adjoint de l'agence de 
construction soviétique, a décla- 
ré qu'il entendait faire visiter à 
M. Laing d'autres régions en 
plus de la République socialiste 
fédérative soviétique russe, 

La République russe est la 
seule des 15 républiques com- 
prises dans l'URSS où le sol 
soit gelé en permanence. Cette 
condition du sol est en effet très 


La NASA 


satellites en séries 


WASHINGTON — La NASA | 
a confirmé que le 9 mars une} 


fusée “Thor Agena” a mis sur 
orbite huit satellites. Par ailleurs 
cet exploit a été renouvelé deux 
jours plus tard, et le 28 avril un 
sul rocket “Atlas Agena” a 
mis sept planétoïdes sur orbite. 

Cette annonce fait suite à la 
nouvelle lancée par un quoti- 
dien newyorkais concernant la 
réalisation du 9 mars, à partir 
de la base aérienne de Vanden- 
berg, près de Los Angeles en 
Californie, 

Selon le centre spatial de God- 
dard, de la NASA, dans le Ma- 
ryland, les huit satellites lancés 
ce jour-là sont: 

— me lune artificielle d’é- 
tude des radiations solaires; 

— un satellite ‘“Oscar-3” à 
l'usage des radio-anateurs; 

— un laboratoire ‘“Greb” de 
mesure des radiations émanant 
de ka Galaxie; 

— deux planétoïdes d’expé- 
rimentation de dispositifs de 
stabilisation de futures charges 
uties dans l'espace; 

— un dispositif 
“Surcal” rentrant dans les plans 
du Pentagone de survellance 


Livres francais et anglais 
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spatiale ; 

— lim véhicule  “dodecahe- 
dron” — allusion apparente à 
sa forme dodécaédrique de s0-| 


bide que terminent douze penta- | 
|gones égaux — aux objectifs | 


(Photo Winnipeg Tribune) 


A St-Boniface, il convient de parler 
d'unité nationale, dit l'hon. Vanier 


du clergé (catholiques et protes- 
tants), les honorables juges Al- 
fred Monnin et Louis Deniset, 
des membres de diverses associa- 
tions patriotiques et culturelles, 
des instituteurs et institutrices, 
des scouts et des guides, des lou- 
vetwaux et des jeannetites, etc. 
etc. 
Souhaits de bienvenue 
Dès leur entrée dans la salle, 


leur | les visiteurs durent se soumettre 


aux aimables exigences des nom- 
breux photographes de la télévi- 
sion et de la presse, avant de 
prendre place, face à la foule, 
aux fauteuils qui leur étaient 
réservés, Puis Son Honneur M. 
le Maire leur souhaïta la plus 
cordiale bienvenue, comme il 
se doit à St-Buniface, en français 
et en anglais, au nom du conseil 
de ville et de la population. I] 


Etude des méthodes russes 
de construction en Sibérie 


répandue dans le nord de la Si- 
bérie, qui forme la majeure par- 
tie de la République russe, 

M. Karavaev a déclaré à M. 

Laing que les autorités soviéti- 
ques bien, à l’occa- 
sion de son premier voyage au 
Vays) lui faire connaître celui- 
ci lg mieux possible et qu’elles 
espéraient en conséquence que 
Pitinéraire comprendrait d'au- 
tres végions que la République 
russe, 
On a parlé de trois arrêts en 
Sibérie; à Yakutsk, vers le 62e 
parallèle; à Bratsk, vers le 56e; 
et à Irkusik, sur le chemin de 
fer trans-sibérien, vers le 32e 
parallèle, 

Les Soviétiques désirent éga- 
lement que M. Laïing et sa suite 
visitent Kiev, en Ukraine, mais 
le groupe canadien ne semble 
pas très intéressé, désirant plu- 
tôt visiter quelques autres en- 
droits des régions arctiques s0- 
viétiques. 

M. Laïng a déclaré à M. Ka- 
ranaev et aux autres représen- 
tants soviétiques qui l'ont ac- 
cueilli que l'avance soviétique 
dans le domaine de la mise en 
valeur en climat nordique est 
un fait de notoriété mondiale. 
“Nous croyons que vous pouvez 
nous enseigner quelque chose”, 
at-il dit, 


lance des 


non précisés; 

_— un satellite “EG.RS.-3"” 
sans autre identification. 

La NASA s'est limitée à la 
seule précision suivante sur l'un 
des huïts satellites mis sur or- 
bite le 11 mars à l’aide d’un 
rocket unique: il s’agit d'un 
“EGRS.-2” émettant sur la 
longueur d'ondes de 136,838 
mégacycles, 

Le centre spatial de Goddard, 
enfin, n’a pas donné de préci- 
sions sur les sept planétoïdes 
lancés le 28 avril à partir d’une 
fusée ‘‘Atlas-Agena”, 

Le précédent record améri- 
cain, en matière de nombre de 
charges utiles, lancées sur or- 
bite par un æul missile, était 
de cinq, Selon les nouvelles par- 
venues aux Etats-Unis les sa- 
vants soviétiques ont à plusieurs 
reprises lancé deux ou trois 
satellites avec une fusée unique, 
réalisation spatiale qui avait en 
son temps provoqué de nom- 
breux commentaires à travers 
le monde, 

Dans le cadre du program- 
me “Westford” l'aviation amné- 
ricaime a mis sur orbite, à 2,000 
milles d'altitude, un total de 
400 millions de fine aiguilles de 
cuivre formant une véritable 
“ceinture” autour de la terre. 
Cet anneau est utilisé pour des 
expériences de télécommunica- 
tions militaires. 


et enréremt 
dans le ‘‘jeu” à l'mvitation mé- 
me du directeur pour chanter | 
tous ensembie es ‘‘bonnes vieil 


<s chansons d'autrefois”, | 


Le grand choeur avait recruté 
ses membres à travers le Mani 
toba, Les demoiselles vanaient 
de neuf instituts coléglaux (St-| 
Adolphe, St-Boniface, St-Char- 
les, St-Jean-Baptiste, St-Pierre- 
Jolys, Ste-Agathe, Ste-Anne-des- 
Chênes, Somenst et Sacré- 
Coeur de Wirimipeg). Les hom 
mes, chanteurs bénévoles, d'âge, 
de profession et de provenanct 
diverses, étaient de St-Adolphe, 
St-Boniface, St-Pierre-Joivs, St- 
Jean - Baptiste, Ste - Anne - des- | 
Chênes, Collège de St-Boniface | 
et Collège St-Joseph d'Otber- | 
burne. 


rappela brièvement leur visite 
antécédente de 1960, leur ‘‘oeu- | 
vre si méritoire” au service de | 
la famille canadienne pour ‘“la 
placer au rang qu'elle devrait à | 
Juste tire occuper dans notre 
pays”, puis Ü parla avec fierté 
de St-Boniface qui occupe ‘une 
situation unique dans l'Ouest ca- 
nadien'"’ par sa brillante histoire 
et son progrès économique, 


“C'est dans ces régions que 
La Vérendrye et ses compagnons 
ont frayé un chemin vers l'ouest, 
enchaina-t-il, C'est ici encore 
que les valeureux missionnaires, 
à la demande de Lond Selkirk, 
ont implanté l'Eglise, la civilisa- 
tion et la culture; que les pre- 
miers colons et les pionniers de 
l'ouest ont formé le noyau im- 
portant qu'est devenu St-Boni- 
face, C'est de notre colonie que 
les origines du développement 
dans l'ouest ont pris racine et 
d'où la civilisation a rayonné.” 

M, Guay vanta ensuite la ba- 
silique-cathédralle, ‘fier monu- 
ment qui chante la gloire de 
notre passé”, et les institutions 
qui accusent “le progrès de no- 
tre ville”, I ft allusion aux 
nombreux écoliers qui les 
avaient accueillis avec enthou- 
slasme, témoignage ‘de la vi- 


Une Rose Effeuillée 


Ces chantres inaugurèrent la | 
soirée par l'O Canada, quelques | 
voix timides de la foule se joi- 
gnant à eux. Puis ils lancèrent 
un hommage à “Notre-Dame des 
Ecokles”’, paroles inédites sur une 
mélodie espagnole harmonisée à 
quatre voix. Le soliste étaït M. 
Maurice Lafreniène, basse, En- 
suite ce fut la grande cantate en 
trois parties pour choeurs, solis | 
et orchesine à cordes: ‘Une Rose 
Effeuillée” (Paroles: Marcel 
Jousse, S.J.: musique: chanoine 
Louis Boyer), chantée au com- 
plet pour la première fois au! 
Manitoba, C'est l'enfance, la vie 
au cloître, la gloire au cl de 
sainte Thérèse l'Enfant-Jé- 
sus. La musique et les voix ren- 
dirent avec expression Ces éta- 
pes de la “petite sainte” dont 
toute la vie fut un “chant” d’a- 
mour, d’humilité, d'abandon, de 
dévouement, Tous les choeurs 
des filles (lers et 2e sopranos et 
altos) réussirent à rendre leurs 
parties avec une souplesse har- 
monieuse quasi parfaite, soute- 
nus à l’occasion par les solistes 
Alphonse Tétrault, baryton, 
Paul Régnier, ténor, Lucien Fre- 
dette, basse, Le choeur final ré- 
suma richement ce magnifique 
message et les meïlleurs mo- 
ments Ge cette pièce musicale 
d'envergure, 


est bien bilingue, car “le fran- 
çaïs et l’anglaïs sont à l'honneur 
dans toutes les fonctions, tant 
sociales que publiques, et tant 
que la Providence nous favori- 
sera il en sera de même dans 
les années à venir”, 
Unité et diversité 

Heureux de se retrouver à St- 
Boniface et d'y êime si genti- 
ment reçu à titre de réprésentant 
de la Reine de tout le Canada, 
‘“‘de ce Canada uni en la diversité 
de ses aspirations et sa foi en 
l'avenir”, le général Vanier dit 
dès le début de ses remarques 
“qu'à St-Boniface il convient 

(Suite à la cinquième page) 


Souvenirs d'enfance 
Ce fut ensuite l’opérette, un 
“Jeu” fantaisiste sorti de l’ima- 
gination du Père Caron. Le me- 
neur de jeu, M. Armand La- 
Flèche, et le corriphée, M. Paul 


L'examen de religion ne compterait 
plus dans les résultats scolaires 


MONTREAL — Le Comité 
pédagogique de la CECM a de- 
mandé, dans un rapport soumis 
aux commissaires, que les résul- 
tats des examens de religion, 
tant à l'élémentaire qu'au secon- 
daire, n'influencent en rien la 
promotion ou le succès général 
des élèves, 

Cette recommandation parti- 
culière, faite dans le cadre d’une 
étude menée sur les examens de 
religion par les membres du Co- 
mité pédagogique, est basée en- 
tre autres sur le fait: que, d'une 
part, l'élève qui manque sa pro- 
motion à cause d'un échec en 
religion risque de développer de 
l'agressivité à l'égard de ceike- 
ci; que, d'autre part, celui qui 
obtiemt sa promotion à cause 
d'un succès à l'examen de con- 
naissances ralgieuses peut adop- 
ter une attitude trop intéressée 
à l'endroit de la rdigion. 

Le Comité pédagogique trou- 
ve anormal que l'initiation à 
l'amour de Dieu puisse entrai- 
ner une diminution de la moyen- 
ne de l'élève, comme il trouve 
anormal que cette moyenne soit 
artificiellement gonflée par Ja 
note de religion, car alors l'é- 
valuation de la force de l'élève 
dans les matières profanes est 
faussée. 

Le Comité pédagogique a de 
plus recommandé de confier, 
dès juin 1965, la responsabilité 
des examens de religion au ser- 
vice de pastorale de la CECM 
qui, à son tour, devrait faire 
appel à l'équipe des catéchètes 
de chacune des écoles secondai- 
res pour préparer ét corriger 
l'examen, le questionnaire pou- 
vant étre soumis pour approba- 
tion ou vérification aux respon- 
sables du service de pastorale, 
On sait que, dernièrement, le 


ministère de l'Education a an- 
noncé que tous les examens en 
9%, 10e et 11e années, seront pré- 
parés et corrigés par Québec 
qui informera les élèves de leurs 
résultats. À cause des modifica- 
tions apportées cette année à 
l’enseignement de la religion 
au cours secondaire, enseigne- 
ment où le manuel a joué un 
rôle moins important, le Comité 
pédagogique préférerait que le| 
professeur ait son mot à dire 
dans la préparation et la comrec- 
tion de ces examens, 

Le Comité pédagogique croit 
également que l'examen de re-| 
ligion doït être repensé à l’élé- 
mentaïre, à cause de la situa- 
tion nouvelle créée à ce niveau 
d'enseignement par une remise 
en question de tout l’enseigne- 
ment catéchétique et des préoc- 
cupations que ce renouveau a 
soulevées jusque dans les classes 
les plus avancées, En conséquen- 
ce, le Comité recommande, dans 
le rapport aux commissaires, 
que, deux fois par année (en dé- 
cernbre et en juin), de la 4e à la 
7e année, un certain nombre de 
questions soient préparées par 
le service de pastorale en laiïs- 
sant à chaque professeur la la- 
titude d'ajouter d'autres ques- 
tions pour rendre l'épreuve plus 
adaptée à son groupe ou en 
relation plus étroite avec les 
points d’insistance de son ensei- 
gnement. 

Pour les élèves de la lère à 
la 3e année, le Comité recom- 
mande qu'on ne fasse subir au- 
cun examen et qu’on enlève la 
mention au bulletin, Tout au 
plus pourrait-on permettre que 
l'on mentionne dans le bulletin 
une appréciation qualitative glo- 
bale de la compréhension de 
l'enfant. 


Tous manuels scolaires 


Fournitures d'école 


Téléphone 233-3407 


| applaudissements 


| se ralermarr 


| l'inspiration du 


BE LUMEN D 


Chapelle Funeraire 


te» 
UE 


COUTU 


156, rue Marion, 
St-Bonitace, Men. 


Tél: 233-7453 


3 La chanson française attire 


1,500 Franco-Manitobains 


Régnier, dans un daogue où 
æ mômient s agréabeanent le 
moderne @t ANCIEN, rousse 
lachement à eveme attemuion 
et l'mmaginauon des auditeurs et, 
pour ainsi dire, à leur fuire dé- 
strer ces chant de leur encre 
*niance QquMOonnearuam une 
Vinglaine de chantres groupés 
sur la scène, Maïs ces chants, 
Qe)àa M CVOCREUTS, Pur en 

CIS par | aAPparUOn successive 
d'une Fée resplendissante (Mar- 
jolaine St-Pie , du Petit Pou- 


|cet (Michèle Comeau), du Cha- 


peron Rouge (Lynne Dupas), 
du Chat Botté (Paulette Ayotte), 
de ln joie Bergère (lsmbelle 
Beaudry), de la Belle au bois 


dormant et de son Prince char- 
mant (Paulette Lavallée et Clau 
dine Guignée), de Marrumne as- 
sise sur son Ane (Alice Bérulx 
Gérald Allard et Normand 
Paul ) 

La mise en scène et les cas 


tumes mérilèrent les plus chauds 
Hommage au 
aides qui 
S OUVTaN et 
“mystérieusement, 
et à Soeur Gilles et Compagnie 
de l'Instibut Collégial St-Joseph 
qui fabriquèrent et prétèrent les 
costumes d'époque. La couvertu- 
re et les pages du livre ‘Contes 
de Fées” avaient été réalisées 
par M. Maurice Destoges, sous 
Père Caron. 


Père Caron et à 


créeren 


ses 


cette porte 


Chansons de France 
La 2e partie du programme 
commença par des “Réflexions 
sur Les voyelles”, charmante 
évocation des dons “épiscopaux" 
de la Montagne Pembina, dédiée 
à Son Exc, Mgr Antoine Ha- 
cault, évêque auxiliaire de St- 
Boniface à qui était offert ce 
Festival 1965, et résumant l’his- 
toire des Decosse, De Roo et Ha- 
cauli, 

Ensuite on entendit deux sé- 
ries de ‘vieilles’ chansons de 
France, La première série pro- 
venait du Poitou, de la GasCo- 
gne, de la Vendée , ,, La deu- 
xième comportait des chansons 
de France, mais naturalisées au 
Canada, Le Père Caron expli- 
qua chaque chanson, à sa maniè- 
re à lui, c'est-à-dire inimitable, 
suscitant à la fois les rires des 
auditeurs et leurs réflexions in- 
térieures, Et surtout, par sa di- 
rection dynamique qui engage 
bras, tête, corps tout entier, jf 
fit chanter ces pièces musicales 
avec puissance et harmonie, 

Puis, quels bons moments pro- 
cura à tous le puissant choeur 
qui rendit avec foi ‘Si tous Les 
gars du monde” et avec délica- 
tesse “Ola Glomstula”, chanson 
scandinave que semble chérir 
le Père Caron, 

(Suite à la quatrième page) 


L'eau n'est pas 
au menu dans les 


restaurants newyorkais 


NEW YORK — A compter 
d'aujourd'hui, on ne sert de 
l'eau dans les restaurants de 
New York que si le client le de- 
mande, sous peine d'une amende 
de $50 au propriétaire, 

La commissmn chargée de la 
régie des approvisionnements en 
eau a en effet passé un règle- 
ment en ce sens, qui a pour but 
de parer à la baïase de l’eau dans 
les réservoirs de la ville, On 
estime que la nouvelle mesure 
épargnera entre 12,000,000 et 
15,000,000 gallons par jour. 

La semaine dernière, le méê- 
me service avait ordonné que 
les fontaines ornementales dans 
les parcs soient fermées, même 
dans le cas des fontaines réutili- 
sant toujours la même eau; il 
s'agissait d'une mesure psycho- 
logique ayant pour but d'éviter 
de donner l'impression au public 
qu’on gaspillait de l'eau. 


Le ministre de 
l'Agriculture a 
démissionné à Regina 

REGINA —— M. AH, McDo- 
nald, premier ministre par in- 
térim et ministre de l’Agricuitu- 
re a remis sa démission, tant 
comme membre du cabine que 
comme député de Moosomin à 
la Légisiature de Saskatchewan. 

Dans un communiqué qu'il a 
fait tenir à la presse, M. Mc- 
Donald a déclaré qu'il lui est 
impossible pour le moment de 
donner les raisons de son geste, 
raisons qui, ajoutet-il, “se ré- 
vékeront dans un avenir pro- 
chain”. 

Le bruit courait depuis plu- 
sieurs mois en Saskatchewan 
que M. McDonald, qui est âgé 
de 45 ans, serait nommé au Sé- 
nat et se verrait peut-être con- 
fier un portefeuille au sein du 
cabinet fédéral par la suite, Il y 
a une dizaine de jours, M. Mc- 
Donaid a dit “qu’il étudierait 
sérieusement” l’une ou l'autre 
de ces propositions, s'abstenant 
de confirmer la rumeur. 

La Saskatchewan compte six 
représentants à la Chambre hau- 
te et l'un de ces sièges ast inoc- 
curé présentement. 

Par suite de sa démission, ls 
position des partis à la Légis- 
lature s'établé comme suit: 31 
libéraux, 26 cécéfistes et un con 
servateur progressiste, 


EE 


Poge 2 


Le clergé dans le 


pres, Mages Toi des Acpenutn Pope To del ES 


EUROPE 197519 66004 263613 — 182921 388,267,041 870 
AFRIQUE 3918 10878 1419 — 2306 100. 1,591 
AMERIQUE 61299 44783 106072 — 224,604,50! 2118 
ASIE 11185 6902 19775 — 32563414 8660630809 1,647 
OCEANIE 2663 1248 4909 — 3106109 14817815 68 
MONDE 216172 122,393 408,565 —  9512,193055 LAMAAONI2A 254 
1961 Je Ra PE 
EUROPE 198,006 66431 264527 -L 914 2306811795 393,668,158 872 
AFRIQUE 3607 10801 14498 +. 302 23239687 229,861211 1,608 
AMERIQUE 62285 45906 108191 2119 2287172009 3903807104 2,114 
ASIE 11858 9012 20871 +. 35.104172 660,049,540 1,608 
OCEANIE 2711 2208 4917 JL 8 3.150000 14303051 641 
MONDE 2ISAAT 1M,357 412804 -: 4,239 520,894,043 1,900,689,064 1,262 
1962 
EUROPE 107628 67,533 265,161 + 634 233,958765 397429303 881 
AFRIQUE 3877 11114 14901 | 403 24364741 2376818587 1,625 
AMERIQUE 63409 48931 110340 2,149 236,397,701 406,784435 2,142 
ASIE 11901 9S11 21412 L 741 35,065528 884,940,636 1,679 
OCEANIE 2704 2392 5186 + 260 3,412204  15,761,633 658 
MONDE 219,609 111481 411,090 4,286 533,799,029 1,942,597,864 1,280 
1963 
EUROPE 197.249 67526 264775 — 398 237,028,747  402784017 806 
AFRIQUE 4187 11361 15,548 + 557 26,308,495 249,502115 1,698 
AMERIQUE 64229 47613 111842 1,502 2463283568 415,410,933 2,203 
ASIE 11963 9649 21512 . 100 3740842409 9309341981 1,724 
OCEANIE 2882 2465 5347 + 161 3,543,295  16,379,448 663 
MONDE 280410 138,614 419,024 1,934 550,381,142 2,023,508,444 1,313 


; En vue de la dirais session 


du Concile Vatican à l'automne 


Puisque le Concile Vatican II a été comparé 
à une nouvelle Pentecôte dans l'Eglise, il convient 
d'en parler pendant cette période liturgique. 
D'ailleurs, les signes ne manquent pas pour ma- 
nilesier une intensification des préparatifs à la 
quatrième session, qui sera convoquée le 14 sep- 
tembre et qui, selon plusieurs déclarations du 
pape, sera la dernière, 


Dans le numéro le plus récent de l'Osserva- 
tore Romano, édition hebdomadaire, on trouve 
par exermple un sommaire des “Travaux” pour 
le Concile, Selon ce rapport, sept commissions 
conciliaires ont tenu des réunions de travail in- 
tense depuis le 25 janvier, et la Commission de 
Coordination a terminé le 11 mai un examen des 
textes à être soumis aux pères conciliaires par 
courrier et, finalement, en session. Il y a en tout 
onze schémas dont il faut disposer, dont quatre 
qui ont été refaits presque totalement, On y trou- 
ve, par exemple, les titres suivants: L'Eglise dans 
le monde moderne, L'activité missionnaire de 
l'Eglise, La liberté religieuse, La vie et le minis- 
tère sacerdotal, etc, L'Osservatore ne ménage pas 
ses compliments pour le travail “intense”, ‘en 
silence’ et ‘avec ardeur”’, 


Le journal du Vatican revient souvent sur ce 
point. Après la dernière session, par exernple, il 
a consacré plusieurs colonnes à décrire tout le 
travail qui se fait derrière les scènes avant, pen- 
dant et après une session, Question des brouillons 
élaborés par des experts, des réunions d’études 
des Commissions, des amendements proposés par 
les pères par écrit, des discours qui sont soumis 
au secrétariat sans avoir été prononcés sur le 
parquet de la salle conciliaire, A la dernière ses- 
sion, les autorités ont même rendu hommage aux 
ouvriers de l'imprimerie du Vatican qui, travail- 
lant jour et nuit, ont produit des documents non 
seulement volumineux, mais aussi techniquement 
admirables, 


Cette nouvelle dans l'Osservatore a une im- 
portance spéciale, parce qu’elle marque une tran- 
sition entre ce qui a été fait dans le passé et ce 
qui reste à faire, 


Le pape lui-même n'a pas manqué lovcasion, 
au début du mois de mai, d'appeler l'attention 
de l'Eglise sur le travail qui s'annonce, Il jeta 
en même temps un coup d'oeil sur une autre 
question encore plus inquiétante: comment mettre 
ces décrets en vigueur? Il convient de rappeler 
ici les phrases toujours si pertinentes du Saint- 
Père, qui a donné le Concile comme premier 
motif des prières habituelles du mois de mai: 


“On sait, écrit-il, que cette assemblée sans 
égale propose à l'Eglise un programme considé- 
rable, c'est-à-dire de s'adapter aux besoins de 
notre époque. Du succès de cette entreprise dé- 
pendra l'avenir de l'Epouse du Christ, aussi bien 
que la destinée de nombre d'âmes pour une lon- 
gue période .,, $ 


“Les travaux de ce Concile peuvent bien être, 
pour une grande part, accomplis déjà, il ne vous 
en resie pas moins, Vénérables Frères, à affron- 
ter durant la prochaine session, qui sera la der- 
nière, des activités et des devoirs très vastes. 


“Et ensuite viendra un temps, dont l’impor- 
(ance ne le cédera en rien au précédent, pendant 
lequel les délibérations du Concile devront être 
nises en application. Il faudra alors faire appel 
aux énergies conjuguées du clergé et du peuple 
pour que là semence lancée à l'époque du Con- 
ciie arrive en fait à une salutaire maturité , . .” 


En parlant ainsi de l'avenir, le pape n'entend | th 


pas cerles suggérer que les réalisations du Con- 
cile se limitent jusqu'aujourd'hui à l'élaboration 


el à l'approbation de textes. Les fidèles qui ont | 
uivi de lom ce genre de travail, avec une cer- | 
laine curiosité de spectaieurs engagés, en savent | 
queique chose. Car le décret des réformes litur- | 


gques, que les journalistes avaient traité comme 
le point de mure d'un conflit d'opinions ecclé- 
siastiques, esi viie devenu une série de règle- 
ments, de directives et de réalités dans l'église 
paroissiale, imposant des transformations radica- 
les à des habitudes de prière profondément an- 
crées. El ce n'est que ke commencement, car les 
concélébrations se multiplient. L'autre jour, l'évé- 
que de Sault-Ste-Marie a distribué la communion 
sous les deux espèces du pain et du vin à 200 
personnes à l'occasion de leur confirmation. Et 
l'usage partiel de la langue de tous les jours, 
semble demander d’autres changements à la mes- 
se. En plus d'une participation verbale et intel- 
ligente, il y a toute une série de nouveautés qui 
font de la messe une activité communautaire et 
presque familiale, ce qui produit des répercus- 
sions psychologiques sur les croyances et la mo- 
ralité, 

Pour des raisons évidentes, ce décret atteint 
les fidèles davantage et plus promptement, mais 


d'autres effets présents du Concile sont aussi 
visibles, en dépit du fait que le trayail du Con- 


cile n'est pas encore terminé. Dans le secteur 
oecuménique, par exemple, les développements 


sont rapides, Les rencontres entre chefs religieux 


| se multiplient, une équipe de travail entre Rome 


et le Conseil Mondial des Eglises vient d'être 
constituée, le pape est allé dans l'Inde, un secré- 
tariat a été établi pour s'occuper des non-chré- 
tiens et même des non-croyants, {A Montréal, 
il y eut une déclaration conjointe à l'occasion 


de Pâques. A Winnipeg, Mgr Baudoux a reçu un 


doctorat honorifique de l'United College, Etc.) 
Le cardinai Bea ne cesse, malgré son grand âge, 
de voyager et de communiquer avec les organi- 
sations non-Catholiques les plus en vue, Il n'y a 


pas encore de règlements à ce suiet, comme il 


y en a au sujet de la liturgie, au niveau des con- 
férences nationales, mais dans des centaines de 
diocèses il y a des expériences profitables, 


Pour des raisons particulières, les décrets sur 


les moyens de communication sociale et sur l'E- 
glise orientale n'inspirent pas autant d'activité. 
Au récent congrès de la presse catholique à New 
York, par exemple, il n'en a pas été question, 
pratiquement. Plusieurs personnalités en vue 


n'hésitent pas à croire qu'il aurait fallu attendre 


avant d'approuver le document sur la presse, la 


radio, etc., car ces instruments font partie de ce 


“monde moderne” dont on parlera dans le sché- 
ma 13, à la quatrième session, Cependant, Rome 
vient de constituer et d'élargir une commission 
telle que demandée par le décret et, avec le 
temps, une fois que la réforme liturgique sera 
bien en marche, les évêques auront plus de temps 
pour s'occuper de ce sujet, 

M faut dire en toute honnêteté que déjà, au 
cours des sessions du Concile, un effort remar- 
quable a été fait pour rapprocher davantage 
l'Eglise et la presse (aussi bien que la radio, la 
télévision, etc.). Car le Concile a attiré des ar- 
mées de reporters et de producteurs de program- 
mes. Peu à peu, avec des accrocs regrettables de 
part et d'autre, on a appris à diffuser ce qui se 
passe au Concile, les épiscopats, aussi bien que 
les fonctionnaires de la Curie faisant un peu 
l'apprentissage de la collaboration à la diffusion 
de la vérité, Des deux côtés, on a trouvé la der- 
nière session moins satisfaisante, peut-être parce 
que les gens de la presse veulent y aller sans 
réserves, tandis que, du côté de l'Eglise, on croit 
devoir parfois pratiquer la prudence et surtout 
un peu de charité. Pour ceux qui n’y étaient pas, 
il y a évidemment une lacune à combler, à sa- 
voir, permettre aux journalistes d’avoir accès aux 
schémas qui sont en discussion. Autrement, 
n'ayant pas de texte officiel et complet, les obser- 
vateurs ne savent pas l'importance des interven- 
tions en salle conciliaire, les évêques n'ayant que 


PR ES 


e 


LA LIBERTE ET 


Document révélateur 


LE PATRIOTE 


Le diocèse anglican de Rupert's Land 
devant la commission Laurendeau-Dunton 


Premières études 


Pour mieux prendre connais- 
sance des idées des Canadiens 
d'expression française en la ma- 
tière, les six membres du co- 
mité se mirent en ra 
des représentants de la commu- 
nauté française, Ils apprirent 
+ = ces derniers proclament leur 

oit d'être reconnus comme ci- 

toyens à parts entières; qu'ils 
revendiquent en particulier, 
pour les élèves d'origine fran- 
Çaise, le droit à l'enseignement 
des matières scolaires en fran- 
çais; qu'ils réclament, en outre, 
l'usage de la lan française 
dans les services d'utilité publi- 
que, tels les agences du gouver- 
nement, les cours de loi et les 
compagnies d'affaires et de la 
couronne; enfin, qu'ils n'ont nul- 
lement l'intention d'imposer le 
français à la communauté an- 
glophone, mais tout simplement 
d'accéder au rang de citoyens 
de première classe en utilisant 
leur propre langue canadienne, 
le français. 
De leur côté, les membres du 
comité ‘‘anglican” croient que 
toutes les langues et cultures des 
groupes d’'immigrants pouvaient 
naguère constituer une menace 
à l'unité au Manitoba, et donc 
ue Ja ue anglaise devait 
alors être à l'intérieur de la pro- 
vince l'instrument de cette uni- 
fication, mais ils sont convain- 
cus que celte unité es! assurée 
aujourd’hui et qu'il importe de 
prêter une oreille attentive aux 
réclamations de la communauté 
française, surtout en ce qui a 
trait aux écoles françaises, dans 
le but de promouvoir l'unité na- 
tionale, l'enrichissement culturel 
et la reconnaissance morale des 
aranties assurées par l’Acte du 
anitoba. 


Enquête auprès du clergé 
Afin de connaître là-dessus 
l'opinion du clergé anglican, le 
comité prépara un questionnaire 
et le distribua à 62 ministres du 
diocèse, Il reçut 51 TA 
Voici ci-dessous ce que l'énqué- 
te révéla sur les liens qui exis- 
tent entre le clergé ‘“anglican”? 
et le clergé “français”, sur les 
notions que le premier a des 
pr qui affectent la com- 
munauté française, sur l'idée 
qu'il se fait des aspects que re- 
vêt la question du bilinguisme 
et du biculturalisme, et sur les 
moyens spécifiques adoptés dans 
les paroisses pour étudier ce pro- 
blème à portée sociale, 

Les réponses à la question 

rtant sur la nature du pro- 

lème du bilinguisme et du bi- 
culturalisme, et aussi sur les do- 
léances des Canadiens français 
du Québec et du Manitoba, fu- 
rent très variées et ne manifes- 
tèrent pratiquement aucune una- 
nimité. Il en ressortit pourtant 
trois points importants: 

1— Les membres du clergé 
éduqués en Ontario et au Qué- 
bec furent enclins à analyser le 


rt avec 


dix minutes pour leurs allocutions. Ils ne peuvent | problème en fonction de la lan- 


pas faire de mise en scène, de distinctions sub- 
tiles, de remarques compréhensives. Le débat sur 
une phrase peut très bien alors paraître plus 
important qu'il ne l’est en réalité, Cette lacune 
est facile à constater quand on compare le docu- 
ment sur l'Eglise, lumière des nations, avec les 
rapports qui ont paru pendant le débat sur ce 
texte, Document merveilleux, lumineux, serein, 
très richement illustré de textes bibliques, il ne 
ressemble pas à ce qu'on en aurait pensé en lisant 


| les nouvelles et les commentaires les plus sobres, 


On peut croire aussi que les sujets à l'étude 
à la troisième session n'étaient pas faciles à vul- 
gariser, (Nous avons demandé à une équipe de 
éologiens de faire une série d'articles pour no- 
tre journal, au sujet du décret sur l'Eglise, Ils 
n'ont pas réussi à s'exécuter, car, ont-ils dit, les 
gens n'auraient pas compris.) Sur ce point les 
rédacteurs, directeurs de programmes, éditeurs 
sont d'accord pour dire que le peuple n’a pas 
manifesté autant d'intérêt pour la troisième ses- 


|sion qu'à ne l'avait fait auparavant, 


Serait-ce enfin parce que l'élément psycho- 
logique commence à réagir chez les fidèles, à 
mesure qu'ils comprennent que ces débats vont 
produire un bouleversement dans l'Eglise, dans 
leurs vies? Serait-ce plutôt une conclusion in- 
consciente qui veut que les décisions prises affec- 
teront d'autres générations de fidèles et alors, 
pourquoi s’en faire tout de suite? Questions qu'il 
vaut la peine d'explorer maintenant, alors qu’on 
annonce l'ouverture prochaine de la quatrième 
et dernière session, Car les évêques et le pape 
auraient une autre source de connaissances à 
appliquer aux délibérations, en plus de celle des 
experts et des orateurs et des membres des com- 
missions, Lis sauraient comment le peuple de 
Dieu réagit aux premières mise: en vigueur des 
décrets du Concile, Ii faut prier, oui, mais peut- 
être faut-il avoir aussi le courage de parier, 


(Premier de deux articles) 


gue, de la culture et du ‘“leader- 
ship” social, alors que leurs col- 
lègues ont semblé plutôt l'attri- 
buer à des motifs d'ordre écono- 
mique, politique, ou émotif; 

— Les éduqués en 
Angleterre (sauf de notables ex- 
ceptions) furent ceux qui se 
prononcèrent le moins sur le 
problème et, par contre, se mon- 
trèrent les moins sympathiques, 
affichant une attitude d'indiffé- 
rence à toutes les requêtes des 
Canadiens français et accusant 
Jeur manque total de compré- 
hension et d'intérêt en la ma- 
tière; 

3 — Les collègues éduqués au 
Manitoba suivirent ces derniers 
de très près, démontrant qu'ils 
n'ont aucune idée nette, ou peu 
de connaissance du sujet, et aus- 
si qu'ils se soucient bien peu äu 
bien de la nation. En revanche, 
les clercs provenant des trois au- 
tres provinces de l'Ouest offri- 
rent des réponses se situant à 
eg opposé des précéden- 
Donc, mise à part une très 
petite minorité, les membres du 
clergé manifestèrent en général 
de très courtes vues en matière 
de bilinguisme et de bicultura- 
lisme, de même qu’une singuliè- 
re ignorance des moyens à pren- 
dre pour aborder et compre 
dre ce problème sociologique, 


du français 


Trois chefs de réponses éma- 


nèrent des questions portant sur | 
ha lan: | 


la position officielle de 
e ise: 
1 — Alors que la majorité des 
Fée MTV EE 
avec ar 
se au Québec, seulement la moi- 
té jui consentirait le même 
statut au Manitoba, et 35.3 pour 
cent lui go la de 
position qu langue anglaise 
au Cansds (Statut paritaire si- 
gnifie ici que le français et l'an- 
is seraient utilisés comme 
angues d'enseignement, des 
cours de loi et des services d’uti- 


à lité publique, chemins de fer, 


lignes aériennes, etc.); 

2 — Le deuxième type relève 
des réponses faites en fonction 
des régions où les membres du 
clergé reçurent leur formation: 
les clercs éduqués en Ontario et 
au Québec sont désireux d'ac- 
corder à la langue française un 
statut égal à celui de la langue 
anglaise au Manitoba et par tout 
le Canada; en second lieu vien- 
nent les clercs éduqués dans les 
trois provinces à l'ouest du Ma- 
nitoba; en troisième lieu, ceux 
qui ont été formés ici au Ma- 
nitoba; enfin, c'est le clergé 
venu de / leterre qui est 
moins porté à la générosité en 
cette matière; 

3 — Quant au troisième type 
de réponses, il révèle que 
clercs âgés de moins de 55 aus 
pe gr plus que les clercs plus 

gés du côté de la reconnais- 
sance d’un statut paritaire pour 
la langue française, Il n'y a pas 
de différence notable entre les 
résultats obtenus des clercs âgés 
de moins de 38 ans et de ceux 
qui ont de 38 à 55 ans. 


L'enquête a aussi révélé que 
le grand nombre des clercs an- 
licans connaissent peu ou pas 
prêtres canadiens-français, 
hormis les rencontres occasion- 
nelles, et que dans la grande 
majorité des paroisses anglica- 
nes le bilinguisme et le bicultu- 
ralisme n'avaient pas fait le su- 


de l’année écoulée, 


Conclusions du comité 

La conception que se font les 
membres du comité à ce sujet 
se résume en deux points: 

1—Le clergé anglican de- 
vrait s'intéresser au problème 
de la coexistence des Canadiens 
français en tant que partenaires 
égaux au Canada, et vouloir être 
prêt à le scruter plus en - 
fondeur, étant donné surtout 

u’il y a au sein du diocèse de 

upert's Land un bloc assez 
substantiel de Canadiens d’ex- 

ession française, Eu égard à 

variété d'opinions émises par 
les clercs et à la compréhension 
plus ou moins étendue qu'a fait 
ressortir l'enquête, le comité re- 
commande aux clercs d'étudier 
la question et de la discuter en- 
tre eux. Il y a grand besoin d’un 
dialogue entre les membres du 
clergé qui sont d’avis différents 
en cette matière. 

2 — L'Eglise, du fait qu’elle 
est la société du salut, devrait 
s'efforcer de faire quelque chose 
à ce sujet, comme elle le fait 
pour d’autres problèmes d'ordre 
sociologique, et s'y préparer. 
Les étudiants en théologie de- 
vraient apprendre à compren- 
dre, et on devrait le leur en- 
seigner, la nature et la structure 
de la société humaine, aussi bien 
que les problèmes sociaux. 


Enquête chez les laïcs 

Une autre série de questions 
fut distribuée aux paroissiens de 
quatre importantes paroisses de 
Winnipeg, dans le but de savoir 
la réaction des paroissiens, ad- 
venant que la langue française 
soit plus largement reconnue 
comme seconde langue officielle 
au Manitoba, et aussi quelle se- 
rait leur réaction vis-à-vis cer- 
taines déclarations faites au su- 
jet du bilinguisme et du bicul- 
turalisme. Car trois facteurs, 
leur dit-on, militent en faveur 
de cette reconnaissance: le ca- 
ractère im nel de la situa- 
tion, son à-propos quant à la 

opulation anglophone, et l'uti- 
fe fonctionnelle de la pratique 
même du bilinguisme. Ces trois 
situations se font jour dans le 
cas typique où, lors d’événe- 
ments publics, on ferait les an- 
nonces en anglais et en français. 

Dans les quatre paroisses sus- 
mentionnées, les pourcentages 
d'acceptation de ce mode d'agir 
furent de 59%, 56%, 29.8% et 
33.9%, respectivement. 3 

En ce qui a trait à la question 
suivante: “Offices séparés en 
français et en anglais dans votre 
église”, les pourcentages d’ap- 
probation sont inférieurs aux 
premiers: 20%, 10.3%, 0.00% 
et 12.5%. à 

Les réponses établirent que 
les es moins âgées sem- 
blent plus sympathiques aux de- 
mandes des Canadiens d’expres- 


sion française et plus soucieuses | j, 


de faire justice à leurs reven- 
dications. Par contre, dans une 


n- | paroisse où la majorité des mem- 
épasse 


bres di les 55 ans, 66 pour 
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jet de sermons, de réunions de | turels, des cercles d'étude, des 
culte, de cercles d'étude ou d'au- | entretiens et rencontres interpa- 
tres activités du genre au cours | roissiaux (dans le cas des égli- 


cent convinrent du bien-fondé 
de l'assertion que “Les Français 
veulent nous imposer leur lan- 
que”. 

Les données ethniques trans- 
irèrent également, au cours de 
‘enquête menée auprès des laïcs. 

La paroisse qui possède le plus 
haut pourcentage de membres 
venus des Iles Britanniques ma- 
nifesta la réaction la moins fu- 
vorable vis-à-vis des situations 
qui surgiraient, advenant un bon 
accueil aux requêtes de la com- 
munauté française, 

Les r es montrèrent aussi 
que le laicat est bel et bien d'a- 
vis que le problème du bilin- 
guisme et du biculturalisme en 
est un vraiment, mais que ce 
sont les Canadiens français eux- 
mêmes, et non la population an- 


genes qui sont r nsables 
es problèmes auxquels ils ont 
à faire face, 
Recommandations 
du comité 


Voici ce que le comité suggère 
et recommande, à la lumière 
des résultats de l'enquête: 

1— A la lumière des résul- 
tats obtenus a nous croyons 
fondés et généralement véridi- 
ques) qui indiquent chez les jeu- 
nes des attitudes et une com- 

éhension différentes des pro- 

lèmes qui ont cours, condui- 

sant à une modification de l’o- 
pinion publique, il faudrait son- 
une nouvelle législation 
part du gouvernement et 
à une nouvelle e de conduite 
de la part de l'Église. 

2— Notre population devrait 
admettre que les Français, qui 
constituent un des deux peuples 
fondateurs du Canada, ont le 
droit strict à l'usage de la lan- 
gue française comme d'une Jan- 
gue canadienne, 

3 — Des organisations et des 
organismes apolitiques (écoles, 
églises, clubs, elc.) pourraient 
concevoir des programmes aptes 
à résoudre les blèmes que 
susciteraient le bilinguisme et le 
biculturalisme, On organiserait, 
par exemple, des échanges cul- 


ses), 

4 — Que notre évêque ou no- 
tre synode forme un comité qui 
serait chargé de pousser plus 
avant l'éi de la question du 
bilinguisme et du biculturalisme, 
et qui voit à adopter un pro- 
gramme éducatif sur le sujet, 
par tout le diocèse, 

Affirmations 
et suggestions 

1 — Nous croyons raisonnable 
et compréhensible que les Fran- 
çais croient qu’ils n’ont pas eu 
grand'chose à dire en ce qui con- 
cerne le Canada, et qu'ils veu- 
lent par conséquent avoir da- 
vantage voix au chapitre, à me- 
sure qu'ils s'éloignent de leur 
conception rurale de la vie et 
que le Canada se développe et 
atteint sa maturité de nation in- 


“séparatisme’”, 
us en plus en- 
ec, veut habi- 
tuellement dire que le Québec 
se séparera du reste du nays, 
et que cela s'effectuera par un 
effort concentré et actif de la 
part des Canadiens français. Il 
y a cependant une forme de sé- 
paratisme passif et propre aux 
Canadiens d'expression anglaise, 
que reflète l’assertion suivante: 
“Pourquoi devrions - nous ap- 
prendre et parler le français?”, 
Il ressort de cette attitude que 
les Anglo - canadiens affectent 
une espèce de séparatisme, du 
fait qu'ils ne sont nullement in- 
téressés à accepter le voisinage 
d'une tranch> quelconque d’un 
Canada établie autour de la cul- 
ture française et utilisant la lan- 
gue française, ni à entrer en 
communication avec elle dans sa 
PE LE Diliiuiane et le: bi 
— e 10 
culturalisme constituent une af- 
faire d'importance capitale, par- 
ce qu'elle a trait aux relations 
qui existent entre les deux - 
piles fondateurs de la é- 
ration et concerne les deux lan- 
gues et les deux cultures sur 
lesquelles repose la nation ca- 
nadienne. Il ne faut pas le con- 
fondre avec le problème du 
multilinguisme et du bicultura- 
lisme qui porte sur la préserva- 
tion des es, traditions, arti- 
sanats, res, et de , m8 
que propres aux pays d'origine 
de nombreux Canadiens. Le bi- 
linguisme-biculturalisme ne sau- 
rait ni ne devrait exclure con- 
jointement le multilinguisme-bi- 
e, L'un et l’autre mé- 

ritent l'attention, mais ils ne sont 
pas du même ordre. Nous pen- 
sons qu'il est désastreux de met- 
tre de côté ou de sous-estimer 


d’un comité du bilinguisme et 
du En men mis ou pied 

r mes ainsi que 
Le désir de ce dernier que notre 
jocèse lui fasse parvenir ses 
idées sur la question à l'étude, 
an, comité Pr qu'ayant 
r son au moyen 
de son enquête, avec résultats 
et recommandations à l'appui 
qu'il remettra aux autorités com- 
pétentes, il est préférable que 
notre évêque, de par son titre 
et sa charge, représente son dio- 
cèse en cette matière du bilin- 
guisme et du biculturalisme dans 
toutes les communications avec 
le Comité du Synode général, 


St-Bonifoce, le 3 juin 1965 


En feuilletant le journal 


Je me souviens. 


por J.-R. Doiron 


y a 10 ans (1955) 


Les anciens du Collège de M. l'abbé Antoine D'Es- 
St-Boniface étaient heureux | chamboauit, curé de la parois- 
d'apprendre la nomination au | se St-Emile de St-Vital, était 
rang de prélat domestique de | nommé membre de la Société 
M. l'abbé Frank Gerein., Le | Royale du Canada. I était le 
nouveau prélat est un ancien | seul Canadien français de 
du collège qu'il fréquenta de l'Ouest à faire partie de cette 
1917 à 1924. HN obtenait son savante société, 
baccalauréat ès arts de l'Uni- Les lauréals au festival de 
versité de Manitoba, Sa oar- | musique du sud du Manhto- 
rière sacerdotale se passa en | ba, tenu à St-Jean-Baptiste, 
Saskatchewan où Ü exerce | étaient: Lise Jutras, Elaine 
encore son zèle. Roy, Lucille Beaudelte, De- 

À cause des mouvaises ré- | 12%, Grand, Claudetle Ba 


n bourin, Colette Jutras, Marie- 
colles de 1954, les agriculteurs Ai Le L 
de la Saskatchewan et du Ma- Lg Mag M à R à 
nitoba étaient indemnisés au ste Fe 
montant de $24,665,050, La | #n£s à 


rt Les finissants du Collège 
répartition de ces argents è- 
À ri la suivante: en Saskat. | Mathieu de Gravelbourg é- 


chewan, 85,156 agriculteurs | talent: Marcel Audeite, à As- 


_ bola, Sask, André Ger- 
recevaient $20,756,025, alors bee w à EE: 4 
qu'au Manitoba 21,892 agri- | #4 de Si-Eustache, Man. 


culteurs étaient compensés de SUP > voi g ge ae: 
ur 0 028! Le ee va 2 le, de Ponteix, Sask., Lucien 
Lire Ÿ op om 3 | Beaulieu, de Mutrie, Sask,, 
re Ml ur Le #5 | Fabien Gaudet, de Si-lsidore 
re cent des agriculteurs de de Bellevue, Sask., François 


Gallais, de St-Brieux, Sask. 
Saskatchewan avaient reçu ù \ , 
des compensations, André Blondeau, de Domre- 


my, Sask., Laurier Boutal, de 
Les papiers personnels de | Cantal, Sask, Lucien Bosc, 

l'ancien premier ministre du | de Notre-Dame - de - Lourdes, 

Canada, \ W. L. Mackenzie | Man., Guy Tourigny, de Pon- 

King, comprenaient 1,800,000 | teix, Sask., Rhéal et Renaud 

pages, Ces papiers ne seraient | Préfontaine, de Lisieux, Sask., 

accessibles au public qu'en | et Réginald Lizée, de Mail- 
75, lardviile, C.-B, 


ll y a 20 ons (1945) 


S. S. le pape Pie XII dé- de la campagne en faveur de 
clarait à Rome: “C'est un de- Radio-Ouesi-Française, 
voir de conscience pour les Le Cercle Molière fétait le 
femmes de voter aux élec- | 20e anniversaire de son exis- 
tions et ce devoir existe aussi | tence par une représentation 
pour les religieuses”, bien réussie de la pièce “Gai, 
marions-nous!'' devant une 
foule de 1,200 spectateurs réu- 
nis au théâtre Playhouse de 
Winnipeg. 

Son Exec. Mgr P. F, Pocock, 
alors évêque de Saskatoon, 
bénissait le chemin de croix 
de la paroisse des Sis-Mar- 
tyrs-Canadiens, paroisse fran- 
çaise de Saskatoon, Ce che- 
min de croix était un don 
d'un groupe de paroissiens. 

Une des preuves que la 
guerre était effectivement ter- 
minée élait l'annonce de l'hon, 
C. D. Howe, ministre des Mu- 
nitions et de la Reconstruc- 
tion, que les citoyens de no- 
tre pays pourraient obtenir 
cinq gallons d'essence par 
coupon de rationnement et 
que, probablement dans l'es- 
pace d'un mois ou deux, le 
ru mnt de l'essence se- 
tres assistaient au lancement | rait termin®”"complètement, 


Il y a 30 ans (1935) 


En 1965, les vastes plaines | préférait mourir que de cau- 
autour de Portage-la-Prairie | ser la mort d'un seul de ces 
étaient recouvertes d'eau; c'é- | porteurs de la peste, Il re- 
tait l'Assiniboine qui sortait | commandait à ses adeptes de 
de son lit, En 1935, la même | suivre les règles les plus stric- 
région était éprouvée d'une | tes de l'hygiène afin d'arrêter 
autre façon. Un vent violent, | le surpeuplement de ces ani- 
qui prenait à certains mo- | maux, mais de ne jamais leur 
re qe les mea d'un cy- | donner la mort. 

One, Re PR CORNAESeS S. S. le pape Pie XI célé- 
CR HN ES ru brait le 78e anniversaire de 
tivateurs de cette région. En | 5* naissance, Malgré son grand 
plus du vent on avait remar- âge, pee 1e out Fu 

à , omen e 
ué du tonnerre, des éclairs, cet anniversaire, Pie XI avait 


le la grêle et une pluie abon- régné plus longtemps que 224 


dante, 
Le délégué apostolique, Son de ses 261 prédécesseurs, 
Bien que le nombre de chô- 


Exc, Mgr Andréa Cassulo, é- 
tait en tournée dans l'Ouest | meurs au Manitoba ait dimi- 
Canadien pour la visite des | nué de 105,000 en mars 1934 
collèges et séminaires catho- | à 96,000 en juin 1935, les dé- 
liques de la ion, Lors de | penses des secours directs a- 
son passage à Sl-Boniface et | vaient augmenté de $675,000 
W eg, le distingué visiteur | à $72,609 au cours de la mé- 
avait reçu par les recteurs | me période. C'est pourquoi les 
des Collèges de St-Boniface et | édiles de la ville de St-Boni- 
St-Paul, les RR, PP, Béliveau | face n'étaient pas enthousias- 
més par une demande des 


et Holland, Jésuites, 
le fléau des rats qui | chômeurs d'une augmentation 
sévissait en Inde, le Mahatma | de 10 pour cent de leurs allo- 


Gandhi aurait déclaré qu'il ! cations. 
Il y a 40 ans (1925) 


Mgr A.-A. Cherrier, P.A.,, | 2 comtés où les élections a- 
V.G., du diocèse de rot À vaient été remises, 
présidait la bénédiction de L'A.C.F.C. nommait deux 
trois nouveaux autels dans | visiteurs d'écoles pour la Sas- 
l’église de St-Eustache, Man. 


katchewan: le R, P. Auclair, 
Un grand nombre de visiteur 


s | O.M.I, pour le diocèse de Re- 
M Fu asp) assistaient à | gina, et le R. P. Jan, OM, 
ce nie, 


pour le diocèse de Prince- 
L'hon. M. McMurray, dé- 


Albert, Le Père Auclair avait 
puté libéral de Winnipeg et | été le rédacteur du Patriote 
solliciteur général dans le ca- | pendant quinze ans; il était 
binet Mackenzie King, démis- lacé au pu par le R, 
sionnait de son poste dans le P. Langlois, M. 

cabinet. La raison officielle de La Banque Union du Ca- 
cette démission se bornait à | nada était fusionnée avec la 
des raisons personnelles, mais | Banque Royale du Canada. 
une rumeur ET que la | La nouvelle banque possédait 


an, Le sermon de circons- 
tance fut prononcé par M. 
l'abbé (aujourd'hui Son Exec. 
Mgr) L. Blais et les chants 
furent exécutés par un grou- 
ren du Collège de St- 

niface, sous la direction du 
R. P, M. Caron, SJ, 


De retour d'un voyage dans 
l'Est, en compagnie de M. 
l'abbé E. Lavoie, M. l'abbé 
Antoine D'Eschambault écri- 
vait dans La Liberté et le Pa- 
triote: “Le charme du Québec 


vraie raison qu'une com- | plus de 800 s au 
pagnie qu’il dirigeait avait fait ays. (Parlant de banques, 
emprunt de la défun- 'aimerais offrir mes remer- 


un Him 
te Home Bank et qu'on n'ar- 


ciements à M. W. English, an- 
rivait ge à rembourser l’ar- 
gent dû. 


cien gérant de la Banque 
Royale à St-Boniface Due les 


Le gouvernement de l’hon. | renseignements qu'il a bien 
C. À. Dur était retourné | voulu me fournir à pr. de 
au voir lors des jons | la Banque Northern Crown 

tenues en Saskat- | de St-Boniface, Cette banque 
chewan. Seulement can- | aussi avait été absorbée par 
didats de l’ancienne ue Royale vers 1912 
conservatrice avaient été ré- | ou 1913. Son eau était si- 
élus. Sur un total de 63 siè- | tué au même endroit que fut 
ges à la ture, 51 libé- | l’ancien bureau de la Banque 
raux étaient élus, Les autres Royale à St-Boniface, c'est-à- 
députés étaient répartis com- | dire dans le Bloc du Collège 
ne LES à ui fut la proie des flamm 
servateurs, 2 ndants ya ues années.) 


Il y a 50 ans (1915) 


Le correspondant de Le Pas 
révélait que les colons de la 
rivière Carotte occupaient des 
terres sur une longueur de dix 
milles. Les colons pétition- 
naient le gouvernement pour 


grand i 
aient de nombreuses lettres | la construction d'un chemin 
de lectrices. 1 


carrossable. 
“Une amie” déclarait que M. l'abbé Joseph-H. Pru- 
son Village n'était pas très | d'homme (plus tard évêque 


bien connu, mais que ceci | de Prince-Albert) remplaçait 
le curé de St-Adolphe, M. 


l'abbé J.-M. Mireault, parti en 


n'empéchait pas les bonnes 
gens d’Aubigny de vivre une 


F aussi bien que lors de la -| vie communautaire très inté- | vacances. 
La déclaration sur {ration conciäieire sur les non-|ment qu'une lettre pontificale | prete correspondance relative aux chroniques. articles et noue pue 1 - ggugend à la Com- D ge mor e rè 8 
: : ” " jen été Il v t ét é iberté et mission , ion de |” trice, " : 
ee gl Loic kr mien ris Les EorÀ — nè pe 519. avenue MeDermot, Winnipeg 2. Man. (Tél: 5-4) | Le comité présidé par le Ré-| Lamoureux, les élèves de l'é- La Bible vous parle 
des pères du Concile Le Patriarche aurait affirmé | toutefois que le Saint-Père pré- A Re Les aux abonnements. à la et vérend Andrew Lam, a respec-| cole Provencher allaient en Il vous faut dépouiller le vieil 


L'Administration, La 


LE CAIRE (CCC) — Le Pré. au chef de l'Etat (TÉL: TEM15) , 


sent Nasser a reçu ke Patriar- 
che de l'Egse copte (non caino- 
que), Kyrikos VI. La pres | 
égyptienne affirme que la con- 

i la Décia- 


tueusement soumis son rapport 
ke 5 mai 1964. Des copies an- 
glaise et française de ce docu- 
ment révélateur furent déposées 
devant la Commission Lauren- 
deau-Dunton. è 


qu' était en|cise dans son écrit que la formu- 
possession d'un écrit du pape/|lation définitive de ja Décilara- 
Pau VI, lui assurant que le eme dr Le leg 
texte en question serait repensé. | Ciiaires et que le texte en ques- Auterieé commis 

| Les milieux généralement | tion a une signification exclusi- Ottawa. re Ÿ 4 y 
bien informés du Caire confir- | vement retigieuse et pastorale. | 


pique-nique dans un joli bois, 
propriété de M. Ovide Robert. 
Commissaires et parents s’é- 
taient donné le mot pour faire 
de cette sortie un 
mémorable, 


Patriote, 619. avenue McDermot, Winnipeg 2. Man home, qui va se corrompant 
au fil des convoitises décevantes, 
pour vous renouveler par une 
transformation spirituelle de vo- 
tre jugement et revétir l'Hom- 
me Nouveau. (Eph 4, 22-24) 


Abonnements: } an, $3.50; 2 ans, $6.00 


À l'étranger: un an, $4.50; deux ans, $8.00 


1 de 2e classe, Ministère des Postes, 


anchissement payé en numéraire. ment 


St-Bonifoce, le 3 juin 1965 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les Marianistes, éducateurs 66 ans à St-Boniface 


En 
Chevé 


1000, Mer Langevin, ar: principal — mmals non exciu- 
ue de Bi-Bomface, con: |af — moyen d'apostoint de le 
fun l'Acadinte Provencher sux| Société de Marx. li voyait dans 
Masrianises, 1 Gécunchait, par|ce domaine des opportunités il. 
ce fai. toute une sérk d'actions! mitées pour ‘multiplier les chré- 
out devaient avoir un retentis- | thens’, Las recrues arrivent et 
menent profond dans « domaine | es écoles se midtigiient, de sorte 
de l'éducuton, ce religieux | qu'en 1849, une année avant la 
étunt éducmeurs dens toute la! mort du fondateur, 5 Almciens 
force et l'ampleur du terrne. |prénakent le chemin de l'Amé- 


s rique, 

Origine de a communauté | Ce s és des débuts n'a pas 
C'est en France, dans la ville | cessé; il était dû — et l'est sur- 
de Bordeaux, que Guillaume. |tout aujourd'hui encore — au! 
Joseph Chaminade fonda la So-|soin apporté à l'élaboration et 
chéé de Marre, 3 sopt premiers | au perfectionnement des métho- 
membres - fondateurs formérent | des de ces éducateurs, à la - 

la premibre communauté maria-|sévérance et au réalisme 
mire le 23 novembre 1817, | leur travail pédagogique, à leur 


l'avant-garde en éducation, En 
1915 ele offre lous les cours 


Variétés des moyens 


on t développe l'hom- 
merciale de tros ans vien #a- Pmkgrndhe, pr rue et 
jouter et, denniérement, le nou-| rendre fécond L'esprit chrétien 
Veau cours généra. Ajoutons à | dans les âmes. 
cela que Provencher a toujours Du C | dm Riit jus- 
gong Ps [qu'à la plus humble activité 
sportive ou extra-scolaire dont 
s'entoure le programme acadé- 
mique de Provencher, à n'y a 


A cudle oeuvre spostalique | 
la Société de Mare nakemnte at- 
luitæte conmerer mes efforts? 
Le 


Lons 
dre", avait dit Marie aux #r-| 
viteurs de Cana, D'aïlieusrs, pen 
sait-H, 1! wra toujours assez tôl 
pDOUT 92 HDOCHESET | 
Petit À petit, l'oe toujours | 
braqué eur des demwins de la 
Providence, Chaminade choisit 
Le champ de l'enengnament com- 


Grafton, Doutioh: 
Muldoon & Perreault 
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304 Electrie Railwuy Chambers 
213, ovenwe Notre-Dame 


(4 quelques pas au mord 
de l'avenue Portage) 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CA.,, MA, LL.B. 
AYOCAT-PROCUREUR 


Ayvheur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


750, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN, HMAYES & TRUDEL 
3e étoge Imperial House 
319, Broadway, Winnipeg 1, Man, 
TELEPHONL: 942-7536 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 
Téléphones: Bur,: WH 2-7125 
Rés: GL 3-8338 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 


265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Contederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Bonifoce, Man, 


Téléphone; 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 
Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 
801, édifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 


Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Marie 
St-Vitol, Man. 
Tél.: 247-3964 


R.-C, CHAMPAGNE 
Avocat-notaire, de l'étude 
Macinnes, Burbidge & Cie 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél.: 947-1877 


Finhleman 
Optométristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


Le étage : 
215, ave Portage Téléphone 
édifice à 
Kensington WHiteholl 
WINNIPEG 2-2496 


esseurs 
| l'Ouest et de l'Est canadien, de 
138, avenue Provencher, St-Boniface | France et des Etats-Unis, 


sens de l'adaptation. 
Provemcher et St-Boniface 


de Dayton, 
; par Winnipeg, 
les Frères Waldeck, Briand et 
Moïer s'embarqualent sur le 
traverser et franchimuient la 
Rouge pour venir prendre la di- 
rection de l'Académie Proven- 
nu construite sur l'avenue Ta- 
ché, 

Mgr Langevin accueillit les 
rehigeux et les hébergea en at- 


tendant que les locaux de la | 


communauté soient terminés, 
Quelques années plus tard, 
son en avril 1907, élèves et mai- 
tres occupaient les locaux de la 
nouvelle école pour garçons, 
construite à l'angle des rues Ca- 
thédrale et St-Jean-Baptist, De- 
puis, c'est là que des générations 
de religieux se succèdent, met- 
tant au service de la jeunesse 
de St-Boniface leur compétence, 
leur dévouement, leur sns de 
l'adaptation, La communauté 
marlaniste a toujours voulu — 
et céla, par principe — mettre 
à la disposition de ses étudiants 
la richesse de son propre esprit 
de fraternité internationale, hu- 
maine, Chrétienne; c'est ainsi que 
l'Ecole Provencher a pu — 
peut toujours — bénéficier de 
l'entente qui règne entre a-56 


Sous l'habile direction de ses 
divers principaux, dont les plus 
connus sont les Frères Joseph 
Fink, Joseph Bruns, Wilfrid Mo- 
ran et Aïûbert Laurin, l'école 
Provencher a sans cesse été à 


4 R. J. Stennen 


OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N, Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue pers 

Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché St-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 


Téléphone: CEdor 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.$c., M.Sc., D.M.D, 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


Dr JACOB 


DENTISTE 
et associées 


BUREAUX 
situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Mon. 
Téléphone: 942-8531 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


TÉLÉPHONE: 947.1671 


différent. (C'est pourquoi on 
trouve Provencher participant 
à à majorité des cours-piotes 


qu'un seu but: former à la 
responsabilité 


x Sa nonnaire: comment pourra 


elle l'être dans une instaution 
bien fournie de jeunes gens dé- 
bordant de vitalité, remplis d'i- 


lancés par Le Département d'E-| magination, et qui re souffrent 
ducation: en ceci, la direction | aucun repli sur eux-mêmes. 


marianise de l'école est admi- 
rablement secondée par un per- 
sonne laïc d'un dévouement et 
d'un attachement proverbiaux. 

Depuis leur arrivée à St-Boni- 


Ces quelques faits historiques 
accompagnés de commentaires 
rappelant les oeuvre et réali- 
sations de la Société de Marie à 
St-Boniface, sont le fruit d'ob- 


face, les redigieux mrarianistes | servations que j'ai glanées çà 
ont trouvé le temps de s'inté-|e4 là depuis mon arrivée ici, à 
reser à tous les mouvements |, à bientôt deux ans. Ce bref 
causes éducatifs, civiques, reli- | x posé est d'abord écrit en gage 
Eux A français, cas mouve-|de reconnaisance envers ceux 
mens les ont soutenus, ani- ié tra- 
| + - , qui æ sont associés à ss tra 
més, dirigés, et même bâtis| vaux: je pense ici aux membres 


et | dernier, 


quand c'était nécessaire, Il n'est 
pas étonnant qu'on trouve un 


du personnel enseignant, anciens 
et actueïs, aux étudiants et aux 


Marianiste comme membre de | amis des Marianistes, 


la Commission Royale sur l'Edu- 
cation. 


Père Paul LAMBERT, S.M. 


L'hôpital général St-Boniface distribue 
719 diplômes de gardes-malades pratiquantes 


Le docteur F,P, Doyle, de Ste- 
Anne-des-Chênes, présenta 
diplômes aux 78 finissantes et 
à l'unique finissant de l'école 
des ga de l'hôpital 
général St-Boniface, le 29 mai 
après avolr prononcé 
quelques mots de bienvenue qui 
avaient été précédés par le chant 


Elkhorn: Mary-Ellen Thompson; 


ks| Basswood: Wilma ‘Thompson; 


Cartwright: Betty Walhe. 
Finissantes de la classe d'août 
1964: St-Boniface: Soeurs Marie 
Norbert, mo, et Marcelle Té- 
treault, s.gm., Doris Delannoy, 
Marlene De Smet, Gisèle Lan- 
dry, Mme Doris Seidel, Made- 


d'O Canada et la prière dite par | jeine Sicotte, Mme Eïileen Smith; 


ke Rév, Gary W, MHamblin, de 
l'église anglicane St-Luke, La 
remise des insignes fut prési- 


Winnipeg: Jacqueline Cotting- 


Emrva Judith Finnen, Diane Gue- 


nette, Patricia Holowchuk, Ade- 


dée par Mme L. Khairat, secré- | Jene Joss, Patricia Komorofsky, 
taire archiviste des gardes-ma-| Patricia Morier, Mme Joy Mus- 


lades, 


tapha, Mme Catherine Pichor, 


Les discours furent prononcés | Shirley Rudnicki, Mme Audrey 


par l'hon. C.H. Witney, ministre 
de la Santé et du Bien-être, Mlle 
Denise Brunet, au nom des fi- 
nissantes de’ la classe de février 
1964, et Mme Joy Mustapha, 
au nom des finissantes de la clas- 
sæ d'août 1964, 

Les prix d'honneur furent re- 
mis par Mme Khairat à Mes 
Dianne Paul et Shirley Rudni- 
cki, pour meilleurs notes en 
théorie, et à Mlle Harriet Pain- 
ter, de MacGregor, et Soeur 
Marcelle Tétreault, s.g.m,. de 
St-Boniface, pour soins auprès 
des alités. Le trophée de la gar- 
de-malade pour ser- 
vices exceptionnds comme pré- 
sidente de classe fut remis à Mile 
Gail Foster, de Lintlay, Sask. 

La cérémonk solennelle se 
termina par le ‘Dieu protège la 
Reine”, accompagné au piano 
par Mile Enid Pottinger, garde- 
malade, 


Finissantes de la classe de fé- 
vrier 1964: Winnipeg: Soeur 
Leontia, Mme Heïen Blatz, Mlles 
Leanore Braun, Delores Faulk- 
ner, Joan Hunchak et Diane 
Paul; St-Boniface: Marcia Jean- 
favre, Ilana McNaughton, Diane 
Mousseau et Pathicia Muiraoy, 
et M. Renaïld Laurencelle; St- 
Jean-Baptiste: Diane Barnabé; 


Ochre River: Elaine Barré, Mme | 


Nora Peachy; St-Joseph: Denise 
Brunet; Ste-Amélie: Doreen Ca- 
savant; Laurier: Louise Desjar- 
dins; Brookdale: Louise Fox; 
St-Pierre-Jolys: Claie Garant; 


Dauphin: Josephine Genik; Car- | 


berry: Joan Graham, Glenda 
Thorpe: Le Pas: Joy Harkness, 
Mme Donna Harisson, Marie- 
Ange Lavallée; Laurier: Josette 
Jeannotte; Carman: Judith 
Johnson; Lundar: Pearl John- 
son; Minitonas: Patricia Johns- 


ton; Ashern: Eleanor Koops: Ri- | 


verton: Donna Magnusson; Fox- 
warren: Dianne Orr; MacGre- 


gor: Harriet Painter; Fin Flon: | 
Bernadette Ricard, Abigail Si- | 


zer; Vermette: Yvonne St-Onge; 
Altona: Magdalene Siemens; 
Birtle: 


Bluff: Margaret-Ann Stewart; 


Gdenda Smith; High} 


Smith; Flin Flon: Maxine Ar- 
nold, Phyllis Montpetit,; Lau- 
rier: Claire Bouchard, Ivy-Anne 
Fizell; Oakbumn: Gloria Boyce; 
Giroux: Hélène (Côté; Lintlaw, 
Sask.: Gail Foster; Canman: E- 
laine Funke:; Transcona: Jo-An- 
ne Hardy; Lorette: Jeannette 
Jeanson; Solsgirth: Gloria 
Krowski; Minitonas: Mary Prin- 
| gle; St-Norbert: Rose-Marie Roy, 
Grace Thorimbert; Malita: Carol 
Simpson; Dauhpin: Lorna 5o- 


biecki;: Goodlands: Lorna So- 
merville; Oak Point: Evelyn 
Squire. 


Nouveaux membres des 
congregations romaines 

ROME (CCC) — Le Pape a 
nommé le cardinal Joseph Be- 
ran membre de la congrégation 
des rites. 

Mgr Ngo-dinh-Thue, archevé- 
que de Hué (Vietnam), et Mer 
Félix Scalais, ancien archevé- 
que de léopoldville, ont été 
nommés par le Pape consulteurs 
de la congrégation de la pro- 
pagation de la foi, 


L'endettement des 

ecoles catholiques 

en Grande-Bretagne 
LONDRES (CCC) — 


'évéque à lancé un appel aux 
sutorMés pour qu'elle tiennent 
compée des charges financières 
découiant de la réforme scolaire, 
qui exige constmmment des bà- 
timenrts neufs, 


ROME (CCC) — Les pro- 
blèmes sur ksqueis sæ penchent 
actuellement les Pères capitu- 
laires de la Compagnie de Jésus, 
réunés en congrégation généra- 
le, fomt l’objet d'un article de 
k revue “La Civiktà Cattolica”, 
orgarre de l'assistance d'Italie de 


l'un des penseurs les plus en vue 
de la Société). 
Pauvreté 

Le premier de ces problèmes 
à résoudre est celui de la pau- 
vreté. La revue fait valoir à 
cet égard que la règle établie par 
saint Ignace au 17e siècle, com- 
portant la gratuité des presta- 
tions des Jésuites, ne résiste plus 
aux changements économiques 
et sociaux subis par la société au 
sein de laqueïle sont anpelés à 
vivre les membms de la Com- 
pagnne, 

Formation scientifique 


didats au sacerdoce pose aussi 
de nombreux problèmes du fait 
de la spécialisation qui s'impose 
aujourd'hui. C'est pourquoi il 
sera recommandé de compléter 
la culture classique par l'apport 
de ka culture technique et scien- 
tifique, Dans l'étude de la théo- 
logie, il faudra faire une plus 
large part aux matières bibli- 
lturgiques et pastorales, 
Presse et diffusion 

Dans le domaine de l'apos- 
tolat, souligne la revue, il fau- 
dra transformer certaines don- 
nées traditionnelles afin de s'0- 
rienter vers de nouvelles formes 
d'action, Cella afin de pénétrer 
davantage notamment dans le 
monde de la culture scientifi- 
que hautement spécialisée, ainsi 
que dans la presse, le cinéma, la 
radiotélévision qui exercent une 
si grande influence sur l'opinion 
publique, 

Les missions 

Un effort devra enfin être 
fourni tout particulièrement par 
la Compagnie dans le domaïne 
missionnaire, où les Jésuites 
sont pourtant déjà au nombre 
de sept mille. Ce contigent, qui 
est le plus élevé fourni par un 
Institut religieux, ne représenibe 
cependant que le 19 pour cent du 
total des missionnaires. Le dé- 
get préposé général, Père J.B. 
an:ssens, aurait voulu que cette 
proportion atteignit 30 pour 
cent, indique la revue qui con- 
clut: 

“T] y aura sans doute des 
résistances à surmonter pour que 
la Compagnie puisse acquérir 
pleinement le caractère de mo- 
bilité et de düsponibilité qui lui 
|est propre.” 


ques, 


© Chandeliers 
© Crédences 


© Balustrades 


en fer forgé 


S'adresser à 


3449, chemin Pembina 


FER ORNEMENTAL POUR ÉGLISES 


© Fonts baptismaux ZT) 


Pour tout ouvrage # | 


fait sur commande 


PAUL BÉDARD 
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Tél: GL 3-7092 


La formation des jeunes can 


La prière d'ouverture fut 


D.P, 

V.G. 
Mme D.W, MeGüibbon, de To- 
ronto, présidente nationale de 


tous en français d'abord, et en 


l'Ordre 
à Montréal qu'à Québec, 
depuis ps anmiées, qui a- 
dressa parole à l'assemblée 
pendant quelques minutes Son 
excellence fékicita les 29,000 
membres de l'OIFE des magni- 
fiques services volontaires qu'ils 
donnent dans le domaine de l'é- 
ducation, d'oeuvres sociales au- 
près des esquimaux, des indiens 
et des immigrants nouvellement 
arrivés, Ces dames, grâce à di- 
versés organisations, recuelilent 
plus d'un million de dollars an- 
nuelllement qu'elles consacrent à 
leurs oeuvres, Son excellence les 
pria d'élever leurs coeurs vers 
l'avenir et d’'intensifier leurs ef- 
forts pour promouvoir l'unité 
“afin que nous puissions être 
encore plus fiers de notre patrie 
re nous aimons tous: le Cana- 


F, Willis, l'hon W. Obie Baiïsley, 
ministre du travail, représentant 
le Premier ministre, et par Mme 
Edith L, Tennant, mairesse sup- 
pléante, de la ville de Winnipeg, 
suivirent, Toutes exprimaient 
des voeux pour le succès du con- 
grès et l'espoir de voir rayon- 
ner l'unité dans la diversité, mais 
ayant pour base les deux pre- 


tant, mas les faits sont les seuls | pidement adors que celui des bâ- 
critères. L'Ordre cherche à favo- | lisseurs ne case de s'acoroitre, 


| riser ke développement de l'in- | Celte croyance at profondément 


dividu. Lanorte dans mon esprit car j'ai 

La Présidente décrivit Vaide!Pu Constuter au cours de mes 
fournie par l'Ordre aux pays! VOYates à tuvers le pays que 
moins favorims que le nôtre, |! majorité des Cana- 
Cette aide représente un travail | diens siment k Canada, çe Ca- 
acharné par des milliers de fem. | nada, qui à l'avenir, sara diffé- 
mes à travers ke pays et le Yu-!rent du Canada d'aujourd'hui, 
kon afin de recueil non pas |Les projets économiques des dif- 
quelques dolluns que l'on verse! férentes provinces et la prise 


aux bonnes oeuvres, mais un 
mäékion de doillurs par année, 
dont un tier est destiné à l'édu- 
cation et le reste aux oeuvres 
sochaies, afin de permethre à l'in- 
dividu de s'élever lui-même au 
Canada, en Afrique, en Ask et 
aux Indes Occilentales, 

Depuis deux ans, les ‘“chapi- 


ho-|tres de jeunes, se multiplient. 


Nos jeunes filles se joignent à 
nous, Leur enthouslasme sera 
contagieux, Déjà, de jeunes da- 
mes se rallient aux anciens cha- 
pitres pour secourir le prochain, 
quelqu'K soù. En Lempruntant 
une devisæ du professeur W.-L. 
Morton ‘a de nouveaux besoins 
des méthodes nouveles’, l'OIFE 
pourra relever tous les défis qui 
lui seront lancés dans les années 
à venir, Sans oublier notre pus- 
s%, nous devons envisager Je 
Centenaire du Canada à la l- 
mière des réalisations de notre 
pays. N'oublions pas que deux 
tiens de la population mondiale 
sont prêts à payer n'importe 
quel prix, aussi élevé soit-il, pour 
vivre dans un pays aussi privi- 
légié que le nôtre, Bien que cer- 
tains auteurs insistent irutile- 
merit sur les forces qui nous di- 
visent, je pense que le nombre 
de nos détracteurs diminue ra- 


conscience du Québec, cette 
exahaltation de l'identité et des 
réalimtions, donneront leu à des 
| changements sans précédent, 
| “Lorsque nous quitterons cette 
salle, ne conviercirait- pas de 
réféchir À ce nouvel esprit du 
Québec et de ke considérer com- 
me un défi lancé à nous tous? 
Car, pour que le Canada devien- 
ne M grande nation que nous 
souhaitons, nous les Canadiens, 
devons avoir une plus grande 
foi en nousmêèmes et savoir 
nous montrer flans." 


Yvonne Dionne quitte 
la vie religieuse 

Yvonne Dionne, l'une des 
quatre qauiniupiées Dionne, a 
décidé d'abandonner la vie re- 
Lgruse à lnquelle elle s'était 
consacrée Ï y a près de deux 
ans et demi et s'est retiré tem- 
porairement chez une de ses 
soeurs mariées, Annette (Mme 
Germain Afurd), à St-Bruno, 

Le mari de cette dernière, qui 
a fait part de ln nouvelle, a 
déclaré que Yvonne ne sait trop 
encore à quoi elle sæ destinera 
mais qu'elle songeat à suivre 
un cours de peinture et d'artisa- 
nat durant l'été prochain, 


Parisian Variety Shop 


181, AVENUE 


PROVENCHER 


ST-BONIFACE 
Tél.: CE 3-5173 


mières cultures du Canada, ren- 
forcées par celles de ceux qui, 


1 


joie pour les membres locaux 
d'avoir parmi eux un si grand 
venus des 

Canada, 


À du 
Mme RR, Shortreed, présidente 
provinciale du chapitre de la Co- 
lombie-Britannique, remercia 
Mme Beighton, et dit qu'au Ma- 
nitoba, il existait cette fraicheur 
cette exubérance de l'Ouest tein- 
tée de la formalité de l'Est et 
qu'on s'y sentait bien au coeur 
du Canada. 

Mlle Susan Cadham chanta 
quelques pièces de son réper- 


Le discours d'ouverture du 
congrès fut prononcé par Mme 
D.W. McGüibbon présidente na- 
tionale de l'OIFE. Le comité de 
publicité eut la délicatesse de 
donner une traduction complète 
du texte anglais au reporter de 
La Liberté et le Patriote. Ce 
geste fut vivement apprécié, On 
en publie un résumé avec cita- 
tions, 


Au cours de ses 65 années | 
1| d'existence, l'Ordre a su progres- 


ser et s'adapter et devra le faire 
encore plus rapidement mainte- 
nant pour demeurer à la hau- 
teur de sa devise ‘‘le patriotisme 
par l'utilité”. Aussi croit-elle de 
son devoir d'exposer ses vues 
sur les organisations bénévoles 
au Canada, surtout sur le rôle 
de l'OIFE en particulier, Après 
deux ans de travail et d'expé- 
rience dans le domaine de l’édu- 
cation et volontariat, elle se 
sent la compétence pour le faire. 


De nos jours où les gouverne- 
mens acceptent de plus en plus 
de reponsabilités en ce qui re- 
garde l'éducation et les services 
sociaux on pourrait se demander 
le pourquoi d'organisations bé- 


VENTE D'ÉCOULEMENT 


Prix réduits — moins que le prix coûtant 


Vêtements pour 
Venez et 


dames et enfants 


épargnez 


Voici une occasion exceptionnelle 


de vêtir vos enfants 


| 
| 


| 


En la cité de St-Boniface, 
étant le lot 33 excepté les 
de ce lot, Plan 692 D.GS. 
Bertrand; 


soumission, 


ment acceptée, 
Ingénieur, à l'Hôtel de Ville, 


Gre 
Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le ler juin 1965. 


Des soumissions cachetées, marquées ‘SOUMISSION 
POUR PROPRIETE”, seront reçues par le Greffier jusqu’à 
4 h. 30 du soir, le mardi 15 juin 1965 wour le terrain suivant: 


le terrain ci-dessus mentionné est servi par un égout, un 
aqueduc, rue pavée, trottoirs et lampadaires — zone ‘‘R4”, 

Un dépôt-garantie de 10% de la valeur de la soumission, 
par chèque marqué ou en espèce, devra accompagner chaque 


Une description du genre de construction projetée, ainsi 
que le coût environ, devront y être annexés. 
Le soumissionnaire doit spécifier la date du commence- 
ment et de la terminaison de construction, 
La propriété ci-dessus mentionnée est sujette aux taux 
différés d'améliorations locales, j 
La plus haute ou aucune soumission ne sera nécessaire- 


Pour plus de détails, s'adresser à M. Joseph Bockstael, 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 


à des prix d'épargne! 


en la province du Manitoba: 


25 pieds de largeur au nord 
87 de St-Boniface, 234, rue 


ffier 


L2 


411, avenue Taché 
en tace de l'hbpiial $t-Hunifacs) 


Téléphone: CHapel 7:3891 
Pratt trois et confiseries 
Livraison dans toute La ville 


Yronsa et Lacille BOULET, prop 


3954, rue Marion, Horwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 
Nous rempliasons avec 
soin et promptitude toutes 

ordonnances de médecins 
Nous payons les frais de porte 


Téléphone: CEder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Vote coifleur français veus 


oftre tous les voins re beauté 
PM, rue Marion, Norwood, Man. 


Corinne DUFAULT, propriétaire 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, propr 
161, ave Provencher, $-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'S 
DICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion Ce 3-3724 
Bervice de ventes et 


de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches siguisés. 


Soudage et Brasage 
Patins aiguisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


144, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C.-E. Jameault, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
Carburateurs, mpes à carbu- 
rants, essuie- e, pour révision 

complète et entretien. 

7 ‘| Marion et Des Meurons 
M7-3041 _ 233-7018 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop, 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Poils disgracieux 
enlerés du visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon 
manente. Consultation gra- 
ite. Etabli en 193. DERMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bildg., 309, rue Hargrave, Win. 
nipeg 2 — Tél: WHitehall 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
les, valises, meubles, 


tels que: m 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J, Robitaille, prop. 


2 )rarmacre 
ROVENC HE] 4 


La pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps. 
182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 


St Boniface Music 


1. rente Provencher 
Telephume, LII-TEI 
Hésidence: CE 1-4683 


Logons de guiters 
Ouvert délit 41h pm. 
du lundi an vendredi, et 

le samedi 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BMENET 
405$, rue Bertrand, $t-Bonitoce 
Tél.: 233-7864 


GEO. SAHAS 
FOURRURES 
53), rue Des Meurons, St-Honilace 
Téléphone: CH 7.2460 
Réparations et modifications 


Nouveaux manteaux fails ur 
commande — Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, ave Frovencher, st- Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 
Herman Labossière, prop. 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours: 9 à 5.30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARBCHIBHALD 
HOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 


de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, a.m. à 9 h. p.m, 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
480, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMFLET 
Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés # Batteries 


0 L . . 
Baril's Tire Service 
DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 17-7468 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Daoust Grimard Lid. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Boniface 
J.-C. Daoust 


JÉ 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à sec 
2 heures 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


Nettoyage à sec 


à la livre 
8 1bs.... 92-25 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 
Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Boniface 


Tél.: 233-2491 


éHham ah = |] 


COPOETEEn 


joie. 


La 


(Suite de la première page) 


es Das on 
Enfin, c'est tout l'auditoire 
qui fut invité à s'associer au 
| choeur et à l'orchestre pour ren- 
| dre “En roulent ma boule”, 
“Youpe, yvoupe sur la rivière”, 
“Alouette” et ‘“Le Chant de 
l' lation”. 
Paroles sérieuses 

Au cours de ce programme 
enchanteur, on entendit deux 
|messages: cebui de Mgr Hacauit, 
chant de remerciement aux or- 
ganisateurs qui venaient de lui 
offrir des pièces d'art de riche 
qualité: ceiui du président, M. 
Paui Régnier, qui invitait à Ja 
réflexion par un avertissement 
voilé que le succès présent avait 
été durement payé et que, peut- 
être, certains responsables ne 
pourraïent plus renouveler ce 
miracie, Ces dernières paroles 
furent reçues dans le plus grand 
silence, donc comprises par les 
auditeurs. 

Voilà pourquoi, le lendemain, 
un journaliste osa questionner 
M. Régnier et lui demander des 
précisions, Heureuse audace qui 
a permis de découvrir tout le 
‘“‘rouage'” du Festival! Mais aussi, 
délicats moments qui ont fait 
saisir sur Île vif certaines diffi- 
cultés! 

Ce ‘‘rouage”, tout d'abord, 
fonctionne toute l’année. C'est 
dès le lendemain de la grande 
soirée au Playhouse qu'il faut 
commencer la préparation du 
prochain Festival, Il s'agit de 
préparer tout de suite le pro- 
gramme de l’an prochain, de se 
mettre en communication avec 
les instituts collégiaux, de fixer 
des dates pour les rendez-vous 
éventuels, etc. Tout au début de 
l'année scolaire, soit en septem- 
bre, le programme musical est 
distribué aux différents groupes 
à travers la province. Chaque 
groupe commence ses pratiques 
sous la direction de dévouées 
institutrices. 

Puis le Père Caron et le pré- 
sident font vers Noël une pre- 
mière tournée pour rencontrer 
les directrices ‘et le directeur au 
collège d'Oftterburne), Une 2e 
tournée, peu avant Pâques, per- 


couter les divers groupes, de 
donner une pratique plus inten- 
se, M. Régnier, ténor, donne aux 
choeurs des filles l’occasion de 
pratiquer avec une des voix 
d'hommes qui les accompagne- 
ront au grand festival. La 3e 
toumée, après Pâques, offre au 
directeur l’occasion de présen- 
ter partout l’accompagnatrice du 
Festival, Mme Angèle Muller, 
d'un dévouement extraordinaire 
quand il s'agit de cette oeuvre. 

Le paragraphe précédent ne 
dit rien des difficultés rencon- 
trées: changements constants des 
dates de rencontres, donc muiti- 
plicité des lettres envoyées ou 
des appels téléphoniques interur- 
bains, voyages fatigants, etc. Et 
surtout, déceptions quand d'au- 
tres activités parascolaires (O- 
lympiades, Théâtre, etc.) vien- 
nent contrecanrer un program- 
me pourtant définitivement fixé. 
| Maïs enfin on se rencontre 
|tous à Ste-Agathe, le dimanche 
| après-midi, une semaine avant 
la date du Festival à Winnipeg. 
Les jeunes y étaient au nombre 
de 170 cette année, recevant un 
accueil charmant, jouissant de 
cette renconire amicale avec 
d'autres jeunes de partout, se 
soumettant à une pratique géné- 
rale que le Père Caron rend tou- 
jours ‘‘reposante’”’, et terminant 
le tout par le repas de l'amitié, 

La 2e grande pratique géné- 
rale a lieu au Collège de St- 
Boniface, le dimanche qui pré- 
le Festival. l'après- 
| 


cède Tout 


Nouvelle faculté à 
l'Université d'Ottawa 


OTTAWA — L'école de psy- 
chologie et d'éducation de l'U- 
niversité d'Ottawa a été élevée 
au rang de facuité, Le père 
Raymond Shenevell, OMI, di- 
recteur fondateur de l'école de- 
|vient le premier doyen de la 
| nouvelle facuité, M. Maurice Ga- 
gnon en devient vice-doyen et 
M. Laurent Isabelle secrétaire. 
Ce dernier st un ancien du coi- 
| lège Mathieu de Graveñbourg. 
Fondée en 1941 comme Insti- 
| tut de psychologie rattaché à la 
faculté des arts, la nouveile fa- 
cuité devenait école autonome 
|en 1955. 

Elle compte cette année 174 
| élèves, dont 138 au niveau des 
études supérieures. 


Re 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


| 760, rue St-Joseph 247-4533 
| Gérard Privé, propriétaire 


Dans la lutte d'idées et de pouvo 


met de donuer des conseils, d’'é- | 


ur mate 


chanson française attire... 


| midi Ü s'agit de ‘mettre Les 
| groupes et les parties ensemble”. 
Puis, après un grand souper 
servi par Mile Aimée Pelleiier 
let ses aides bénévoles, on con- 
| sacre toute la soirée à ‘’hanmoni- 


| ser” ke grand choeur avec l'or-| 


chestre, Au dire du Père Caron 
lui-même, c'est cela ‘le vrai Fes- 
tival”, c'est cette grande journèe 
passée tous ensemble dans une 
atmosphère unique d'harmonie 
et d'amitié. Le mardi soir au 
Piayhouse, c'est facile, D'autant 
plus que s'ajoute l'enthousiasme 
de ja foule, meilleure récompen- 
se de tant d'efforts soutenus 
pendant des mois. 
L'an prochain? 

Mais voilà , .. Les responsa- 
bles de tout ce travail en ont 
aseez, disons le mot, d'avoir à 
supporter, des mois durant, trop 
de fardeaux étrangers au Festi- 
val, et qui viennent nuire à leur 
tâche propre ou, au moins, la 
retarder de façon désastreuse, Il 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


Sincères félicitations au Con- 
seil St-Josaphat pour le magni- 
fique succès obtenu lors du ré- 
cent congrès d'Etat des Cheva- 
liers de Colomb du Manitoba 
tenu sous les auspices de ce jeu- 
ne et fort conseil. La réception 
du vendredi soir 21 mai était des 
plus intéressantes, La fraternité 
y régnait de toutes parts, gs 
sion de rencontrer nos res 
chevaliers des autres conseils, 
même les plus éloignés. Les 
“honkas”, pour ceux qui ont vi- 
sité ka petite chambre où l’on 
servait le “Cook's Creek Coca- 
Cola”, se sont certainement aper- 
çus que ça faisait pousser du poil 
sur les dents. C'était vraiment 
un “Sunrise in The Swamp”. 


Le Lincoln Motel avait peine 
à trouver place pour tous les 
convives qui assistaient au ban- 
quet du samedi soir, Pendant le 
repas, le Roblin Choir du petit 
séminaire de Roblin nous fit en- 
tendre quatre numéros, dont 
deux en ukrainien et deux en 
anglais. 

Le conseil de St-Boniface est 
heureux de féliciter le nouveau 
député d'Etat, le frère James 
Karr, Nous lui souhaitons bon 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


|tions, ont essayé de pondre un | ville le soir, et surtout en fin @e 


em aqer eee mer qmneens ne rm "mené sens me 


Chronique des Clercs-Servants | Stering Uphlstery 
de la basilique-cathédrale |": "2" 


Bazar, Tag-day, Bingo, tout|cette question: qu'est-ce qu 449, avenue Prorencher 
ça c'est essoufflant et nos chro- | manque à nos jeunes? Tél: 233-6266 
niqueurs, entre deux respira- Marchez par les rues de La 


article, mais le temps leur a)semaine; allez dans les cours 
manqué pour le compléter et | juvènies, duns les salles de 
le'est encore nous qui venons à! bililards, dans les ‘“drive-in 
leur secours. | Voyez-les, sans énergies, sans 
| Les “gars” ont été merveil. | volonté, sans guide, et répondez 
leux, Un dévouement sans pa- | ous les pourquoi 

rell; et malgré la pluie et la nei- | Vous verrez combien Us ont 
ge, ils ont travaillé d'arrache- | besoin d'être aidés, suivis, grou- 
pied. Ils ont même trouvé le|pés, combien ils ont soif d'être 
[temps de venir jouer dans la | guidés. 


Ne préparez pes votre repas 


7) 


233-4931 


[boue au Camp Notre-Dame.| Vous qui lisez cette chromi- | 
| Pour tout ça nous les remercions | que, même en levant k nez, RSR 
sincèrement et nous remercions | parce que c'est les clercs-ser- 


aussi tous ceux et celles qui sont | 
venus nous encourager el nous 
| prêter main-forte. 

Un merci spécial à Mie Le- 
|gal, de l'hôpital Taché, pour 


vants de la cathédrale, vous qui 
avez des jeunes qui grandissent, 
| fermez les yeux, voyez-des dars 
vingt ans d'ici, et posez-vous la 
question: ‘Que seront-ils?”. 


(hickenDelioht 


288, rue Moriom 
LIVRAISON GRATUITE 


ir politique qui divise les hommes en communistes et 
non-communistes, il est facile d'oublier les valeurs humaines qui se manifestent dans les deux | 
camps. Ainsi la danse classique, par laquelle le corps humain exprime des sentiments de joie, | 
de liberté, de concorde, jette un pont de sympathie entre les deux camps, Sur cette photo 
l'on voit un moment sublime d'une ‘suite moldave” de la Troupe Moiseyev. Tous élevés dans | 
les airs, ensemble, les figurants semblent exprimer l'aspiration humaine vers la liberté et la | 


| son inlassable dévouement; mer- 
| ci sincère à la Société St-Vin- 
| cent de Paul pour son aide dans 
| l'organisation du bingo, et un 
| gros merci à l'équipe de Hoiy 
ross pour sa belle coopération. | 

Félicitations spéciales à Frank | 
Weich, de la rue Louis Riel, et 
à Jacqueline Allard, de la rue 
Despins, gagnants des bicyciet- 
tes au bazar, 


éme sidi, . 


1 

Avez-vous déjà rève? | 
Sinon, vous êtes bien malheu- | 
reux, parce qu'à nous il nous| 
| arriv e rêver € le 
leur faut absolument de A EE Mimet 7. sd E. 
des aides, Tout de suite, Sinon | videmment certains vont encore 
Il faut des bonnes volontés! faire la grimace et dire: “De 
qui se chargeront des ‘‘rela- | quoi se méêlent-ils eux autres?”, 
tions extérieures”, des appels | — Nous ne nous mêlons de rien 
téléphoniques, de la correspon- | qui puisse vous blesser ou vous 
dance, de la vente des bileis|importuner, mais nous vous li- 
(qui, pour le moment, relom- | vrons le fruit d'échanges d'idées 
be trop pesamment sur les épau- |— Ça aide, vous savez. Tenez, 
kes du président lui-même, de | laissez-nous vous donner un ex- | 
Mme Williams et de Mlle Beau- | emple — de rêve, | 
det, au collège.) Il faut plus de! Venez, un soir, vous asseoir, | 
|voix d hommes dans le grand | sans bruit, devant quatorze gars, 
choeur. Il faut des chanires adul- | qui sont penchés sur leurs livres 
|tes qui sauront étre présents 107S | e{ qui étudient. Ils ont de 14 à, 
|des pratiques, Il faut ,,, 18 ans, Fermez les yeux et trans- 


| 
| 


POINT ET VIRGULE 


RESTAURANT ‘"TOURIST" 
dans l'hôtel “Tourist”, 119, rue Tache 


Maintenont sous la direction de 
J.-R. Normandeau, autretois de Le Broquerie 


Repas complets, Goûters, Sandwichs, etc Prix raisonnables 
Serions heureux de vous recevoir de 7 h, du matin à minuit 


Pharmacie Paquin 
À.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace Téléphone: CH 7-3863 


Entreprise Générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, $t-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


Il faut que les réponses soient 
nombreuses, généreuses, penma- 
|nentes, Et ainsi la population 
francc-manitobaine pourra jouir 
encore l'an prochain, et durant 
les années à venir, de cette soi- 
rée annuelle unique au Pilay- 
house, Avis à tous les intéres- 
sés, 


Des Père Caron... 
YŸ en à pas deux 


Mon pauvre Tobie, cette fois- 
ci, ne m'a pas empêchée de me 
| rendre au spectacle. J'en suis 
| encore toute vibrante. Emprun- 
tant les yeux de ma fidèle voi- 
sine et amie pour décrire le co- 
loris et la scène, je laisse écou- 
ter mon coeur et, comme tout 
le monde, je jouis de cette belle 
représentation (unique chez nos 
Canadiens français), qui trans- 
met notre pensée, notre chanson 
et notre verbe, 

On aura déjà donné ailleurs 
un aperçu de cette belle mani- 
festation, Mon petit boniment 
est véritablement ma gratitude, 
On n’a plus à faire la réputation 
du Père Caron qui, comme tou- 
jours, laisse passer son humour 
et sa verve. Il faut parler aussi 
de cette opérette que je n'ai pas 
vue du tout et qui, cependant, 
m'était aussi claire que si j'a- 
vais eu mes yeux. Bravissimo, 
Notre Armand ne nous a pas 
déçus, et quelles mélodies dou- 
cereuses nous font entendre les 
nouvelles voix des jeunes. Les 
noms au programme se répètent 
de génération en génération. Ne 
craignons pas trop pour la SUR- 
VIVANCE. Nous VIVONS as- 
surément, avec un programme 
tel que ce beau festival de mu- 
sique, La salle comble, cela qua- 
tre ans de file, est un témoignage 
éloquent. 


Le gala, l'orchestre, les voix 


succès dans ce poste des Plus! vibrantes, les compositions spi- 
importants, Notre nouveau dé-|rjtuelles et les grandes chorales 


puté d'Etat est assuré d’avoir 
| toute notre confiance et notre 
appui entier. 

Sincères félicitations aux con- 
seils gagnants des trophées. Ils 
sont certainement des ‘Super 
Duper Stars’ comme Maurice 
“Rocket” Richard, car notre 
conseil est un ‘Super Star’ com- 
me Jean Béliveau, Provost, Hen- 
ri “Pocket Rocket” Richard, 
| Hull, Howe, etc., si l’on en juge 
par tout le beau travail fait sous 
l'habile direction de notre très 
dévoué grand chevalier, le frère 
Gérard Rousseau. Peut-être que 


changer d’arbitre. 


lesquelles on remarquait la ré- 
gente d'Etat, Mme Bertrande 
Desrochers, et la régente du Cer- 
cle, Mme Alice Douville, ont fait 
le grand pas, en traversant le 
seuil de l'entrée ordinairement 
réservée à tous bons chevaliers. 

A l'assemblée du 31 mai, A- 
près-Tout a cru entendre deux 
frères chevaliers discuter des da- 
mes, Sujet si intéressant! Pre- 
| mier chevalier: Ma femme, moi, 
c'est un ange. Deuxième cheva- 
hier: Chanceux . la mienne, 
ma femme, est encore vivante, 


Impressions d’un membre qui 


Se à 
n'assiste pas très souvent aux | 


assemblées. 


Comment se fait-il qu'un con- | 
seil comme le nôtre, qui travail- | 
le fort et réussit si bien dans | 
tout ce qu'E entreprend, ne rem- | 


porte pas un trophée? Est-ce 
qu'il y a des bois dans les roues? 


On nous dit qu'il y avait une | 


dizaine de nos membres aux 


séances du dernier congrès d’E- | 


tat: c'est pas trop mal. 
On entend dire aussi que si, 


au banquet d'Etat, on avait a-| 


jouté deux numéros en français, 
| le repas ne serait pas encore fini. 


chevalier assistait à toutes 

assemblées, 

coup plus long à dire. 
APRES-TOUT., 


nos 


La Détense Civile dit: 


Les Filles d'Isabelle, parmi 


Certainement que si ce frère | 


il en aurait beau- | 


nous assurent que nous sommes 
COPAINS pour aujourd’hui et 
pour toujours. Vive le festival. 


Félicitations chaleureuses à tous | 


ses participants, 
Notre chanson, c’est la ban- 
\nière qui flotte, c'est la ber- 


de nos aïeux réalisé. 

Cette veillée n'a pas été qu'u- 
ne réminiscence, mais une pro- 
messe. Père Caron ... chapeau 
bas, continuez de faire des heu- 
reux, 

Manie TOBIE. 


le président de la ligue devrait | — 


lorsqu'on 
va 


LOUAGE DE SMOKINGS 


Soyez bien mis pour l'occasion 


Chez Huot possède une ligne 
complète de vêtements à louer 
pour hommes et garçons. 
Smokings noirs, vestons blancs 
d'apparat, complets gris chor- 
coal, habits à queue et pour la 
promenade. 

Venex ou téléphonez, nous se- 
rons heureux de vous donner 
d'autres informations. 


A. HUOT 
Cie Ltée 
200, avenue Provencher 
Tél.: 247-3795 


Etes-vous prêts à envisager un désastre local tel qu’une 
inondation ou une panne d'électricité ou d'eau? 


Défense Civile Métropolitaine, 


1767, avenue 


Portage, Winnipeg 12, 


Téléphone: 888-2351 


ceuse de nos mères et l'espoir | 


portez-vous, en esprit, dans vingt 
ans d'ici. Ils seront dans la tren- 
|taine , . . que seront-ils? Une 
| chose certaine, ils auront une 
formation de caractère que d’au- 
tres n'ont pas, de l'initiative et 
de la volonté, parce que, entre 
nous, ils ne sont pas nombreux 
ceux, parmi notre jeunesse, qui 
font actuellement ce que ces 
quatorze gars font, Certains leur 
jettent la pierre, on les accuse 
faussement de toutes sortes de 
choses, non pas pour les aider 
à construire avec eux, mais pour 
lès détruire, A ceux-là nous de- 
| mandons, pourquoi? 


| Pourquoi ne pas chercher avec 
nous un moyen efficace qui fera 
| de ces quatorze: 140 gars, 1,400 
gars? Pourquoi ne pas regarder 
avec nous, autour de nous, et 
voir avec nous ce qui manque? 


Pourquoi ne pas nous aider à 
construire le monde de demain, 
en nous aidant à donner à nos 
jeunes, qui sont nombreux, ce 
que quatorze reçoivent actuelle- 
ment? 


Pourquoi ne pas admettre que 
trop peu se soucient de la jeu- 
nesse? Au lieu de l’écraser, de 
chercher à la réduire, pourquoi 
ne pas l’aider à construire pour 
elle, avec elle? | 

Pourquoi ne pas nous fournir 
les moyens d'aider les jeunes 
en éveillant les esprits devant 


Sainte-Famille 


Shower 
Le dimanche 6 juin prochain 
aura lieu un shower en l’hon- 
neur de Mile Hélène Mathieu à 
l'occasion de son prochain ma- 
riage à M. Raymond L'Heureux, 
le 26 juin, dans l’église de la 
Ste-Famnille. Le shower aura lieu 
à 8 h. p.m. à Archwood Commu- 
nity Club, rue Guilbeault, Il est 
organisé par Mmes R. Mathieu, 
E. Vallerand et J. L'Heureux. 

Bienvenue à toutes, 


Joupn Lumser : 


& FUEL COMPANY LTD. | 
4 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


RUDY'S FURNITURE 


276, rue Tache Tél.: 247-9074 


POUR VENTES, SERVICE ET LOUAGE DE.,, 
« Téléviseur ® Radios 
e Enregistreurs sur ruban % Machines à laver 
* Poëles * Réfrigérateurs 
® Aspirateurs ® Polisseuses 


MEUBLES 


Louez un téléviseur: $10.00 par mois 


RUDY 
BILODEAU 


Madame, 
Avez-vous nettoyé vos fourrures avant de les 
ne — entreposer? Si non, vous prenez un plus grand risque 


que celui d'entreposer vos lainages sans les nettoyer. 


Pour plus d'informations, appelez 


ANT. LANTHIER et FILS 


254, RUE MAIN WINNIPEG 
TEL.: WH 2-3891 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone : CEdar 3-1 119 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


Timbres et Monnaie 
125 diff. Etats-Unis 
Commémoratifs 


75 diff, Australie 
|| 100 diff. Belgique 
40 diff, Ceylan … 
75 diff, Italie 


Au comptoir ou par la poste 
224, chemin Ste-Marie 


FAMILY 


SHOPPING 
" CENTRE 


Ouvert les jeudis et vendredis soir jusqu'à 9 h. p.m. 
Ouvert toute la journée le mercredi 


M. Chale, autrefois du magasin à rayons 
Clark's, invite cordialement tous ses clients et 
amis à venir le visiter dans son nouvel établisse- 
ment, 


A l'occasion de l'entrée en fonction de M, 
Léon Chale comme gérant de notre rayon d'ap- 
pareils électriques, MacLeod’s offre ces aubaines 


d'écoulement. 
: LEON CHALE, 
+ gérant, rayon des 
Aubaines de Bienvenue TJ 


1 seul réfrigérateur Coronado 1964, 14 pieds cube, sans givre 1) 625995 


. $229.95 
$234.95 


Notre rayon d'accessoires usagés offre également des téléviseurs, 
rétrigérateurs et cuisinières à prix réduits 


1 seule laveuse automatique deluxe Coronado 1964 
Avec remise d'appareil usagé 


2 seuls téléviseurs Westinghouse instantanés 23, 1965 
Avec remise d'appareil usagé 


Ne manquez pas de participer au concours ‘’Win Something White” 


MACLEODS 


507-509, chemin Ste-Marie 
Téléphone: CE 3-2653 


_ 


| Chronique de CBWFT | | 


Four obtenir des 
ments supplementaires où pour 


exprimer 
emissions 


des opiniuns 
CBWPFT 
249, où ecrivez 


de 


SF 4.251 


Une semaine d'é 


pustle 


sur 


renseigne 


les 


signalez 


L a Hosit 
ra 4 d fa 
a £ Dagrn 
1 4 ) | n + Lak 
ert un iTE 1 1 | 
en à se retire renten F 
es enfant dust pa 
é rs OCCUpa tion ( 
an 4 E] 
Musique 
( x qui Ont appartenu 
NOUVENENRS SCOULS CON 
bien les chansons d'Emile-Ja 
ques Dailcroze Q elques - ur 
d'entre 1 nt peut-être eu 
connaisss ours de gym 
nastiq ) que selon 16 
Uno Da z P ram, 
mu I 1 Genéve LU y a 
une centaine d'années, étal au 
tre cnoæ quur com ar 
folklorique, et nous aurons l'oc 
casion d'entendre une « : 
veuvres lyriques créée à Brux 
les en 1908, 11 s'agit de son op« 
ra “les Jumeaux de Bergame”, 
qui sera télévisé le mardi 8 juin, 


sh 


eu 
qui 
#iecit 


sonnages 


Çant, 


30 du soi 
L'oeuvre 
comm 


t 
1\a 


er 


nspire 
en 


scènes de 


Muis 
quin, 


à 


ces, et 


font 
bours 


place 


est 


des 


une 


aræÆquina 


eorivait 


au 


L autre 


IL! 


Le jeudi 


du soir 
présentera 
une pièct 
une 


dans 
Gin 
fantai 


l'oeuvr 


, 


OZ 


La 


de 


le et 


€ 


d'Obaldia, 


chantes du 
auteur 
franchement comiques de notre 


10 


rasses 


à d 


Théatre 
juin, 
television suisse 
“Au pays d'Eudoxie”, 
Rent 
réalisati 
Cocasseries 


st 
piaisanter! 
innocents Caiem- 


a 


er 


ineéairt 
XVIe 
où apparaliss 
CariCat 
dansant, 
la vie 
la Belle 
Pierrot, 
Pantalor 


aux, 
mprovisant 
quot 
Epoque, 
Scaramouch 


sont 


10 h 


de 
1900; 
COFTLUS 
XVIIe 


des 


per- 


graima- 


des 


idienne, 
Arle 


poli- 


es 


30 


nous 


de Obaldia, 


on 


humour, 


théâtre 
st un des rares auteurs 


actuel. 


tell 
l'une 


e 


de René 
poës!le 
est 


des 
plus insolites et des plus atta-| 


Son | 


époque, Le personnage central | 
d'''Au pays d'Eudoxie” est un 
présentateur d'actualité télévi- 
sées, mais un présentateur pas 
comme autres, Ce doux rêé- 
veur s'enfuit de son domicile; | 
mails son aveniure tourne court 
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tendrons des chansons folklori- 
ques du Valais; enfin, nous as- 
sisterons à une opération chirur- 
gicale de la main, 

La Grande Dixence, 
sera question le lundi 7 juin, 
à 10 h. du soir, est un ouvrage 
d'art construit à 7,000 pieds 
d'altitude, Un millier d'hommes, 
isolés dans la montagne, élèvent 
un mur de béton de 900 pieds 
de hauteur qui retiendra 400 
millions de mètres cubes d'eau, 
Pour remplir ce lac immense, 
il a fallu recueillir l’eau des 
glaciers et des torrents de dix 
vallées voisines et creuser sous 
les Alpes soixante milles de ga- 
leries, 

“En Passant par la Gruyè- 
re”, qui sera télévisée le mer- 
credi 9 juin, à 9 h, 30 du soir, 
nous fera connaître une des ré- 
gions les plus pittoresques de Ja 
Avec le reporter Guy 
Ackermann, nous retrouverons 
[1 armailli des Colombettes, le fou 
{de Chalamala a; nous visiterons 


la douce Eudoxie dont la drô- | le château du comté et nous sui- 


lerie 


Les 


et 


le charme 
fugitif au pays de la poésie. 
acteurs 


Philippe Mentha, 
doués parmi 


en 


scène 


de 


Marguerite 


prin 


ramènent le 


cipaux 
l'un des 
les jeunes metteurs | 
romande ; 


Suisse 


Cavadaski, 
pu de la troupe Copeau, a 


qui 


sont 
plus | 


fit 


aris, jusqu'en 1940; Joëlle Tis- | 
sier, 12 ans, qui fit ses débuts | 
au théâtre avec le Théâtre Na- | 
tional Populaire, à Paris, en 
1981 
Le dimanche 13 juin, à 9 h 
du soir, réseau français pré-| 
sentera cette fois un drame psy-, 
chologique intitulé “Version! 
Browning'. Cette pièce a con- | 
qu un su considérable; sa | 
réalisation à la télévision béné- | 
ficie de l'interprétation de trois | 
acteurs qui ont déjà eu l'occa- | 
sion de la jouer au théâtre. Ce | 
sont Raoul Guillet, Ellen Bern- | 
sen et Roger Rudel, | 
Arts et lettres | 
Deux émissions nous donne- | 
ront un aperçu de la vie litté- | 


| vrons le cours de la Sarine qui 


retient sur ses rives le souvenir 
de l'histoire de la seigneurie 
millénaire, 

Le samedi 12 juin, à 6 h, 30 
du soir, “Le Valais chante” met- 
tra en vedette la chanson du 
Rhône, son groupe instrumental 


et ses danseurs, les Zacheos, Du- | 


rant une demi-heure, nous se- 
rons en pleine fête folklorique. 
Le dimanche 13 juin, à 10 h. 
30 du soir, nous assisterons à un 
reportage réalisé à l'hôpital can- 
tonal de Lausanne, à l'occasion 
d'une opération chirurgicale de 
la main, Nous apprendrons du 
même coup quels progrès ont 
été réalisés en ce domaine par 
le travail de savants et de pra- 
ticiens spécialisés du monde en- 
tier, î 
Variétés 
Deux émissions de diverlisse- 
ment nous diront la façon dont 
la Télévision suisse entend dis- 
traire ses téléspectateurs. Le 
lundi 7 juin, à 8 h. du soir, 


dont il! 


SERVICE DE PRESSE 
Office catholique national 
des Techniques de diffusion 


Samedi 5 juin 
30 — La tête à l'envers: 
1960, Comédie de J. Lo- 


8 h, 
E.-U, 


gan avec Anthony Perkins et] 
Jane Fonda. — Une jeune fille | 


s'inscrit dans un collège avec 
l'intention d'y dénicher un mari. 
Invraisemblable et souvent 
vulgaire, Montage original, Lon- 
gueurs, Scènes 
Adultes, des réserves. 

10 h. 30 — Les liens du sang: 
Russ, 1964. Drame de M, Erchov 
avec Eugueni Matveev et Via 
Artmane. — Un soldat s'éprend 
d'une femme abandonnée par 
son mari, — Mise en scène hon- 


| nête, Photo de qualité. Scéna- 


rio un peu artificiel. — Liaison 
adultère présentée avec sympa- 
thie, Déconseillé, 


Dimanche 6 juin 

9 h. — Le festin des morts: 
Can. 1965. Drame de F, Danse- 
reau avec Michel Sabourin et 
Alain Cuny. Cote morale 
provisoire: Adultes, des réser- 
ves. 

10 h. 35 — Le bois des a- 
mants: Fr. 1960, Drame de guer- 
re de C. Autant-Lara avec Lau- 


rent Terzieff et Erika Remberg,. | 
| — Un saboteur français s’éprend 
| de 

|mand. 


la femme d'un officier alle- 

en scène soign£e, — Amour a- 

dultère, Adultes, des réserves, 
Lundi 7 juin 

10 h. 30 — Hans le marin: 

Fr. 1948. Drame passionnei de 


F, Villiers avec Jean-Pierre Au-| 


mont et Maria Montez. Un ma- 


rin est à la recherche d’une en-| 


traineuse qu'il croît être la fem- 
me de sa vie. — Inégal. Bonne 
photographie, Nombreux 


morales. Déconseillé, 
Marii 8 juin 


10 h. 30 — Les aventures de | 


Till l’espiègle: Fr, 1956. Film 


sensuelles, | 


— Scénario faible, Mise | 


" pon- | 
cifs, — Etalage de moeurs im- 


rété 
Fe ar Gérard Philipe avec Nicole 
erger. — Un jeune vi ds 
| des Vorré incite le peuple à 
la révolte contre les Espagnols, 


| d'aventures réalisé et inter 


Réalisation inégale, Excel- 
lents morceaux de bravoure, 


Adultes, 


Mercredi 9 juin 

10 h. 30 — La millieme fe- 
|nêtre: Fr. 1960. Comédie satiri- 
que de R. Ménégoz avec Pierre 
Fresnay et Jean-Louis Trinti- 
gnant. — Un rentier ne veut pas 
se laisser exproprier. — Aspect 
documentaire valable, Manque 
| d'unité et de rigueur. — Sujet 
| à réflexion. Episode d'amour li- 
bre. Adultes, des réserves. 


cléricales. 


Jeudi 10 juin 
8 h. — Le baron de l’écluse: 
\Fr. 
de J. Delannoy avec Jean Gabin 
et Micheline Presle, — Un quin- 
quagénaire ruiné gagne un yacht 
au jeu et entreprend une croi- 
sière, — Dialogue envahissant, 
| Excellent jeu de Gabin. — Cli- 
mat amoral. Adultes, des reser- 
ves. 


Vendredi 11 juin 
8 h. 30 — Un nommé La Roc- 


|ea: Fr. 1961. Drame policier de 
J. Becker avec Jean-Paul Bel- 
| mondo et Pierre Vaneck. -- Un 


vaises situations pour aider un 
ami, — Ensemble inégal. Scè- 
nes très réussies. Bonne 
de Belmondo. — Idéalisation 
d'un aventurier aux moeurs li- 
| bres, Adultes, des réserves, 

| 11 h. 30 — Les possédées: Fr. 
{It Drame psychologique de C. 
|Brabant avec Raf Vallone et 
Madeleine Robinson. — Un hom- | 
me vient troubler la vie de 
[femmes vivant sur une ferme 
isolée, — Théâtral. Interpréta- 
tion inégale. Atmosphère | 
trouble et sensuelle, Déconseillé, 


| du 7 au 13 juin 
à l'écran de 
CBWEFT 
des 


productions suisses 


Jouets et musique 


Version Browning 


Lisez l'article détaillé qui parait en cette page. 


Ensemble positif. Pointes anti-! 


1959, Comédie de moeurs! 


aventurier se met dans de mau- | 


création | 


| Pô 


âge, 


trois | 


| s'ornant de 


| tour, diminuent 


| contrées 


Quant au Teesin, il se mêle au | 
pour gagner l'Adriatique, 
tandis que l'Inn rejoint le Danu- 
be, L'homme a complété la natu- 
re en faisant des grands cois al- | 
pins, par la route dès le moyen 
1 par le rail plus tard, des 
lieux de passage, un indispensa- 
F2 relais entre le nord et le mi- 
1, 

Là où les Alpes, sur leur pour- 
jusqu'à ne plus 
être que des coilines, où les tor- 
rents apaisés deviennent riviè- 
res, où apparaissent les vergers 
et les labours, s'ouvre la région 
des grands lacs: Quatre-Cantons, 
lac âpre et tourmenté; Bodan, 
petite mer mtérieure aux dou- 
ces rives; de Neuchâtel et Bien- 
ne, au caractère d'intimité et 

resque de recuelllement; Lé- 
man d'un bleu ensoleïllé qui 
s'encadre dans ‘un paysage d'har- 
monie et de mesure qui font 
songer à la Méditerranée, 

Aux Alpes s'ajoute le Jura, 
longue barrière qui couvre la 
Suisse à l'ouest et enclôt, à la 
manière d'un mur de jardin, les 
terres basses et fécondes. Dé- 
pourvu de hauts sommets, le Ju- 
ra ne présente pas l'aspect pas- 
sionné des Alpes. Il ondule à un 
rythme lent, partout semblable 
à lui-même, et les solitudes de 
ses paturages et de ses sapi- 
nières sont empreintes d'une mé- 
lancolie qui n'est pas sans mys- 
tère, 

Ainsi distribuée entre les Al-| 
pes, les plaines et le Jura, la 
Suisse accumulle les contrastes 
physiques: régions polaires, dé- 
sertiques et désolées; chaudes 
où poussent figuiers, 
cyprès et maïs. Il y a donc la 
Suisse romantique, accidentée, 
sauvage, et la Suisse classique 
| où règne un ordre bien composé 
let que baigne une heureuse lu- 
| mière. 

Architecture humaine | 


Mêmes contrastes dans l'ar- | 
| chitecture humaine, depuis les |S 
chalets de bois, en poutres gros- | 
| sièrement équanries, ou bien 
balcons, de devises 
peintes, jusqu'aux fermes ber- 
noises à grand toit noblement 
disposé, aux maisons roses avec 
leur pergoa au Tessin, aux bel- 
les demeures en siyle français, 


| aux édifices rationalïsés à la mo- 


| derne qu'on voit dans les villes, 


| un berger qui 


| bordée d'edelweiss, 


lhorloger entre son établi et ss 


| cêtres, 


| riétés humaines répond une ex- 


Et mêmes contrastes dans la 
population. Car je Suisse, c'est 
rit à l'altitude, 
seul avec ses troupeaux, ou un | 
montgagnard trapu, sententieux 
et réfléchi, ou un joyeux gaillard 
qui joue de l'accordéon et aime 
la danse, ou un paysan en blouse 
ou un ouv- 
rier en bourgeron bleu, ou un 


livres, ou un capitaine d’indus- | 
trie qui a couru le monde, ou 
un hobereau dans son petit chà- | 
teau entre ses portraits d’an-| 

ou un savant dans son | 
laboratoire, ou un titulaire par- 
fois d’un prix Nobel. A ces va- 


trême variété dans les modes | 
de vie: rustiques ou citadins, | 
bourgeois ou populaines. | 

La montagne toujours présen- | 
te, fût-ce à l'arrière-plan, 


donné à presque tous les Suis- 

x un fond de sérieux, d'éner- 
cie, d'endurance, souvent d'ob- 
stination, où à l'amour de la | 
ture s rattachent une tournée | 
d'esprit religieuse, un certain | 
idéalisme curieusement um à un | 
sens pratique qui ne se pale pas 
de mots, et aussi un sentimen- | 
talisme assez naïf. Et enfin, un | 
goût de l'opposition et de la cri-| 
tique, un besoin d'indépendance, 
personneïle ou nationale, une 
ferme résolution de décider par | 
soi-même, de choisir | 
son sort, que l'hi > expli- | 
» et confume depuis des siè 


et 


Donc la Suisse, tout petit pay 
te est comme un pet | 
compaet, € aussi | 
“on par la for-| 
de civilisation 


sur la Car 
monde quasi 
une véritable na 
me particuière 
qu'elle a produite 
Des siecles d'histoire 

M. Rickenbach le prouve en 
résumant d'abord es sièc|] 
d'histoire de cette “col loctivt 
paysanne et bourgeoise qui s'ac- 
des âges par des 
des de- 


mp Ÿé FF 


au Cours 


'ances en conquéts 


| politique et sa volonté de con- 


|à la Suisse son indépendance, et 


[22 cantons, 


assembiée secrète tenue sur un! 
pâturage appelé le Grutili, C'est 
là que la Suisse commence, le 
Grutii est un lieu sacré pour tous 
ses fi. 

Puis, la ligne primitive s'é- 
largit, englobant graduellement 
Lucerne, Zurich, Berne, Fri- 
bourg, Bâle, etc, Dès le 16e siè- 
cle, elle groupe 13 états souve- 
rains ou cantons, plus des Etats 
alliés et des Etats sujets Un 
assemblage de républiques liées 
par un serment solennel, et se 
garantissant une aide récipro- 
que pour la défense de leur indé- 
pendance, voilà la Confédéra- 
tion helvétique. 

Mais ce développement ne se 
poursuit pas sans difficultés, Il 
faut se battre contre la maison 
d'Autriche, contre le duc de 
Bourgogne, contre l'Empire, 
Bientôt, prenant conscience de 
leur valeur et désireux de s'as- 
surer des positions stratégiques, 
les Suisses ne se bomnent plus à 
la défensive, ils organisent des 
expéditions et descendent en I- 
taie. C'est alors l'époque ‘‘'hé- 
roïque”’ où la Confédération est 
une puissance militaire dont 
l'appui est necherché par les 
souverains et par le pape. C'est 
aussi la période d'impérialisme 
où, parmi tous les cantons théo- 
riquement égaux, la république 
de Berne s'impose Bar sa pensée 


quête, 
C'est la défaite des troupes de 


la Confédération à Marignan en 
1515 qui incite les Suisses à 
renoncer désonmais aux conqué- 
es, Désormais ils refusent de se 
mêler aux affaines européennes 
et . .. s'adonnent à une politi | 
que de neutralité ‘‘’perpébueîlle”, 


Longs conflits intérieurs | 


Alors s'ouvre la période de la 
Réforme, Les cantons les plus 
importants embrassent la foi 
nouvelle, D'où de graves dis- 


ensions et conflits mtérieurs qui 
dureront près de trois siècles, 


C'est l’histoire d'une incessante 
querele, mcessamment surmon- 
tée, C'est la pénible et parfois 
sanglante recherche d'un équi- 
libre national, On y paviendra, 
parce que les raïsons de demeu- 
rer ensemble sont plus fortes que 
les motifs de s'en vouloir, et au- 
si parce que les ressemblances 
politiques l'emportent sur les 
différences de race, de langue ou 
de religion. 

Mais voilà qu'un danger nou- 
veau, venu de l'extérieur, vient 
faire perdre au pays pendant un 
temps son autonomie: la France 
du Directoire l'envahit et l'op- 
prime, la France de l'Empire le 
subjugue, Il faudra la victoire 
des Alliées en 1814 pour rendre 


dès lors s'ouvrira une nouvelle | 
ère, de caractère libéral et in-| 
dustriel, Comptant maïntenant 
la Suisæ transforme | 
sa constitution pour assurer son 
existence dans le monde mo- 


Au poste 


SUIN 


SAMEDI 5 


5.00—Langue vivante 
5.15—Ulysse et Oscar 
545-—Le Roman de la science 
6.15—Téléjournal | 
6.30—Les Uns, les autres | 
7100—Jeunesse oblige 
8.00—Thierry la Fronde 
8.20—Billet de faveur | 
‘La tête à l'envers” 
1000—Votre choix 
| 10.30—Cinéma 
“Les liens du sang” 
DIMANCHE 6 JUIN 
5.00—Prodiges et prestiges de Fatima | 
5.30—L'Heure des quilles 
630--Le Professeur Guillemin 
700—Robin des Bois 
730-—Le cirque chinois 
8.30—L4s Insolences d'une 
9.00-—Le Festin des morts 
10.37-—Long métrage 
‘Le Bois des amants 
LUNDI 7 JUIN 
5.15—Bobino 
545—Atome et 
6.15—Téléjournal 
6.30—Médard et Barnabé | 
700-—Les Travaux et les jours 
7.30—Teléshow 
800-Semaine Canada-Suisse 
8.30—Panique! 
900-—En vacances avec 
9.30—Expo ‘#7 
10.00—Semaine 
10 B—C néma 
‘Hans e ar wc 
MARDI 8 qu IN 
5.15—Pobino 
5A45-Des fou 


caméra 


Balaxies 


Canada-Stnsse 


rmis et des nomnres 


630—Mes trois fils | 


des usines, 


ment, d'augmenter considérable 


ment le chiffre de sa population. | 


Un dernier conflit constitution- 
nel, le Sonderbund (1847) qui 
oppose une ligue de cantons ca- 
tholiques à la majorité protes- 
tante, remet en cause son unité, 
mais cette geurne civile s'apaise 
vite et la constitution de 1848, 
revisée en 1874, organise soli- 
dement la Confédération mo- 
demne qui prend désormais cons- 
cience, nettement, de sa propre 
signification et de son rôle ori- 


| ginal dans le monde: celui d'une 


démocratie pacifique, se tenant 
à l'écart des guerres européen- 
nes, maïs sans faïbesse aucune, 
et donc prête, si nécessaire, à se 
défendre conime quiconque vou- 
drait attenter à son indépendan- 
ce, Elle le fit dans lle passé grâce 
au ‘système des milices”, qui 
constitue enore aujourd’ hui un 
élément essentiel de sa vie na- 
tionaile, 


Mériter sa liberté 

C'est qu'aux yeux des Suisses, 
l'homme libre est un homme ar- 
mé, un homme qui doit mériter 
sa liberté en étant sans cesse 
prêt à la garantir, En conséquen- 
ce, grâce au système des milices, 
c'est tout le peuple qui fait en 
quelque sorte partie de l’armée. 
Cette obligation militaire, qui 
empêche l'armée de constituer 
une caste à part, maintient du 
coup le principe que la commu- 
nauté nationale doit être servie 
partout, personnellement et ef- 
ficacement, Profondément enra- 
cinée dans les moeurs, liée orga- 
niquement à l'état, l'armée n'est 
pas autre chose que le peuple 


lui-même, qui se reconnaît en 


elle, en sait la valeur éducative 
d'ordre, de discipline, de dévoue- 
ment, 


Réorganisée à plusieurs re-| 


prises, celle armée suisse a subi 
de profondes améliorations quel- 
ques années avant que n'éclate 
la guerre en 1939: périodes d'ins- 
truction allongées, armement et 
matériel parfectionnés et accrus, 
ordre de bataille mis à la hau- 
teur des événements qui me- 
naçaient, Dès la fin d'août 1939, 
elle mobilisaïñt 500,000 hommes, 
si rapidement qu'elle occupait 
ses positions de combat à l'heure 
même où le gouvernement an- 
glaïs annonçait aux Communes 
de Londres la déclaration de 
guerre à l'Allemagne, 


Durant ces cinq années de ja | | 


guerre mondiale, l'armée suisse 
s'est entraînée sans ralâche, aug- 
mentant et perfectionnant sans 
cesæ son matériel, revisant ses 
méthodes selon les enseigne- 
ments de la guerre, Dès 1940 la 
décision fut prise de constituer 


dans les centres montagneux du | 


pays un ‘réduit national”, vaste 
donjon naturel, avec des forts 
creusés dans le roc, des casernes, 
des hôpitaux sou- 
terrains, Le pays tout entier était 
résolu à se défendre, dut-il suc- 
comber. 


CEWFT 


7.00-Caméra ‘65 
730—Echos du cinéma 
800-Semaine Canada-Suisse 
830--Tous pour un 
9.00—La Cour est ouverte 
930—Semaine Canada-Suisse 
10.30-—Festival Gérard Philipe: 
“Les Aventures de Till 
l'espiègle" 
MERCREDI $ JUIN 
5.15—Bobino 
545—Grangallo et Petitro 
6.15-—Téléjournel 
6230—Denis, la petite peste 
700-—L2s Coulisses de l'exploit 
8.00—Semaine Canada-Suisse 
8.30—La Cité sans voiles 
9.30—Semaine Canada-Suisse 
10.30--Cinéma: 
“La Millième Fenêtre” 
JEUDI 10 JUIN 
5.15—Bobino 
5.45-—Les Croquignoles 
6.15-—Téléjournal 
63%0-Mes trois fils 
7 
8 


00—Les Coulisses de l'exploit 
00-Cinéma de Paris 
‘Le Baron de l'éciuse” 
9.30—Les Fables de La Fontaine 
1000—Semaine Canada-Suisse 
30—Semaine Canada-Suisse 
VENDREDI 11 JUIN 
5—Bob 
45—Radisson 
15 Téléjournal 
3% Gendarmerie Royale 
006-Conna ssance du monde 
5 [anada-Suisse 
na ternationel: 
Jn nommé La Rocca" 


œœæ-rm mx 
] 


néma 


‘Les Possédés" 


| 


générale de l'Europe. 
les Suisse s'évadent 
hors de leurs vallées resserrées 
pour contempler d'autres hori- 
zons, connaitre d'autres peuples 
lointains, N'est-ce pas un fait 
que plus de 200,000 Suissms vi 
vent aujourd'hui à l'étranger, 
sous toutes les latitudes, jusqu'en 
Extrême-Orient, en Afrique, 
dans les deux Amériques”? 

Donc la Suisse, qui jouit d'une 
neuiraïïté permanente et défini- 
tive, reconnue le 20 mars 1815 
par le Congrès de Vienne, inseri- 
te dans sa Constitution de 1848, 
réaffirmée par le Traité de Ver- 
saïilles après la première guerre 
mondiale et par le conseil de la 
Société des Nations en 1920, ac 
ceptée par tous les belligérants 
en 1939, saït assumer tous les de- 
voirs que ce fat implique, en- 
vers l’Europe dont ele fait par- 
le et envers le monde entier, 
Car à ses yeux il ne s'agit pas 
de neutralité négative et égoïs- 
te, mais de neutralité active et 
bienfailsante, Dille l'a prouvé en 
1914-18 et aussi en 1939-45, 
Pendant ces deux grands boule- 
vensements mondiaux, qui en- 
trainaïent tant de souffrances, 
la Suisse, demeurée intacte, s'est 
consacrée à plusieurs oeuvres 
humanitaires, dont la principale 
est la Croix-Rouge, 

La Croix-Rouge 
_ La Croix-Rouge, en effet, a 
été créée par un Suisse, Henri 
Dunant, Son siège est à Genève. 
Son organe directeur, le Comité 
International de la Croix-Rouge, 
n'est composé que de citoyens 
suisses, et la neutralité politique 
de l'Etat assure à ce comité l'in- 
dépendance et l'impartialité, 11 
ne prend pas parti entre les bel- 
ligérants, Ï ne veut connaître 
que les victimes de la guerre, 
Et c'est ainsi qu'il a multiplié 
las effonis en faveur des blessés, 
des captifs, des internés civils: 
qu'il a ravitailé les camps de 
prisonniens en nourribure, en mé- 
dicaments, en livres, et assuré 
la correpondance entre les pri- 
sonniers et leurs familles, I] a 
aussi délégué des représentants 
dans le monde entier, il est in- 
tervenu entre les gouvernements, 
fl a été partout le protecteur des 
faibles et des malheureux, Là 
où se déchaînaient les haines, il 
est apparu comme le champion 


Bien plus, 
volontiers 


| de la liberté, 


Aux activités charitables du 
Comité International, sont 
ajoutées les activités diploma- 
tiques du gouvernement suisse 
qui, pendant lu dernière guerre 
mondiale par exemple, a repré- 
senté les untéréts de plus de 20 
nations auprès de leurs enne- 
mis. 

Inépirés du même esprit, de 
nombreuses oeuvres particuhié- 
res en faveur, par exemple, des 
étudiants captifs, des enfants 
des pays ravagés par les bom- 
bardements ou éprouvés par la 
famine, ont été créées en Suisse, 
soutenues par le zèle du peuple 
suiwe tout entier, Au lendemain 
de la guerre, une organisation 
appdiée ‘‘Le Don Suias’' a ras- 
semblé des millions de francs 
pour fournir dans toute l'Europe 
des secours de toute nature, re- 
construire les maisons détruites, 
témoigner en un mot d'une fra- 
ternité agiasante, Et la Suisse, 
en dépit des difficuités de son 
propre ravitaillement, a recueilli 
chez die des réfugiés venus de 
partout. 

M. Rickenbach pouvait con- 
chure son Ps. par Ces mois: 
“Ainwi la Suis eutre n'est pas 
une Suisse indi fférente, Elle 
ressent avec douleur les souf- 
frances d'autrui et s'efforce de 


se 


beur venir en aide, Dans un mon- 
de ravagé par ka guerre, elle à 
mainienu des contacts dimloma- 
mer et des principes d'huma- 

, Elle à ainsi rendu des servi 
» ”$ au ‘de seuil race qu'elle 
demeure par sa propre volonté 
étrangère aux que »s de ses 
voisins, étañt en mesure de ren- 
| dre ad er mapé de l'horreur des 
see es, elle a dressé deux dra- 
peaux: le sien, rouge à Croix 
lhblanche. e! cefui de la charité, 
b'anc à croix rouge, Et d in- 
nombrables victimes ont regardé 
vers elle, ont recu d'elle des 
æcours et, grâce à elle, n'ont 


pas désapéré.” 


Sent, le 3 juin 1965 


LA LIBERT 


L.RT. LR PATRIOTS 


"L'unitté dans la diversité”, vibrant appel 


de l’hon. Georges Vanier à Winnipeg 


(Bu de là Diesmiére pugt ) 


Cr rar 
NAT TLNEN 
eu san Qu 
La diversité 
lai à MO 


Cum ln dusdité 
cesnéeme qu à wu 
re nom “rude 
Comanonw ea 
ét AN OM 
fare regards vers le monde 
x'érieur, en méme temps qu'e 
+ développant dans pays une 
apaché spécie qui nous aida 
à tirer une grande lorce de notre 
propre divendté”" Cette concep- 
on canadienne du Common- 
wealth à prouvé ses fruits d'a 
venir ot alé à de contituer be 
qu'A ef aujourd'Iuu: Un ere 
be de Ibres, Mais IAfnOTeS 
d'un méme tout Ce n'emt qu 
par les efforts conjoints de lous 


pa Ya 


| un 


ver. Au COHRraNre 
ù Ou vers là Sage 
ou Le ] CON: D ASONES 4 

EN DMMON LUNA SE, CnENEe 
hension. Chacune de Do matos 
chacun de nous ndiviiueiemen 
pousédons quéLques élérmen 
vérité, quelques lueurs d'en 
huussment à offrx à lus es 
ARTS , , » 


Déurpoæ QE 1 


car # ap- 


cb 


C'en vrai qu'é y à un défi 
de voucir que notre 
sa force 
peut-être pius 
“méting pot" et de forcer 
tous et chacun de se comportér 
de le même et unique manière, 
mas ‘A nous pOUVORS (trer no- 
tre force de la diversité” Le re- 
|sutat sera plus rithe, bien au- 


les membres vers plus de com- | dessaus de la médiocrité, Mais, le | 


préhension  rmutueike, 
Commonwealth donnera s#0n! 
pen rendement comme force 
réatve de ben pour le monde 
nf troutéé, Ce n'est que par l'é- 
de aporofondie de nos compa- 
DOMANENDIES QUE DOM par- 
vendrons à les connaltre et à 
« comprendre, Ce n'est qu'en 
 CONTIAIMMANT QUE NOUS Malm- 
ons que lEurS ESpOoNs a #pi- 
rabons Sont # VOIS, non 
dentiques aux nôtres , ,,” 


et 


Le Canada 


Et ainsi nous trouverons, sous 
# apparonots CXTETIEMTES, que 
bumannté entière et une par 
son appréciation universelle des 
valeurs emsentielles de la vie, et 
paf da léCONNAISMUNCE Ce la Sa- 
Lesse et du pouvoir qui décou- 
ent de la diversité, et je ne pus 
m'empêcher de vous féiciter 
pour voire dages qui Vous à 
pOUMSES à VOUS UNIX (OURS ensem- 
ble dans un esprit d'harmonie à 
l'acasion de ce banquet." 


L'orateur vanta ici ‘l'harmo- 
nie raciale qui prévaut dans cel- 
te ché de Wimnipeg' et rendit 
hommage aux pionniers, à ceux 
qui l'ont bâtie telle qu'elle est, 
Mais, ajoutai-A, ‘il faut faire 
plus que rendre hommage, À 
faut apprendre de jeur propre 
sagewse que chaque homimne, 
quélle que soit son origine, a une 
contribution à fournir au bien- 
être de sa communauté et du 
monde", 


Or c'est cebte vérité qui nous 
rend si fiers de notre pays: au 
cours des siècles nos ancêtres 
nous ont forgé un héritage et 
des traditions très variées et de 
trop grande valeur pour que 
nous les abandonnions sous pré- 
texte d'uniformité, ‘Suggérer 
que nous oubliions la richesse et 
la sagesse que chacune de nos 
nations ont apportées au Canada, 
en faveur d'une sorte d'artificiel 
commun dénominateur culturel, 
srañt désasireux. Sachons ap- 
précier nos différences avec ma- 
turé, Souvenons-nous qu'au- 
cun point de vue, aucune ma- 


| 


| Pas d'insubaires, fer 


| trop turd””, 


que | Canada ne peut atteindre cett 
unité dans la diversité que son | 
la valeur des attitudes de chaque | 


groupe, de chaque citoyen: res- 
pect mutuel, désir de connalure 
l'autre, appréciation de sa va- 
leur propre, ouverture d'espri 
et de coeur, attitudes contagieu 
#s qui gagneront peu à peu tous 
des groupes, tous les concitoyens. 
nés AUr eUX- 
mêmes, mais des esprils ouverts 
sur tout et sur ious. C'est cela 
qui fera l'unité, pas 
“car demain M #ra peut-être 
mais tout de suñe 


Les provinces 


“Nous avons dix provinces, 
confinua M. Vanier. Je suis frer 
de chacune d'éles et de leurs 
habliante, mais je ne suis pas 
toujours heureux que xs fron- 
tières entre elles ressembient da- 
vartage, parfois, à des barrières 


qu'à d'agréables points de ren- | 


contre, Ouvrons les fenêtres et 


Îles portes de nos provinces. Re- 


| gardons par-dessus les murailles | 


et voyons ce qu'il y a de l'autre 
côté, Cormaissons-nous Îles 
les autres, afin que cette con- 
naissance mutuelle engendre la 
compréhension. 


“Oui, je suis fier de chaque 
province, mais je suis davantage 
fier du Canada qui 
leu provinces. Je veux être connu 
à l'exiérieur et chez nous com- 
me Canadien, non seulement 
comme citoyen d'une des pro- 
vinces ,,,” 


C'est après ces paroles que 
le général Vanier tint à rappe- 
ler, en français, ces paroles d'un 
de ss prédécesseurs, Lord 
Tweedsmuir, à Québec, en juin 
1937: ‘Le Canada a le bonheur 
de posséder deux grandes tra- 
gr de l'Europe, la française 
et l'anglaise. Vous avez conser- 


ls dé! 


pays tire | 
de sa diveraité, LL em | 


face de créer | connaître les autres, de les com- 


prendre, de préter 


demain, | 


| 
uns | 


comprend | 


mails encore pour le 
angrais Pour qu 
continua i-f Ar æ mé- 
CONRAUEr une 
faut que tous 
Consacrence, 


françass, 
( anada 
Canada 
me (on DAS 
grande nation, à 
ke Canadh 
vire et rofonde, du beson 
qu'Es ont les uns des æuires. 
Cetbe amitié réchume des rela- 
tions fréquentes et amicales en- 
tre ses différentes communau- 
tés, Ces relations ne peuvent 
| étre amicales que & chacune des 
communautés s'efforce de bien | 


15 ant 


leurs justes revendications, et de | 
des aider à réaliser leurs grames | 
| espoirs. L'expérience que j'ai ac- 
la uise à travers le Canada me 
| convainc que ‘se connaitre c'est 
| s'aimer” 


Optimisme vigoureux 


L'Ilusgtre conférencier termina 
| son dsscours en rappélant que ré- 
| cemment reçut chez hu un 
groupe d'adolescents de langue 
| angaise et de langue française. 
| Les premiers venasent de passer 
deux semaines dans des foyers 
| canadiens-français de la région 
| du Lac St-Jean. Les autres al- 
atent maintenant connaitre la 
même expérience dans des 
foyers de langue anglaise de ja 
région d'Oftawa. 
et moi étions enchantés de cuns- 
|tater à quel point ces Jeunes 
s'entendalent eutre «ux, Je leur 
dis soudainement: ‘Vous vous 
connaissez maintenant depuis 
| quelques jours, Vous aimez-vous 
es uns les autres?’ La 
|fut un enthousiaste “OUT”, Il 
l'est donc vrai de dire que nos dif- 
| ficultés viennent de ce que nous 
Ine nous connaissons LA1s suffi- 
| samment, et donc ‘je crois qu'a- 
| vant le Centenaire de la Confé- 
| dération fl faudra de 
enire 


| échanges 


Car, conchut M. Vanier, 
l'avenir à une condition: 
|nous devons travailler ensembie, 
|marcher la main dans la main, 
| dans l'unité, tous sans exception. 
| Elargissons nos horizons, Le 
grand espoir du Canada c'est 
l'unité par la compréhension, 
|par l'amitié mutuelle, par un 
dévouement comolet au bien 
commun de la nation, par de fré- 
quentes et amicales relations 
entre Les différentes communau- 
tés du pays, par le respect des 
justes demandes de l'autre, 


L'hon. juge A. Monnin 


Ces paroles de Vhon, Vanier 
furent accueillies avec enthou- 
siasme par les centaines d'audi- 
teurs-convives. L'hon. juge Al- 


vé votre langue, votre droit, vo- | fred Monnin, leur porte-parole, 


tre religion, et voire 
d'un si grand prix pour le Ca- 
nada tout entier. Votre langue 
surtout est un bien précieux, car 
la langue et la littérature fran- 
caises constituent une richesse, 


niène de vivre ne possède de mo-|non seulement pour le Canada 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


culture, | ne fit donc qu'exprimer les sen- 


timents intimes de tous en ‘‘vo- 
tant des remerciements au plus 
distingué représentant de la tra- 
dition canadienne, si fièrement 
aimant de son pays, si ardem- 
ment partisan de son harmonie 
et de son unité dans la diversi- 
té, qui se consacre maintenant 


| au service de la famille cana- 


| 
| 
| 
1q 
| 


Inuent maintenant leur 


JO 


| dienne par l'Institut Vanier”. 
|Le juge Monnin, qui parla ‘en 
{français et en anglais, conclut 
ses remarques en remerciant le 
représentant de la Reine de ses 
mots d'optimisme et ‘de nous 
donner un vivant témoignage 
par sa personne même des gran- 
des vérités de sen paroles”. 

L'hon. et Mme Vanier conti- 
tournée 
|dans les autres provinces de 
st canadien, Puisse ce “voy- 

age d'adieux” porter les fruits 
qu'ils en espèrent pour le bien 
du pays et de sa po ulation! 


l'oreille à | 


“Mon épous | 


reponse | 


larges | 
les povinces”, | 


je | 
nourris un grand optimisme en | 


| bénit leur union, 


Er 
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lue CANAIENIME 0€ 


| à armes 


| . 
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ves de l'écue élémentaire qu | 
| rant l'année Dans loutes les langues, l'on | Petite note 
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princesse, 5e année, Jean Blilo- 
deau et Léonne Dorge; 4e an- 
née, Roger Bllodeau et Alice Pi- 
lon; 3e année, Léo Lévesque et | 
Nicole Dumesnil; 2e année, Marc 
Courcelles et Louise Dittruck; | 
lère année, Edouard Courcelles 
et Monique Dumesnil 


Depart 

Le les élèves de l'Ins- 
titut Collégial de Ste-Aagthe ex- 
prumerent eur recon nä:ssance 
et celle de leurs ainées à la Rév. 
Sr Paul-de-la-Croix, qui va quit- 
|ter Ste-Agathe après s'êire dé- 
pensée dans l'enseignement de- | 


1 


21 mai, 


puis quinze ans Les élèves de 
r 1ée lui présentèrent un 
bouquet de roses, et le Conseil 


étudiant, un éventail électrique. | 
Les élèves présentèrent ensuite 
un petit programme approprié. | 

Au nom de tous, M. Lucien 
St-Vincent, professeur, 
adresse exprimant la 
connai e de tous ceux qui! 
ont passé par l'école sous la 
bonne et habile direction de Sr 
| Paul-de-la-Croi x 

Pour clore la fête, on assista 
en groupe à la messe célébrée 


lut une | 


vive re- | 


aux intentions de l'héroïne du 
jour, 
Naissances 
M. et Mme Auguste Bré- 


mæault sont heureux de faire part 
à leurs parents et amis de la | 
naissance de petiles-filles jumel- 
les, Mariette et Suzette, enfants | 
de M. et Mme Aurèle Brémault, | 
nées le 20 mai. Ces derniers ont 
établi résidence à Norwood. 
Malades 

Prompt rétablissement à M. 
Clovis Baudry, patient à l’'hôpi- 
tal général St-Boniface, ayant 
subi une intervention chirurgi- 
cale; à Mme Joseph Dumesnil, 
hospitalisée en fin de semaine 
dernière; à M. Denis Dumesnil, 
patient au Centre de réhabilita- 
tion de ue qe! depuis le mar- 
di 25 mai M. Cornelius 
Connelly, de Victoria, C.-B., au- 
trefois de Ste-Agathe, grave- 
ment malade, 


La Broquerie 


Baptèmes 

Le 14 mars: Mariette, fille de 
M. et Mme Laurent Piché,. 

Le 14 mars: Renald, fils de 
M. et Mme Aimé Charrière, 

Le 4 avril: Paul, fils de M, 
et Mme Alfred Chartier. 

Le 16 mai: Louise, fille de M. 
et Mme Marcien Leclerc, 


Le Pas 


Première communion 

Le dimanche 30 mai était jour 
de fête dans la paroisse, Une 
très belle cérémonie eut lieu 
dans la cathédrale du Sacré- 
Coeur lursque 72 garçons et 
filles dont 44 de l’école publique 
et 28 de l'école du Sacré-Coeur 
eurent le bonheur de faire leur 
première communion. 

Son Exc, Mgr Paul Dumou- 
chel, O.M.I,, chanta la messe de 
9 h, et adressa la parole aux 
jeunes communiants. Il adminis- 
tra aussi la confirmation à ces 
| enfants, Une foule nombreuse 
de parents et d'amis remplissait 
| la cathédrale. 
| Mariage 

Le samedi 22 mai avait lieu 
le mariage de Mlle Yvette Fil- 
lion à M. Henri Gaudet dans 
la cathédrale du Sacré-Coeur. 
Le R, P, J, Chaput, OM. cu- 
ré, chanta la messe nuptiale et 


| 
| 


Vous pouvez commander un bifteck du restaurant 
le plus dispendieux de la ville ou 


Vous pouvez en goûter la même saveur sur votre propre 


GRIL À GAZ DE PATIO 


Pourquoi les restouronts les plus renommes 
du monde font-ils griller leurs biftecks sur des 


grils à goz? 


Lette saveur unique de grillade ne provient 
; Charbon de bois. Les jus de viande qui 
gouttent sur le charbon et qui flombent de 
la viande produisent cette saveur 
Le chorbon de bois 
ne transmet oucune soveur oux aliments. 


pos d 


nouveau sous 
et cet 


seu 


orôme alléchants 


Les aliments cuits sur un gril à gaz goû- 
tent encore meilleur, pour une foule de raisons et aol 
dr ete es régals 
préfère 


ril à 
ui sont chautfés por 


fondu dégoutte 
ue br 


sur 


à goz utilise des chorbons de céro- 

la flamme du goz 
les 

ülonts et flomibe sous 

ouvez aussi régler la chaleur avec 


Et voyez aussi les ennuis que vous vous 
évitez. Pas de problème d'allumage. Pas d'es- 


sence à briquet malpropre, et pas besoin d'at- 
tendre que les charbons chaouffent, Vous n'a- 


Done, 


sibiute de 


jo: 
chorbons 


de 
le bifteck 


chèterez jomais plus de briquettes à l'avenir, 
vous ne vous solirez plus les mains avec du 
charbon de bois, et le travail de nettoyage qui 
suit est réduit ou minimum 

‘‘tronsposez 
fomeux du monde” dons votre propre cour. 
Vous pouvez y cuire des biftecks juteux, des 
côtelettes, hamburgers, hot dogs, poulet et au- 
de la façon que votre famille les 
sur votre propre gril à gaz 

Pourquoi ne pas vous enquérir de la pos- 
uir de ces ovontages dons votre 
propre patio cet été? Renseignez-vous sur la 
foçon moderne de griller 
gril à goz extraordinaire, sons problèmes. Que 
c 


le restauront le plus 


les viandes sur un 


à goz. Ainsi vous évitez de brûler la hoque repas soit une jouissance pour votre 
x Je ou de ne pas la faire cuire assez. La fomille. Les grils à gaz sont le vrai secret de 
chaleur est idéale: ni trob élevée ni trop basse réussite des grands chefs-cuisiniers du monde 
Vous obtenez clors cette vraie soveur de gril- Que l'un de ces grils soit aussi votre secret 
lode, en surabondance è vous, bientôt, 


GREATER WINNIPEG GAS COMPANY 


Appelez dès maintenant votre entrepreneur de chauffage, 


où marchand d'appareils à gaz, 


Rien d'étonnant que l'élan général tende vers le gaz naturel! 


votre plombier 
et commandez ce gril à gaz extraordinaire 


l'une cause de réjouissances et 


| mal Igré 
| mente, Les gens de cette localité 
| furent aussi très heureux de sa- 


Dunrea 


Visiteurs distingués 
Le dimanche après-midi 23 
mai, M. l'abbé A. Gervais, curé 
de Ste-Amélie, accompagné des 
Soeurs Oblates, du même en- 
| droit, venait dans cette localité 
| pour une courte visite, Ce fut 


une vraie fête de famille au cou- | 
vent; les coeurs furent tous à la | 
joie de se retrouver ensemble, 
la température inclé- | 


luer M. l'abbé Gervais et de 
causer un peu avec celui qui fut 
vicaire ici pendant longtemps. 

Les familles Légaré et Lavoie | 
ont été enchantées de recevoir 
pendant le dernier long congé 
| de fin de semaine la visite du 
|R. F. Camille Légaré, CS.V. 
| accompagné de trois confrères 
du collège d'Otterburne. 

Mile B. Langlois a joui de la 
visite de sa soeur, Irène, de Vir- 
| den, accompagnée d’une petite 
| nièce, 
| M. et Mme Ernest Rochon, de 
| La Salle, accompagnés de leurs 

enfants, vinrent rendre visite 
aux familles Alphonse, André 
jet Gérard Boulet. | 

M. et Mme Lionel Aquin et 
six de leurs enfants, de Si-Char- | 
les, visitèrent leur parenté, tout | 
len ramenant chez elle Mme 
Edwin Aquin qui avait passé | 
quelques semaines à rendre vi- | 
site à sa nombreuse parenté de | 


la ville et des environs. | 
Çà et la 

M. l'abbé Charles Vachon est 

revenu frais et dispos après sa 


semaine de retraite annuelle. 
Plusi eurs dames dévouées ont 
beau ménage à l'église, 
le mardi après-mi di 25 mai, tà- 
che qui s'imposait; ce n'était pas 
tres encourageant, car la tem- 
pête faisait rage au dehors, Mais 


alt un 


avec un peu d'attention de la 
part de ious et chacun, on tà- 
chera de garder la maison du 


Seigneur dans un état de pro- 


preté digne de ce feu | 


| toire, & prit pour sujet: 


scientifiquement impossibles à 
la lumière de nos connaissances 
modernes. Mais, comme le disa 
le comédien d'antan: “Vas you 
there, Charlie?" 


Et tout cet avant-propos ba- 
din pour en venir à la conféren- 
ce que nous donnait notre bon | 
“aumônier, 


le R. P, H. De Palma, | 


O.F.M., lors de notre assemblée | 


du 27 


Devant 


mai dernier, 


un nombreux audi- 
‘Le fait 
historique de Dollard des Or- 
meaux'”, Pour certains ‘‘debun- 
kers’ modernes, Dollard aurait 
éié un ex-forçat et son plan n'é- 
tait qu'un guet-apens pour s'em- 
parer des fourrures des trap- | 
urs Canadiens revenant de 
l'Ouest par le Long Sault où, 
malheureusement pour lui et ses 
compagnons, un contingent de 
200 Iroquois l’'embusquérent, 
Le conférencier a fait un tra- 


| vail historique poussé, ne s'ap- 


puyant que sur des écrits non 
| suspects des contemporains de 
| Dollard et ses jeunes compa- 
gnons. Il ressort de ce travail 
que nulle preuve semble exister 
du projet de pillage des four- 
rures, mais qu'au contraire 
preuve existe du serment pris 


r la troupe en vue de com- | 
pa _ | quelques 


battre les Iroquois dont les plans 


| d'invasion en masse étaient con- 


nus des éclaireurs. Sans doute 
furent-ils surpris sed un contin- 
gent majeur des forces iroquoi- 
| ses lorsqu'ils voulaient simpile- 
[ment empêcher des petits grou- 

épars de piller et détruire 
es moissons aux portes mêmes 
de Ville-Marie, Le fait demeure 
bien prouvé qu'une fois engagés 
en leur exploit héroïque, ils se 
défendirent pendant huit jours, 
infligeant de sérieuses pertes 
aux assiégeants. Ces derniers 
n’eurent le dernier mot qu'après 
un renfort de 500 nouveaux 
combattants iroquois et la mort 
ultime des jeunes héros. Cette 
victoire coûteuse me sat 4 les 
Iroquois qui remirent à plus 
tard tout plan d'avancer sur la 
colonie, 


Nous remercions le Révérend 
Père de son beau travail qui 
aidera à placer pour toujours 


| fique 


DÉpULES | Deg métropolitain est déjà com- 


mencée el 
mi-juin 
trera en 
20 juin 

Derrière la couverture, qui 
représente une vue en coureur 
de Winnipeg, on trouve un plus } 


se terminera pour la 
Le nouveau livre en- 
vigueur le dimanche 


grand nombre de pages et de 
noms qu'auparavant. La liste 
alphabétique a augmenté à 165,.- 


nes se chiffrent à 820 


29 


là 
000 et les pages blanches et jau- [2 


Six des pages d 
tion contiennent 
tions au sujet 
Interurbaine 


introduc- 
des informa- | 
de la Composition | 


Directe (DDD). 


a 9000 annuaires, soit 11,000 | 
> plus que l'an dernier, seront | . 
bi tué cetle année. 


Winnipeg 


Retour de voyage 


A peme revenu d'un magni- 
voyage en France, l'ar| 
dernier, M. J.-P, Escaravage en- 
treprit de réalbiser d'autres pro- | 
jets ayant pour but des exeur- | 
sions dans l'Est du Canadu et | 
vers le sud des Etats-Unis. Tout | 
d'abord ce fut Montréal, où l | 
rendait visite à son fils, André. | 
Là, il eut %e piaisir de saluer | 
anciens du Manïtoba, | 
entre autres: M. Henri Berge-| 
ron, Mile Suzanne Tremblay et | 
M et Mme Paul Lord, | 


Revenant ensuite jusqu'à To- | 
ronto, il se rend aux Etats-Unis, 
à Détroit, pour un séjour avec 
des amis. Là, il visite les usines | 
Ford qui sont pour le moins 
gigantesques. Il se mat en route 
pour Tampa, Floride, où il est | 
reçu chez des amis du Manitoba: | 
M. et Mme G. Bennuy, Ensemble 
ils parcourent le pays environ- 
nant jusqu'à St-Petersburg, A- 
près avoir fait un stage à Tampa, | 
Ï se met en route pour Miami, 
d'abord; ensulite c'est Nassau et 
enfin les Bermudes où il séjour- 
ne quelques semaines, | 

Maintenant, de retour à Win- 
nipeg, il est enchanté Er] 
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pu accomplir ces excursions qui 
lui ont permis de survoler et de 
visiter en moins d'un an, une 
partie imposante de notre globe. 


Une nombreuse assistance prend part 
à la réunion de l'A.P.M. de Letellier 


LETELLIER — Le lundi 17 M. R. Evans, qui réside à Le- 
mai avait lieu, en ia salle Mé- | tellier et qui est un employé du 
moriale de Letellier, l'assemblée ! Hydro, donna une conférence 


de l'Awociation de Parents et! fit part de ce qu'il doit faire 
Maitres. M. l'abbé M. Messier, | comme survetilamt dans le dis 
“are, fui empéohé d'y assiste trict, et HN énuméra une jilste 
La prière ayant êté récitée, | d'emplois accessibles aux gar- 
Mme Arthur Jutras, présidente, | cons et même aux filles 
dit le mot de bienvenue et don-| Le conférencier fit suivre son 
Dé Un aperçu du programme discours d'un film intitulé “The 
Mme Hervé Barnabé, secré- | Pulse of Life”. Ceci fut très 
taire, ayant dû s'absenter, sa | instructif et, à l'occasion, pour- 
mplaçante, Mme Denis For-|rait servir en cas de noyade ou 
tier, lui les minutes de la der- | d'autres acc idents lorsqu'il s'a 
nière réunion. Il y eut aussi lec- | Le d' app! iquer la respiration 
ture des rapports des divers co- tificielle 


mutes | M Henri Prudel remercia M 

Une offrande généreuse de|Evans, Les dames servirent le 
l'A.P.M. a été faite pour l'achat | café et la réunion prit fin. 
de livres pour la bibliothèque L'assistance, cetie fois, vom- 
scolaire, La Rév. Soeur Princi- | brenait une soixantaine de per- 
paie remercia 1es GONnaleurs, IUT | sonnes, ce qui est Un encours- 
mn ant Ar msttutrices el e@ie- sement pour l'exécutif 

; bénéficieraient de ce cadeau. | 


Elle ajouta quelques paroles a! 
sujet des nouveaux livres pour | 
l'enseignement des mathémati- | 
ques, et encouragea les parenis 
à suivre le cours qui sera donné 
le samedi matin à la télévision, | 
de septembre jusqu'à | 


Fort Garry 


Thé de recrutement 
thé de recrutement aura 
le dimanche 6 juin, de 2 h. 


Le 


neu 
partir 


| à 4 h, p.m., dans la salle parois- 
À Er prochain, | siale, avenue Manahan. Les pro- 
L'élection de l'exécutif pour | fits de ce thé sont destinés aux 
l'an prochain donna les résultats | bourses offertes par les dames 
suivanis: Mme Arthur Jutras, | aux finissants de l'école St-Mau- 
présidente; Mmes Ida Leclair et | rice, A la fin de toutes les mes- 
|Myrna MeCielland, vice-prési- | ses ce même dimanche, il y aura 
| dentes: Mme Lucien Cadieux, | vente de tartes. 


trésorière;, Mme Eugène Houle,| Bienvenue à tous 

crétaire. M. Henri Trudel et 
ka Rév, Sr Marie-Anne seront | 
au comité des programmes et | 
Mmes Raymonde Desautels,l! 
Pierre Barnabé et Peggy Calder 
au comité de réception. 


Songez aux choses d'en-haul, 
non à celles de Ja terre, Cat 
vous êtes morts, et votre vie est 
désormais cachée avec le Christ 
|en Dieu (Col 3, 2-3) 


L'Institut de Judo du Manitoba 


présente le 12e concours annuel 
de CHAMPIONNAT de 


JUDO 


pour le centre de l'Ouest canadier, 


Le samedi 5 juin 1965 — 7 h. 45 p.m. 
AU GYMNASE DU COLLEGE UNITED 
515, avenue Portage 385, rue Spence 


Dick Thornton, de CJQM — Maître de cérémonies 


Le jour: 11h. a.m. Le soir: 7 h, 45 p.m. 
Eliminatoires 


Enfants 


® Concours Finale 
Juniors LU 

La 

. 


Démonstrations — Judo -— Karate 
Défense personnelle —— Epée 
Autres item d'intérêt 


Seniors 
Chemises noires 


INSTITUT DE JUDO DU MANITOBA 
91, rue Albert, Winnipeg 


Entrée: Adultes, $1.00; Enfants, 50c 


Vous aimerez Wirth Mann 


l'est le gérant de l'endroit le plus nouveau 
en ville où vous pouvez louer de l'argent, 
Louez de $50 à $10,000, jusqu'à dix ans 
pour rembourser, sujet uniquement à 
notre généreux plan de crédit Seaboard. 
Employez l'argent pour toutes raisons 


SEABORRD 


#. 


valables. Les versements sont arrangés 
pour convenir à votre budget, Aucune 
complication, pas de longs délais. Venez 
sans tarder, Wirth Mann, le gérant, reçoit 
les nouveaux clients avec beaucoup 
d'empressement, 


loue de l'argent 


SEABOARD FINANCE COMPANY OF CANADA LIMITED + SEABOARD SECURITIES CANADIAN LIMITED 


WIRTH MANN, GÉRANT 


e .31 MARION ST. so 


ST. BONIFACE, MANITOBA 


TÉLÉPHONE 233-4995 


Prenez avantage de notre specialite 
courante: coupe de cheveux gratuite 


avec shampooing 5150 


et mise en plis 


Les mardi, mercredi et jeudi 


4 
1h om + 6h. pm 


À 
Bur rendes-rous le rendredi soir 
FERME LE LUNDI TA 


Clara’s St. Norbert Salon 


3529, chemin Pembina 
Téléphone: 452-2914 


| SOUS L'ACTE DE PLANIFICATION 


Avis de projet initial, 
soit le 


Projet de planification DeSalaberry 1965 
et plan de développement proposé 


Avis est par les présentes donné qu'un projet de planification 
et un Plan de développement proposé, désigné et connu sous le 
nom de “Projet de Planification DeSalaberry 1965", et s'appliquant 
à toute la région dite “Designated Reservoir Area” à Sit-Malo, au 
Manroba, laquelle es plus spécifiquement décrite comme sut 


Fraction de la Section 24, la moitié nord de Ja 
Section 13 et le moitié est du quartier sud-est de 
la Section 13, toutes dans le Township 4, Rang 4 
EPM,; 

Secuon 18 et le quaruer sud-ouest de la Secuon 
19, tous deux dans le Township 4, Rang 5 EP.M,; 


Lot “F” du groupement de St-Malo et toutes les 
parties des lots 92, 93, 97, 98, 99 et “E'” dudit 
groupement, situés à de la route publique 


Premièrement: 


Deuxièmement: 


Troisiemement.: 


l'est 


connue sous le nom de P.TH. 59, et indiquée sur 
le plan enregistré dans le W.L.T.O. comme le no 
7226; 

22 


: GT + mas pour l'étude du Conseil de la Municipalité Rurale 
de DeSalaberry, aux termes duquel 1 est proposé que 
a) L'usage du terrain, des bâtisses et structures s0û soumis à 
un règlement, 
b) L'emplacement, la hauteur, la superficie, la grandeur et la 
construction des bâtisses et structures, l'étendue des terrains, 
cours et autres espaces ouverts, le pourcentage d'un site qui 


peut être occupé par une bâtisse ou structure et la densité | 


de la popu 

Une copie de ce Projet de Planification, ainsi que les plans 

l'accompagnent, peuvent être examinés, sans frais, au bureau 

de la Municipalité de DeSalaberry à St-Pierre, et au Bureau du 

Directeur de la Planification, Section de la Planification Munici- 

le, Département des Affaires Municipales, 1181, avenue Portage 

innipeg, Manitoba, entre 8 h. 30 a.m. et 5 h. p.m. du bundi au 
vendredi, inchusivement. 


Toute représentation, pour ou contre l'adoption de ce Projet 
de Planification et Plan de développement proposé, doit être faite 
par écrit et déposée chez le secrétaire-trésorier de ladite Munici- 
palité avant le 13e jour de juillet 1985. Toute personne désireuse 
de se présenter devant le Conseil de ladite Municipalité pour ap- 
puyer cette rep'ésentation, devrait avertir le secrétaire-trésorier 
de son intention de je faire. 

Après la seconde lecture du règlement proposé, par ledit 
Conseï, lesdits Projet de Planification et Plan de Développement 
proposé et autres documents pertinents seront soumis au Ministre 
des Affaires Municipales pour approbation. Toute personne ayant 
fait des représentations contre l'adoption desdits Projet de Plani- 
fication et Plan de Développement, sera avisée de la décision dudit 
Conseil et notifiée qu'elle peut faire d’autres représentations sem- 
blables, lesquelles doivent être faites par écrit et adressées au 
Ministre des Affaires Municipales en dedans d'une période de qua- 


lation soient soumis à un réglement. 


torze (14) jours commençant à la date où fut posté l'avis en! 


question. 

Après l'examen de ces représentations, s’il y a lieu, le Minis- 
tre pourra approuver le Projet de Planification et le Plan de Dé- 
veloppement proposé, sans autre avis à qui que œæ soit, 


Le Projet de Planification et le Plan approuvés prendront | 


force de loi et seront mis en vigueur au jour et après la date à 


laquelle le règlement adoptant lesdits Projet et Plan sera soumis | 


à sa troisième lecture par ledit Conseil, 


G.-M. CHENARD, 


Secrétaire-trésorier de la 
MR, de DeSalaberry. 


On annonce que le 


= | mandé 


MM. Lucien Bem:tette et La 
cien Bouchard, préadents res 
pecufs des coopératives de con- 
soummation de St-Jean-Bantute 
et de Later, viennent d'an- 
noncer que CES deux coopérats- 
ves om voté en faveur de leur 
amalgamation 

Les deux bureaux 
ton, après phameurn: rencontres 
pour étudier cette gruve ques- 
| BON, avast fortement  recom- 
aux membres de voter 
l'en faver d'une telle amaigama- 
bon. À la sukte du récent chan- 
gement de “The companies Act" 
par Le gouvernement provincial, 
vote favorabie de 66%:% em 
requis pour qu'une tele amalga- 
maton devienne effective, Les 
coopérateurs de St-Jean-Buptise 
ont été favorables à raison de 
[81 pour cent le 25 mai, ceux 
de Leteiller, 89 pour cent, le 26 
FTréui 

La 
Vera 


|  St-Claud 


Mariage Philippe-de Rocquigny 

En l'église de St-Claude, Le 
ler mai, à 4 h. p.m., Mlle Clau- 
dette de Rocquigny, fille de M. 


de direc- 


in 


| 
| 


nouvelle coopérative por- 
le nom de Coopérative de 


et Mme Hilaire de Rocquigny, 
unissait sa destinée à celle de 
M. Denis Philippe, fils de M. et 


Mme Robert Phä:ppe. Le KR. P 
Joseph de Rocquigny, OM, 
oncle de la mariée, bénit le ma- 
riage el CeIeDra ia messe 

La mariée, vêtue d'une lon- 
gue be blanche en poult-de- 
soie de style fourreau avec trai- 


CA CIBERTE 


Amalgamation des coopératives 
de St-Jean-Baptiste et de Letellier 


StJeun- Valée (union des deux 
noms des CEUX COUDErAUVES pré 
Céchentes «a pére vs ser, 


ces à St-Jean Bap je, Las leg 
et Dommon C 
ment entre on 
pulet  pDroctiar 
des memores 


Læ € Nangt 
ke ler 


re 


ra VEUT 
ON 


d'environ 


Ca 0 


is cs 
700 
Des résponsimnes 


CODE LV ON 


des autres 
ETIV ON MAT Less 


œ 


|S Malo et de Si-Joseph ont déja 


manifemé leur miérét et Jaïsse 
entendre qu'i pourran keur de 
venir possible de sad)omadre 


EUX aus) à ceile nouveæ COo0pe 
rative St-Jean-Vabée 


La Commission Dorion 
a coûté $129,240 


OTTAWA Les députés on 
appr=s Qu A en à COUlE jusqu sel 
5129, 240 à ka Commission d'en- 
quète 
de les prétentions son jes- 
quelles # y auran merven- 
tion politique Mbérake dans l'af- 
farre de l'extradiion de Lucien 
Rivard 

Le juge Frédéric Dorion, qui 
n'est pas rénuméré pour son tra 
val, doit remetire son rapport 
ke moë prochain, L'enquête a 


eu 


| débuté en novembre, 


ne, fit son entrée au bras de son | 
père, Son court voile bouffant 
était retenu par un petit cha- 


peau de fleurs et d'oryanza. Elle 
fenait un bouquet d'oeillets et 
de roses blanches 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Monique Pt ilippe et Loui- 
| se de Rocquigny, stcurs des ma- 
riés, portaient 


des toilettes de | 


brocart jaune abricot; leurs bou- | 
quels se composaient d'oeillets | 


et d'orchidées blancs. La soeur 
| de la mariée, Michelle de Roc- 
quigny, était la bouquetière. Sa 
| toilette était 
des demoiselles d'honneur. 


Les garçons d'honneur étaient | 


| MM. Norbert Philippe, frère du 
| marié, et Denis Pilloud, cousin 
| de la mariée. 

Quelques parents de la ma- 
| riée exécutérent des chants, 
| Mme Paul Martin touchait l'or- 


, Suivant la cérémonie religieu- 
| se, un délicieux souper fut servi 
| à la salle paroissiale rassemblant 
|environ 200 personnes, M. Louis 
{de Rocquigny, oncle de la ma- 
| riée, fut le maître de cénémo- 
|nies, La mariée était heureuse 
d'avoir près d'elle sa soeur, So- 
lange, d'Edmonton, ainsi que M. 
et Mme James Pauls et leurs 
deux fillettes, et M. et Mme Jac- 
ques de Moissac, de St-Paul, 
Alta. 

| La journée se termina 


r une 
soirée dansante à laquelle par- 
ticipait un grand nombre de pa- 
rents et d'amis, 

Les nouveaux mariés parti- 
|rent en voyage de noces aux 
Etats-Unis, 


identique à celle! ne irréversible, poursuit 


Les problèmes de la 
concentration urbaine 
ROME (CCC) Les pro- 
blèmes de la concentration des 
populations rurales dans les vil- 


ks, qui font l'objet de la 24e 
Semaine sociaie espagnole, de! 
Madrid, ont été traités par de 
cardinal Amieto Cicognani, æ-| 
crétaire d'Etat, dans une bettre | 
qu'Â a adressé, au nom du 
Pape, aux participants à cette 


manifestation 

Le cardinal affinme tout d'a- 
bord qu'il faut considérer ce 
phénomène de notre époque 
avec optimisme et bienveillance, 
en cherchant à le transformer en 
un instrument valabe Ge bien- 
être matériel et de perfectionne- 
ment citurel et chrétien 

Sans sous- estimer les dan- 
gers et les risques de ce phéno- 
le 
document, il faudra tenir compte 
des différences de structure en- 
tre la communauté rurale et la 
communauté urbaine, et de la 
nécessité de donner à cette der- 
nière de nouvelles structures 
conformes à la nature humaine 
et en harmonie avec les exigen- 
ces sociales, psychologiques et 
ralgieuses. 

Le cardinal relève ensuite que 
la hiérarchie verticale, consti- 
tuant l'épine dorsale de la com- 
munautté familiale et rurale, fait 
place à des solidarités horizonta- 
les multiples, telles que celles 
des groupes professionnels, idéo- 
logiques et autres. Il affirme 
enfin que pour assurer la sta- 
bilité et l'équilibre des nouveaux 
groupes de solidarité qui carac- 
térisent la société industrialisée, 
il est nécessaire de susciter dans 
tous les membres de la com- 
munauté un profond respect de 
la dignité de la personne humai- 
ne et le sens des responsabilités 
aux divers échelons de collabo- 
ration au bien commun. 


SALON FUNÉRAIRE 
ST-PIERRE 


affilié à Loewen Funeral Chapels Ltd. 


est main 


ten 
Re Éoir 


“ 


TRES 


Un magnifique salon moderne et spacieux, très bien situé et adapté aux services de prières catholiques 


Permettez-nous de vous présenter M. Luce Dandenoult, gérant du Salon Funéraire de 
St-Pierre. Plusieurs d'entre vous le connaissent comme le propriétaire du restourant Le Routier 
Drive-inn. 1! est aussi bien connu comme président de la Chambre de Commerce de St-Pierre 
et il prend une large part aux activités, soit sociales, soit religieuses. Nous avons desservi 
le sud-est du Manitoba depuis 33 ons, et nous vous offrons maintenant la commodité d'avoir 
un salon funéraire à St-Pierre. Nous possédons aussi des salons semblables aux trois endroits 


mentionnes ci-apres. 


Pour tous renseignements, appelez, le jour ou la nuit, 


M. LUC DANDENAULT 


Tél.: Résidence, 80-3 


Tél.: Bureou, 138 


St-Pierre, Manitoba 


Autres salons funéraires situés à: 


WINNIPEG 
Tel.: LE 3-8695 


STEINBACH 
Tél: DA 6-2085 


MORDEN 
Tél.: 822-4058 


judhcase Dorion qui étu-| 


ET LE PATRIOTE 


A l'Arena de Winnipeg 


| 
3 juin — Baseball junior à 6 h. 30 p.m. | 
5 juin — Baseball senior à 2 h, p.m | 
Transcona ec. Winnipeg 
juin — Baseball junior à 1 h, 30 p.m 
8 juin — Baseball junior à 6 h, 30 p.m 
9 juin — Baseball senior à 7 h. p.m 
Warren €, Winnipeg 
10 juin — Baseball junior à 6 h. 30 pm. | 


Ch ronique sportive 


La CAHA parviendra-t-elle à forcer la Nationale 
à adopter son projet de repéchage universel? 


par Jacques LEMOYNE 
A 


km veille des sances de 


re- plus de spectateurs aux manifes- 
pêchage de la Ligue nationale | lauons régulières qui préparent | 
de hockey # est intéressant de|les rares occasions’ Le sport 
conater que la CAHA, qu n'a!profesionneé va certainement 


pas souvent posé de gestes po-|eévoluer: certains sports vont dis- 
smufs, vient de demander aux di- | paraitre comme l'ont fait la cros- | 
| rigeants de la Ligue nationale | sæ et la lutte, comme la boxe me. | 
de hockey d'adopter un projet | nace de le faire aux Etats-Unis 
|de repêchage universel, mettant | Le baseball même ne sera sans 
ainsi [im à la commandite | doute pas épargné mais rien ne 
CUOS amateurs par les Magnais | semble vouloir ébranler la popu- 
| du hockey, On sait bien | larité du football, On prédit un 
que nous pensons de cette kiée | meilleur avenir au hockey mais 
et nous espérons qu'on finiralle ski recrutera plus d'adeptes 
|par l'accepter, On  preservera | que le hockey au cours des dix 
lainsi le statut amateur de _nos prochaines années, Pour peu 
jeunes joueurs et il sera même | qu'on sache organiser les loisirs | 
plausible de former une équipe | des jeumen, des sports ‘’specta- 
nationale qui sere un peu moins | cles” cèderont le pas aux sports 
| faible que ce que nous aVOns en- | de participation, mais nous som- | 
|voyé en Europe au cours des | mes tebement en retard dans ce | 
dernières années, L'idée de ce|domaine en Amérique que cette | 
repêchage a été empruntée au | transformation n'est pas pour 
| football américain qui ne s'en | demain | 
| porte pas plus mal et on ne voit 


de 


out 


{ | 
| En attendant le camping sem- 
! 


ss Robes Rer League À Due be vouloir 8e recruter de nou- | 

manne 5 € AUX | veaux adeptes auprès des cana- | 

| amateurs : diens français. Le Québec qui | 
H faudra, bien entendu, que 


tire lamentablement de l'arrière | 
dans ce domaine comemnce à se | 
réveller el on se prépare à rece- | 
voir des mulliens de campeurs à | 
l'occasion de l'EXPO 67, La pé- | 
che est toujours aussi populaire | 
el cela partout au pays; bien | 
dés gens qui ne dépenseront pas 


a CAHA accepw des responsa- 
grandes si jamais 
nsaure, Car 
| faudra alors quon offre aux | 
[jeunes qui ont du talent des 
chances véritables de se perfec- 
tionner dans ce sport, Il seraut 
opportun de créer des bourses | deux dollars pour assister à une 
d'études pour les jeunes ambi- | joute de hockey n'hésiteron! pas | 
tieux qui voudraent jouer au !à en dépenser trente et cinquante 
[hockey comme prafesssonnels | bour organiser une excursion de | 
dans quelques années, tout en|bêche, D'autres vont préférer 
obtenant une éducation gratuitt-|]e lac voisin, où la rivière la 
ment, Cela coûterait moins cher | bus rapprochée, et pour quel- 
à la Ligue nationale et aiderait | que dollars üls vont jouir de la 


|bités plus 
Ice système 


es 


et le hockey et les jeunes. [l\i baisible et captivante du 
est bien entendu que tous les !|bécheur, La conservation de nos 


jeunes ne sont pas faits POUr | richesses naturelles et de notre 
poursuivre des éludes avancées, | faune devient alors un problème 
mais il y aurait certainement | d'importance majeure et il va 
moyen d'offrir à chaque jeune | falloir que nous nous donnions 
qui a du talent, un niveau d'é-|tous la maïn pour nous assurer 
ducation conrespondant à ses Ca- | que nous ne permettons pas aux 
pacités, On le préparerait ainsi à | sens négligents ou imprudenits, 
faire face à la vie tout en Tl'i-|et encore moins aux braconniers 
nitiant au sport magnifique | de venir nous voler ce qui nous 
qu'est le hockey, La ligue Na-| appartient en propre C'est là 
wonale pourraït cotser (outes| une tâche sportive à laquelle | 
les équipes de ce circuit afin de | nous pouvons tous collaborer, 
créer ces bourses d’études. Les | 

joueurs passeralent peut-être à 
la Nationale un an ou deux plus 
tard, maïs is auraient plus de 
maturité, plus de sécurité aussi 
et il est probable qu'ils raittra- 
peraient le temps pardu en vites- 
se, Il va falloir que les diri- 
geants du hockey amateur et 
professionnel acceptent de s’as- 
seoir longuement à la même] 
table afin de mettre au point un 
pian pratique et à la fois utile. 


Championnats 
de judo du 
Mi-ouest canadien 


Commandité par l'Institut de 
Judo du Manitoba pour la dou- 
zième année, ces championnats 
auront lieu au gymnase du 
United College, 515, avenue 
Portage, le samedi 6 juin pro- 
chain. 

Le judo dans l'étendue du mi- 
ouest doit son avancement à| 
l'Institut de Judo du Manitoba, | 
qui a frayé le chemin au judo 
ici à Winnipeg, il y a-vingt ans, 
et a fait beaucoup pour rehaus- 
ser la ponularité dont il jouit 


Coup bas 

On a tout dit et tout écrit en 
marge du fiasco Liston-Ciay. Je 
ne suis pas capable d'offrir une 
explication logique aux événe- 
ments qui se sont passés à 
Lewiston, maïs je partage l'avis 
| des millions qui ont la M0 
|que quelque chose de louche |". ré 

un er là-bas, S'agit-il d'une ! aujourd'hui. ; 
| vengeance de la pègre mainte-| Aux championnats à venir, 
nant presque totalement élimi- | 21 clubs de judo, d'Ontario oc- 
{née de la boxe depuis la mise | Cidental, Manitoba, Saskatche- 
| sous verrous de Palarmo et de|wan et Alberta, y participeront. 
Carbo? Cela n'aurait rien d'é-| Les épreuves du soir se com- 
| tonnant mais qui pourra le prou- | poseront de: finales individuelles 
ver un jour? Je ne sais pas si|pour enfants, junes et ainés; 
Liston a été tellement blessé par | finales d'équipes pour enfants, 
le coup de Clay. Je ne le pense | jeunes et ainés, et concours des 
pas. Je ne sais pas non plus pour- | ceintures noires. Il y aura aussi 
{quoi Liston aurait accepté de |des démonstrations de judo fon- 
| prendre un plongeon et de le | damental, données par les hom- 
| 


faire si bêtement, Je le pense. | mes, les femmes et les enfants; 
Devant tant de malhonnéteté, | kavaté; techniques de défense 
| quoi supposer, sinon que la boxe | personnelle; escrime et autres 
a recu un coup bas de ceux- | événements d'intérêt, 

là même qu'elle a fait vivre | 
si grassement? La boxe se relè- 
| vera-t-elle de ce mauvais coup? 
| Je le crois très sincèrement car | 


Les concours éliminatoires au- 
|ront lieu au gymnase durant 
l'après-midi, Entrée libre, 

| Les épreuves du soir commen- 
rien ne semble vouloir tuer Ce | ceront à 7 h. 45, Les billets se- 
sport, Mais il y a quamd même | ;6nt en vente à la porte. Ils ne 
[une limite à tout et je suppos | coûtent qu'un dollar pour les 
çjau'on en arrivera Sous peu à | adultes et 50 cents pour les jeu- 
| cette limite. Est-ce que le combat | Les de seize ans et moins. 

| Chuvalo-Ciay va redonner con- | Le maitre de cérémonies sera 


| fiance au public? Je l’ignore, | 
| mais je le crois. Mais je ne crois | M. Dick Thornion, de CJQM, et 


| pas en un match entre Ciay et|l*s Blue Bombers de Winnipeg. | 
| Patterson. Ce sera encore une | Bienvenue à tous. 

| autre farce du genre Liston- | M. J. CUNNINGHAM, 
Patterson, Nous avons vu cette | 
| comédie à deux reprises, une 1 + 

| troisième fois serait de trop. Les experiences 
| On va parier beaucoup des | nucléaires suscitent 
réformes à apporter à la boxe. des inquiétudes | 
| On va même proposer la nomi- | 


| 
| 
| 


| nation d'un Commissaire supré-| ROME (CCC) — “Les ex- 
me de la boxe. Maïs on ne fera | Périnces  atoiniques chinoises 


détruisent peu à peu les espoirs | 


rien car n'y a rien à faire, " 
que l'accord de Moscou sur le 


T1 va smplement falloir que les - ñ NS LS 
promoteurs honnêtes s'unissent | MOratoire avait fait naitre”, écrit 
aux gérants honnêtes pour éi- | dans L'Ossrvatore défla Do- 
miner les indésirables, Ce ne se- | Menica” M, Federico Alessandri- 
| ra pas facile et ce sera long. La |. à propos de la récente ex- 
loi peut aussi intervenir en exi- | Piosion nucléaire chinoise. 
| geant que tous les contrats entre! “La prolifération 
boxeurs, gérants, entraineurs et | poursuit l'auteur de l'article, | 
promoteurs S0leni signés devant | constitue pour tous, y compris 
un juge, que les paiements se |]a Chine, une menace très grave, 
fassent exactement d'après Ce|Le sinistre champignon qui s'est | 
ique supule le comtrat et que |ljevé de l'immense désert asiati- 
toute violation de ce contrat en-|que ne promet rien de bon, mais 
traine une rage À à Vie. |seulement la ruine, 
| Ainsi les gérants honnêtes et les HS A 
entrameurs honnêtes ne se fe- du E: ne à RE Le re 
é F és pe ; . À h ser de 2} 
ront plus voler leurs boxeurs et de Mao-Tsé-T ee Un : 


atomique, | 


a pègre ne pourra plus exercer É : : 

| d'influence directement sur les fort qui fast passer les exigences 
| boxeurs et les promoteurs. Si on les plus impératives du peuple 
sent que quelqu'un surveille cha- | chmois con Por Ep gs er de 
que fait et geste des personnes ae ge qui _exigent 
mélées à ce sport, peut-être par- | ! me ser de Ro jourds 
viendra-t-on à lui donner un peu! Même pour les nations ayant 
de respectalbilité une production florissante et un 
is niveau de vie élevé, La cramte 
Une evolution | s'aggrave ainsi de croire que cet | 
D'avrès les experts une cer- armement est voulu non pas | 
taire évolution se fait sentir dans | pour la paix, maïs en fonction | 


le monde du sport organisé aux | de l'édification du socialisrne, | 
Etats-Unis, Il paraît que le golf | par la destruction.” 

recrute maintenant des nou- | 
veaux adeptes par millkers, que |” _ | 
e camping fañt de méme chaque ON DEMANDE 

our et que la télévision aidant, | pour l'école paroissiale ‘’St. Joseph | 


on ne recrutera plus de gens | the Worker 


ee, à Tronscona, un pro- 
comme SDeECLAlEurs qua de ra- | 


crie ‘© ervices +5 Cat 
f ecole î " 
d 
A 
1 a 
A 
Cédule des soloires € 
sf 2 
LES 3 
Li . 
e 
Le € 
Crédit pour expérience é 
e 
Assurance en g ve Congé 
e* 
nels jusqu'à $20 


————————————————— 
DIVISION SCOLAIRE NORWOOD No 8 Metro Wpg 


Envoyer demandes à: H L. Softie, 


DIVISION SCOLAIRE DE LA MONTA 


Demonde, pour septembre, des ir 
closses des écoles secondaires à 
des, St-Claude et Somerset 


1.5.6 ) : L 


lue s profession 


Nouvello échelle de solaire pour septembre 


Salaires de base 


Classe 3 $4,000 — $ 
Classe 4 4,700 — 7 
Classe 5 5 } un 
Classe 6 5,600 
Classe 7 5 900 … 


ge | 


GNE No 28 | 
stituteurs (trice Juolitiés pour 
Moriopolis, Notre-Dome-de-Lour- 

0) 10 x $150 1 x $100 
12x 250 
12 x €) 
] x 1! 
è x } 


Allocation à l'échelle pour toute expérience a 


Pour plus de renseignements 


s'adresser à: Guy Delaquis, secrétaire, 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba, Téléphone: 72, 


3-497-TF 


LA DIVISION SCOLAIRE DU CHEVAL BLANC, No 20 


invite des demondes de la part d 
Histoire, Anglais et Dactylographie 
en septembre | 96 

être agrandis à £lie (27 es à 
Trons-Canada, et à St-Laurent 

no © 
Cédule 


mil 


des salaires: 
Base 
400 
460 


Classe ) 
] 
fe) 
0 


Classe 
Classe 
Classe 3 
Classe 5800 


500 


nstituteurs ou d 


bilingues de préférence, pour les sujets suivants: Ec 


» dans de nouveoux Instituts ( 


nstitutrices qualifié 
e do 


notre € 


MOrr 


mestique 


mme nt 
M ençor 


F ur nnee 
)egiaux qui oivent 
te Winnipeg), la route 


es de Winnipeg), sur la route 


 uest sur 


m 


Augmentations 

1 200 bel 150 
200 bal 250 
259 bal 100 
O0 bol 200 
O bal 150 


Mox. 
coen ” 
8100 

8500 12 
92 )Q 12 


x 
x 
x 
D 


On peut se procurer les formules de demande et des renseignements 


supplémentaires en appelant le soussigné à Elie 


ou en lui écri- 


vont, Signé: Oris-J. Aquin, sec.-trés., C.P. 88, Elie, Man, 


1-455-T,F, 


LA DIVISION SCOLAIRE DE LA RIVIERE ROUGE No 17 


demande instituteurs (trices) 


ou niveau secondaire 
Collégiaux St-Pierre, St-Malo, St-Jean 


Instituts 
1965: 


pour 
Echelle des salaires 


Classe 3A Classe 3B Classe 4 Classe 5 Classe 6 Classe 7 


Min, 
Max, 
Alloe, 


$4,000 5$4,300 
5,600 6,500 
200 225 


V4 æ] 


$5,200 $5,500 
8,350 8,750 
e 


' 20 L 


$6,000 
9,300 
250 


3 


Allocation maritale: $300.00 par année 
Pour expérience: $250.00 juqu'à $1,750, 


Pour plus d'informations, s'adresser à: T.-F. Tétreault, sec.-trés., 
C.P, 219, St-Pierre, Manitoba, Téléphone: 111, 


DISTRICT CONSOLIDE 
ST-JOACHIM No 2378 


Demande instituteurs (trices) 
école élémentaire La Broquerie pour 
l'onnée , scolaire . commençant . en 
septembre 1965, Echelle de salaire 
courante. Pour plus de renseigne- 
ments, s'adresser à: M, Denis Na- 


deau, La Broquerie, Man. Tél.: HA | 


4-5243, 
10-651-T.F, 


LE DISTRICT SCOLAIRE 
CONSOLIDE INVERNESS 
""LETELLIER'"" No 2382 


Demande instituteur (trice) bilin- 
pour l'année scolaire 1965-1966 
Salaire: $200.00 au-dessus de l'oc- 
troi du gouvernement, Pour plus de 
renseignements, s'adresser à: M. 


Alphonse Saurette, sec.-trés,, Le- 


| Instituteurs 


pour | 


que qualifié pour les années 3 et 4, | démique 


tellier, Manitoba, Téléphone: 2299, | 


10-644-13C, 


On DEMANDE 


Pour l'école élémentaire de St-Geor- 
ges, instituteur ou institutrice qua- 
lifié, pour année scolaire 1965-66. 
Salaire selon l'échelle déjà établie. 
Service d'autobus quotidien, Pour 
plus de renseignements, s'adresser à: 
Distrier Consolidé de St-Georges no 
2403, St-Georges, Man., ou ap- 
peler 367-2927. 


3-506-L.F. 
ON DEMANDE 


instituteurs ou institutrices bilingues 
pour école de Willow-Bunch (école 
moderne de 20 classes) pour deux 
classes au niveau élémentaire, En- 
viron 20 élèves por classe. Adresser 


| 
| 


8-614-10C, 


ON DEMANDE 

(trices) pour l'école 
élémentaire de Ste-Anne pour l'an 
née scolaire commençant en sep- 
tembre 1965, Echelle des salaires 
courante. Pour plus de renseigne- 


|! ments, écrire à: La secrétaire, Dis- 


trict Scolaire Consolidé de Ste-An- 


ne no 2379, Ste-Anne, Manitoba. 
4-521-TF, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE ROUGE No 17 

demande | principal (e) pour l'Ins- 
titut Collégial de St-Malo, Ecole de 
5 professeurs, Cours général et aca- 
Allocation de %140.,00 
pour les deux premières classes et 
de $125.00 pour les autres, Quali- 
fications: PIA4 et 5 années d'ex- 
périence. Pour plus d'informations, 
s'adresser à: T.-F, Tétroault, sec. 
trés., CP, 219, St-Piorre, Manito- 
ba, Téléphone: 111, 

8-613-10C, 


ON DEMANDE 
Jne institutrice bilingue et catho- 
lique pour la 2e année au hameou 


de St-Denis, 11 milles de Vonda, 
Sask 

Un instituteur (trice) bilingue ca- 
tholique pour école secondaire à 
Vonda. Années 9 à 12. Sujets à 
enseigner d'après entente avec Prin- 
cipale, Environ 35 élèves, 3 classes. 


| Salaire d'après l'échelle des salai- 


demandes à: M. Jean-E. Philippon, | 


principal, Ecole de Willow-Bunch, 
Willow-Bunch, Sask. 
10-653-11P, 


L'ECOLE CONSOLIDEE 

DE DUNREA No 147 
demande instituteur ou institutrice 
qualifié, bilingue, pour enseigner les 
années 5 et 6 commençant en sep- 
tembre 1965. Salaire selon l'échelle 
du Département d'Education. S'a- 
dresser à: Mme R.-G. Rondeau, 
sec.-trés., Dunrea, Mon. 


8-611-T.F. | 


ON DEMANDE 

Pour 
de Haywood no 2064, dors le vil- 
loge de Haywood, 2 instituteurs 
(trices) qualifiés pour l'année sco- 
loire 1965-1966. S'adresser à: M, 
Jean Dheilly, sec, Haywood, Man, 
6-562-T.F. 


L'ECOLE GRENIER No 1446 


demonde instituteur (trice) qualifié 
pour enseigner les années 4 à 8 et 
comme principal Salaire d'a 
près octroi du gouvernernent. Pour 
plus de renseignements, s'adresser 
à: Jeon Gérordy, sec.-trés., St-Lo- 


e), 


res de l'unité scolaire Saskotoon 
School Unit No 4]. S'adresser à: 
M. Clotaire Denis, St-Denis, Sask,. 

10-658-11P, 


DISTRICT SCOLAIRE 
LEONARD No 1911 
Demande pour l'année scolaire com 
mencont en septembre 1965, une 
institutrice qualifiée pour enseigner 


{la 4e onnée dans une école très 
moderne. Echelle des salaires 

| Classe ! $3,100 54,100 
Classe 2 3,300 — 4,800 
Classe 3 3,600 — 5,600 
Classe 4 ,500 - 7,200 


Pour plus de renseignements, s'a- 


dresser à: Mme Lorraine Mysak, 
sec.-trés., Powerview, Man, Télé- 
| phone: 367-2365, 

10-655-13C, 


l'école consolidée Dandurand | 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-SEINE No 14 


Désire des dernondes pour la posi- 
tion de principal le) pour l'Institut 
Collégial de La Broquerie, Mon, 
pour commencement des classes 
en août prochain. 5 classes moder- 
nes, avec bibliothèque, laboratoire, 
gymnase et salle d'économie do- 
mestique. 45 milles de Winnipeg 
sur grande route provinciale no 52 
Salaire d'après l'échelle donnée dans 
notre onnonce pour instituteurs et 
institutrices et $100.00 lo ciasse 
par année pour allocation adrminis- 


le 


trative. Qualifications: ‘Principal 
bre, > S-622-T.F Collegiote Certificate’ et classifi- 
hléninitins - 7" | cation P144 ou moins 
ON DEMANDE S. Bisson, sec.-trés., Division Sco- 
Pour école consolidée d'Elie no!laire de la Rivière-Seine no 14, 
2383, deux instituteurs (trices) | Ste-Anne-des-Chênes, Manitoba. 
qualifiés bilingues pour les années FR 5-528-TF, 
5 et 6, pour le mois de septembre. ON DEMANDE 
salaire selon l'échelle établie. S'a- Pour septembre prochain, de n 
: our septembre prochain, deux ins- 
” * | Pou ) re p À 
me ag ps Dufresne, sec tituteurs (trices) bilingues, quoli- 
M d ; re |fiés our école élémentaire à deux 
1-609-T.F, | l!E5, Pour € j : d 
ee closses, située à Courval, Sask, En- 
ON DEMANDE viron 20 élèves par classe Ensei- 
Pour l'école St-Brieux, Sosk,, pour dy rap Ponge de : cons 
septembre, instituteurs (trices) pour | V7 C955€; > 9 rte autre avec 
onnées suivontes: lle année, ma- | P25/fion ce principal donnant octroi 
thématiques et P.S.S.C. Physiques: | SUPPlémentaire de 5200. Enseigne- 
Je onnée, échange d SA Be ment du françois et du cotéchisme 
le 4 A sujets, 0€, ! Oécidence moderne complétement 
5e, lère et 2e années. S'adresser, sprar on à he L 
donnant tous renseignements à: M. Caisé  sis P d'anrés 
D. B. Romsay, sec.-trés., de l'Unité l'éche Aiggr à fr je D de POI A 
scolaire de Humboldt no 47, Hum oO jou Pose 
boldt, Sask. {Inclure clusse de cer- | °° as rte . 
tificot, années d'expérience, et nor tous renssignemer s'adresser a: 
ds démier surintendant. Résidence Lionel Tremblay, sec., Ecole sépa- 
dispor ble Se rée St-Chorles no 8, Courval, Sask. 
5pOoNn1I0: U 


|fesseur pour années élémentaires. 
res occasion. Il y a un hic à Ecrivez à: W. Beouchamp, 26, 
cela cependant: qui parbcipera à | Bewster Bay, Transcona 25 | 
ces ‘rares OCCASION 62 ny a} 10-642-L1C. | 


-651-15C, | h-521-10P, 


St.-Barfoce, le 3 juin 1965 


none annees nent mn ms 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


 — 


Latelier, Mon ( CT :  St-Jean-Baptiste TT) 
s' 4 Grande journée de piste et |”. sub 
2ème Congrès diocésain de | À : | 1e and" ant de. ; 
| ves de e année de l'Institut ! 

2 nu pelouse tenue à St-Pierre | Collégial Si-Jean-Baptiste, ont sous le direction des Clercs de 5t- Viateur 

Ligue des Femmes . | Mere te |  OTTERBURNE, MAN 
” | née. | À 

LETELLIER -- Le Cunsed|thur Vermeile; des Chevaliers |, ST-PIERRE — La grande|taquiné, aussi bien que leuogé. | La fête débuia à 6 h. par un ° Fo 
diocésain de la Ligue des Fem-|de Colomb, M. Gérard Leclair, gg cd de piste et peau pOur 2 fut un véritable succès! at | banquet préparé par Mme Geor- | = a 
mes Catholiques, section fran-| Grand Chevalier, de la € à Division de y Rivière-Rouge | finissants de 1964-65 chérinont | audette. Étaient présents Festival de chant l'auditoire a sûrement estompé 
guise étsblie dans le diocèse en | des Pemmes CHROQUES, PSEUIS qui lieu à St-Pierre ke 20 mallpendant plusieurs années ce | ce banquet: les finissants, leur| Le dimanche précédant le les petits défauts qui ont pu « 
septembre 1962, tiendra son deu- | anglaise, par Mme M. Zacour, r— gr sé ad «0 séuudlatahic lescorte, leurs parents el leurs! grand festival au Pilayhouse, | glisser, 
mène congrès annuel, sous le! représentante du Conseil diocé- 4e à L. t-Malo, pi r Bingo | professeurs, ainsi que des invités | tous les De 0 ON OL DL à on 
al ge Rod pe C1 Le : riie intéressante de Jostph participhrent aux nome Il y a bingo tous les lundis | d' ur, parmi lesqueis on re- |au Collège de Si-Boniface pour |&{ quelques professeurs ont pu 
Maurice Baudoux, le jeudi 5. Eu pr AT bre épreuves dès 10 h. 30 soir au Centre récréatif. Lundi | marquait H. Lapointe, M.|une dernière pratique le. 


uin, en la salle Mémoriale de! 


teller 


Des délégués de treize sec- 


tions paroisisles de la Ligue, 
notamment celles des Stis-Mar-!| 
tyrs-Canadiens (Parce Windsor), | 


des certificats d'affiliation L.F.C, 
aux treize sections paroissiales, 
Ensuite 1 y aura message de 
M. l'abbé Bernard Bélanger, au- 
mmônier diocésain de la Ligue, 


Notre-Dame de l'Asomption| Les sessions proprement dites 
(Transcona), S1-Pie (Letelller), | du congrès seront présidées par 
Bte-Marke (St-Vital), S1-Denis | Mlie Hélène Blais, présidente 
(Haywood), St-Antoine (Aubi-!|diocésaine, La première session 
gny), Ste-Elisabeth, Ste-Gene- | comprendra les rapports annuels 
viève, S1-Norbert, Notre-Dame | des officières diocésaines, des 
de l'Anronciation (Ross), St-|présidentes de section paroissia- 
Georges, Notre-Dame de Loreiie | je et des présidentes des comités 
« or de la TETE | permanents diocésains. 
(Laie-de es), VIenGrOnt À 12 h. 30 p.m., diner, gra- 
prendre part aux délibéralions. | 44 de Aa À 24 
Les curés, dames et demoisei- 


mouvement d'action catholique position, qui parkera du ‘Rôle 
seront aussi les bienvenus lelvique de la femme”, 

Le thème du congrès est ‘Le À 1 h. 30 p.m, continuation 
rôle civique de la lemme dans |{es rapporis annuels, suivie de 
le monde d'aujourd'hui”. la présentation des résolutions 

Le programme se déroulera | et finalement les élections. 
comme suit: inseription à partir! A 5 h, p.m, messe du con- 
de 9 h. #0 a.m.; ouverture offi- | 
cielle à 10 h., présidée par Mme 
Maurice Gilmore, présidente- | 
hôtesse; levée du drapeau par 
les jeunes fes du Club 4-H,|neur, Mgr Hacault, pariera sur 
sous la direction de Mme Aimé | “Le rôle du laïcat dans le peuple 
Cadieux, suivie du rapport an-|de Dieu”, L'artiste invitée sera 
nuel de la présidente diocésaine, | Mile Cécile Fredette, chanteuse 
Mile Hélène Blais, des adresses | bien connue, Les maris sont in- 
de bienvenue par Son Exc. Mgr | vités à accompagner leur dame 
A. Hacault, évêque auxiliaire du | à ce banquet. 


cault en l'église St-Pie, Banquet 
à 6 h. 30 p.m,, en la salle Mé- 


RS 


É 1 | Le conférencier d'honneur sera | 
les de paroisses intéressées à ce | M, Gildas Molgat, chef de l'op- | 


morisle. Le conférencier d'hon- be bre Soucv. de Win-|de fête pour les finissants de|chanta la messe de Requiem. 


| l'Institut Collégial. Les parents | 


diocèse, et M. l'abbé M. Mes- | 


sier, curé de la paroisse-hôtes- 
se; souhaits du maire de la mu- 


nicipalité de Montcalm, M. Ar | 


N.-D.-de-Lourdes 


Filles d'Isabelle de Lourdes 
Initiation 

Le dimanche 23 mai se dé- 
roula à l'auditorium de l'école 
secondaire, dans une atmosphè- 
re de grandeur, de dignité et 
de piété, l'initiation de sept nou- 
veaux membres chez les Filles 
d'Isabelle de Lourdes et d'une 
soeur du Cercle de St-Boniface, 
Mme Lucille Turenne, qui a 
bien voulu se joindre à nous, 
Voici les noms des nouvelles re- 
crues: Mmes Denise Lesage, 
Æveiyne Delaquis, Anita MJa- 
mault, Rolande Hague, Odile 
Badiou, Alice Badiou et Jean- 
nette Durand. 

Cette belle cérémonie fut re- 
haussée par la présence de M. 
l'abbé Pierre Gagné, curé; la 
régente d'Etat, Mme Bertrande 
Desrochers, venue de St-Bonifa- 
ce; la régente de Si-Boniface, 
Mme Alice Douville; la régente 
de Somerset, Mme Aldéa Weic- 
ker; de notre régente, Mme Su- 
zanne Augert; de deux religieu- 
ses des CRC, et de nos nom- 
breuses soeurs de St-Boniface, 
Somerset et Lourdes, Chaque 
membres pouvait tirer profit des 


belles leçons qu'enseigne notre 
devise “Charité, Amitié et Uni- 
té" 


Après l'initiation, un délicieux 
souper à la dinde fut servi à la 
salle paroissiale à plus de 125 
invités, Un sincère merci à la 

résidente du comité sociai et 
+ son comité, et à toutes les 


ersonnes si dévouées qui ont] 


ait de ce banquet un succès. 

M. Aurèle Dupasquier, mai- 
tre de cérémonies, invita M. le 
curé à prendre la parole, Ce der- 
nier félicita d'abord les nouvel- 
les recrues, se dit heureux d'a- 
voir pu assister pour la premiè- 
re fois à une initiation des Filles 
d'Isabelle, nous encouragea à 
toujours pratiquer les belles ver- 
tus de notre devise et de conti- 
nuer à faire du bien dans la 
paroisse, Notre digne régente 
d'Etat, Mme B. Desrochers, prit 
ensuite la parole. 

Avec des mots choisis, elle 
souhaita la bienvenue aux nou- 
velles candidates, félicita notre 
cercle du beau travail accompli 
et nous exhorta à continuer de 
se dévouer, Notre régente, Mme 
S. Augert, à son tour, souhaita 
à ses nouveaux membres la bien- 
venue dans notre cercle, remer- 
cia les personnes responsables 
du magnifique banquet et nous 
invita à s'unir pour travailler 
ensemble. 

Quelques nouvelles initiées 
s'acquitièrent bien de leur tâche 
en donnant leurs impressions sur 
la journée. 

Le chant des Filles d'Isabelle 
et celui de l'O Canada terminè- 
rent la soirée. 

LA REDACTRICE, 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


4612, éditice Grain xchange, 
Winnipeg, Men. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


Depuis quelque temps, le Con- 


| seil diocésain prépare ce congrès | 


et tout indique une journée très 
intéressante et profitable. La pa- 
| roisse-hôtesse, sous la direction 
ide la présidente-hôtesse, Mme 
|M. Gilmore, s'organise en con- 
| séquence et réserve à chacun 
| un chaleureux accueil. Au plai- 
| sir de vous voir en grand nom- 


| bre! 
La Salle 
Baptèmes 
Le 4 avril: Dolorès-Marie- 


Bernadette, fille d'Oscar Lagacé 
et d'Evelyne Schaubroeck, née 
le 28 mars. Parrain et marraine, 
Maurice Schaubroeck et Dolorès 
Doiron. 

Le 25 avril: Rodney-Michael- 
Edmond, fils de Robert De Vos 
et de Madelene Muys, né le 26 
mars. Parrain et marraine, Ed- 
mond Muys et Alice De Vos. 


Va-et-vient 
Le dimanche 16 mai, MM. et 
Mmes Pierre et Edouard Daoust, 
respectivement de Fannystelle et 
de Fort Garry, de même que 
Mile Cécile Daoust, de Norwood, 
visitèrent M. et Mme Raphaël 

Lanoie et leur famille. 


Transcona 


Activités de la L.F.C, 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques, section française, de la 
paroisse l'Assomption tenait sa 
réunion mensuelle, le 18 mai, 
en l'auditorium de l'école pa- 
roissiale, 

Aux délibérations courantes 
on annonça entre autres le pro- 
chain congrès diocésain de la 
Ligue qui doit avoir lieu le jeu- 
| di 10 juin en la paroisse St-Pie 
de Letellier. Mmes C. St-Amant, 
A. Comeauilt et M. Fenez furent 
nommées déléguées à ce con- 
rès. 

Il fut décidé, si la se 94 
ture le permet, qu’un peéleri- 
y à la grotte des Pères Oblats 
à St-Norbert se tiendrait le 25 
mai. 

On passa la motion de conti- 
nuer les bourses scolaires — dix 
dollars à celui ou celle qui ar- 
rivera le premier au concours 
de l'Association d'Education — 
et deux autres bourses de cinq 
dollars, chacune à l'élève qui 
| obtiendra la plus haute moyenne 
des 5e et 6e, 7e et 8e années. 

Pour la partie subséquente de 
la réunion, les élèves des 7e et 
8e années de l’école et les reli- 
gieuses du couvent se joignirent 
aux quarante dames présentes 
|pour accueillir la Révérende 


Mère Générale des Missionnai- | 


res Oblates qui présenta une sé- 
rie de diapositives en couleur 
de son récent voyage au Brésil, 
pays où militent des prêtres dio- 
césains et des religieuses de cinq 
communautés locales. La Rév. 
Mère Jeanne d'Arc souligna la 
grande différence entre riches 
et pauvres et la simplicité de 
vie des gens dont la vertu ca- 
ractéristique est Ja patience. 
Mme J. Masniuk remercia la 
conférencière en termes très 
bien choisis. 

Le vendredi 21 mai eut lieu 
la démonstration et la vente de 
toilettes d'été, Un grand merci à 
Mme E. Grégoire, organisatrice, 
pour une veillkée agréable. Le 
prix d'entrée favorisa Mlle Dia- 

|ne Fenez. 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


offre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chez-nous 
avec service religieux assuré, soins compétents et ap- 


| 
| 500,000 Canadiens français qui 
| vivent hors de la province, 


! 


M. Gildas Molgat sera l'ora- 


teur invité au diner du deuxie- 
|me congres diocésain de la Li- 


des Femmes Cuiholiques, 


gue 
(ge Ten Letellier le jeu- 


10 juin. M. Molgat parlera 


| du “Rôle civique de la femme”, 


Ste-Amélie | 


Ça et là 
Prompt rétablissement à M. 
Gérard Debeucklaere et à Mmes | 
| Jean Pinette et Ludger Soucy, 
| qui furent hospitalisés dernière- 
|ment à Ste-Rose-du-Lac | 
M. et Mme B. Depacquet, de 


ide Cardinal, étaient en visite | 
chez M. et Mme Jos. Corbel, le | 
1 


|nipeg, a passé trois jours chez | 
|ses parents, M. et Mme Ludger 
| Soucy, durant la fin de semaine 
| du 20° mai. | 
| M. l'abbé Charles Vachon, cu- | 
|ré de Dunrea, était de passage 
| dans la paroisse, le jeudi 13 mai. 
Félicitations à M. et Mme Guy 
| Ramsay (née Annette Leclerc) 
dont le mariage eut lieu le jeudi 
{20 mai à St-Eustache. 

M. Albert Verhaeghe, accom- 
| pagné de Mile Eliette Leclerc, 
{s'est rendu à St-Eustache, le 
jeudi 20 mai, pour assister au 
mariage Ramsay-Leclenc. 

M. Edouard Denis et ses fils, 
Adélard et René, M. Emile Ver- 
haeghe, M. N, L'Heureux et son 
fils, Gilbert, tous de Le Pas, sont 
venus passer la fin de semaine 
du 21 mai parmi leurs parents. 


M. Hervé Grandbois, accom- 
que de M. Brian Jones, de 

innipeg, ainsi que M. Lucien 
Pinette, ont passé la fin de se- 
| maine du 21 mai chez leurs pa- 
irents, MM. et Mmes L, Grand- 
bois et A. Pinette. 

Félicitations à M. et Mme Gé- 
rald Marion (Emilie Moriaux), 
de Ste-Rose-du-Lac, à l'occasion 
de la naissance d'un fils le 4 mai, 

Bienvenue à M. et Mme Léo- 
pold Roussin et leurs enfants, 
qui sont de retour sur leur fer- 
me. | 

Etaient en visite chez M. et, 
Mme G. Casavant durant la fin 
de semaine du 22 mai: leur fils, 
Léonard, M. et Mme J. Boy- 
chuk et leur fillette, de Winni- 

eg, ainsi que M. et Mme G. 
eauliéu et leurs enfants, 

M. et Mme Louis Souéy, de 
Portia, MM. et Mmes N. Dupas 
et Adrien Clément, ainsi que 
M. Aimé Corbel, étaient en vi- 
site parmi leurs parents durant 
la fin de semaine du 22 mai. 

Mme Irène Leperre et sa fille, 
Lori, de Winnipeg, ont passé ja 
fin de semaine du 21 mai chez 
M. et Mme J, Leperre et leur 
famille. | 

M. et Mme J, Durauf, de 
Lucky Lake, Sask., ont passé la 
fin de semaine chez leur fils, 
Bernard. 

MM. Lucien Soucy et Eugène 
L'Heureux sont partis travailler | 
à Le Pas. 

MM. Jules Rivard, de Mont- 
réal, et René Rivard, de Fisher 
Branch, ont rendu visite à MM. 
et Mmes E, Soucy et J. Grand- 
bois, le mercredi 19 mai, 

M. et Mme Gédéon Leduc et 
leur fils, Wilfrid, d'Estevan, 
Sask., ont rendu visite à MM. 
et Mmes J. et L. Grandbois, le 
samedi 22 mai. 


Bingo 

Félicitations aux gagnants du 
Le. à du 23 mai: Mme Andrew 
Breland, Mme Georges Zastre, 
M. Lorris Finney, M. F, Vanden- 
bosch, Mme Mary Wrenshail, 
Mme A, Vandepoele, Mme Fred 
Pinette, M. Vandenbosch, 
Mme Louise Finney, Mme Cé- 
|cile Côté, Mlle Cécile Labelle, 
Mme Wrensfall et Mme Gérard 
Verhaeghe. / 

Le prix de $15.00 alla à Mme 
Arsène Therrien et le gros lot 
de $61.00 tn 61 numéros, à Mi- 
chel Verhaeghe, M. G. Zastre 
gagna la dernière partie, M. E. 
Denis remporta le prix de mem- 
bre et Mme Adèle Desjardins, 
le prix d'entrée, 

rand merci à tous ceux et 

celles qui ont assisté aux bingos, 

ainsi qu'à toutes les personnes 

2 se sont dérangées pour ven- 
e des billets, 


minorités françaises 
EDMUNDSTON -— Le minis- 
tre des Transports et des Comn- 
munications, Mme Claire Kirk- 
land-Casgrain, a déciaré à Ed- 
mundston, Nouveau-Brunswick, 
que le Québec a besoin des 1.- 


Le ministre s'adressait alors 


tle matin. 


Sincères remerciements à M. 
Emile Péloquin, professeur de 
sciences et de mathématiques à 
l'Institut Collégial de St-Pierre, 

responsable de la réussite 
ctlie Journée, 

La compétition fut intense et 
à la fois intéressante, tout aussi 
bien pour les spectateurs que 
pour les nombreux athlètes, Les 

arçons et les filles de l'Institut 

oMégia! sortirent vainqueurs, 

M. l'abbé Fernand Desjardins, 
vicaire, présenta les trophées à 
l'école méritante. 

On annonce pour samedi pro- 
chain la rencontre de la Zone 
Ve comprend les écoles de la 

ivision Hanover, Seine, Sel- 
kirk, tout aussi bien que de la 
Rouge. La participation sera cer- 
tainement plus nombreuse et 
plus plaisante pour les specta- 
teurs. Donc, venons encourager 


grès par Son Exc. Mgr A. Ha- | Somerset, et M. Jos, Lancelot, | !€s athlètes locaux! 


Soirée des finissants 


! 


prochain, $8.00 seront donnés 
comme prix d'entrée. Il y à un 
gros lot qui vaut 5250 en 56 
numéros et un autre qui s'élève 
à 5270 en 52 numéros, 


Camporee Scout 

Les Scouts de la troupe de 
St-Pierre prirent avantage de 
la longue fin de semaine pour 
organiser une excursion en plein 
air. Plusieurs scouts campaient 
pour la première fois. Il parait 
que des chuchotements se firent 
entendre dès 4 h. 30 samedi ma- 
tin. Les Scouts ont sans doute 
profité de cette magnifique ex- 
périence en plein air. 


Ste-Rose-du-Lac 


Décès de M, Yonchieson 
Le lundi 17 mai, M. Frank 
Yonchieson, âgé de 74 ans, est 
décédé à l'hôpital général de 
Ste-Rose-du-Lac, Les funérailles 
eurent lieu le mercredi 19 mai 
en l’église Ste-Rose de Lima. Le 


Le 14 mai dernier s'était gran-|R. P. Joseph Alarie, OMI, 


avaient préparé une soirée en 
l'honneur des finissants. Une 
foule nombreuse s'était réunie 
au Centre récréatif afin de fêter 
et d'encourager les finissants 
dans leur future carrière. 

M. Lüc Dandenault, président 
de la Chambre de Commerce, 
agissait comme maître de céré- 


monies. Chaque finissant a été | la dernière réunion de l'Asso- | 
ie TR ER CAT Maitres | 


St-Claude 


Concours oratoire 
de la Relève 

Le 14 mai avait lieu, à l'Insti- 
tut Collégial de St-Claude, le 
concours oratoire de la Relève 
de la Division de la Montagne, 

La soirée débuta par le chant 
“O Canada”, exécuté par la cho- 
rale de l’Institut et dirigé par 
la Rév, Sr Jeanne-Thérèse, Puis, 
le choeur entonna le chant de 
la Relève. M. Charles Poirier 
souhaita la bienvenue aux pa- 
rents et amis. Ensuite il laissa 
à la présidente de la Relève de 
la division, Mlle Jeannette Fra- 
ser, le plaisir de présenter à l’au- 
ditoire chacun des concurrents 
des quatre classes À, B, C et D 
respectivement, 


Voici la liste des concurrenis 
avec leurs sujets: classe À, Eve- 
lyne Martel, de St-Claude, ‘‘La 
mode des coiffures”, et Florette 
Labossière, de Somerset, ‘La sé- 
grégation raciale”; classe B, Gil- 
bert Dion, de St-Claude, “Les 
jeunes de 14 à 20 ans”; classe C, 
Annette Martel, de St-Claude, 


“Les défauts des jeunes gens’, 


et Diane Foidart, de Mariapolis, 
“Sommes-nous Canadiens?'; 


neur”’, et Louis Gautron, de St- 
Claude, “L'homme en devenir”, 


Les juges furent Mme Bonne- 
foy, de St-Claude, M. Aïthur 
Gautron, de Haywood, et M. 
Raymond Labossière, de Somer- 
set, Les heureux gagnants furent 
Evelyne Martel, Gilbert Dion, 
Annette Martel et Louis Gau- 
tron, tous de St-Claude. 


Avant la présentation des 
quatre trophées, M. l'abbé J.- 
M. Gagné, curé, donna aux élé- 
ves quelques conseils en vue de 
conserver et de maîtriser la bel: 
le langue française. 

Le tout se termina par une 
soirée récréative dans l’audito- 
rium de l’école, Un merci spé- 
cial aux trois juges qui ont bien 
voulu accepter cette tâche, ainsi 
qu'à M. Charles Poirier pour 
son aide dans l'organisation de 
la soirée, Merci aussi à la Rév. 
Sr Marie-Dorothée, directrice de 
l’école, pour son dévouement et 
son aide en voyant à ce que 
tout ce passe en ordre, 


Les porteurs furent MM. KR. 


. Tucker, James Flower, C. W. | 


Tucker, Gérard Tardiff, Achil- 
le Knockaert et Guy Guillas, 

Le défunt laisse dans le deuil 
deux frères et une soeur. 

Condoléances à la famille 
éprouvée, 

Réunion de l'APM 
Le mercredi 19 mai avait lieu 


ciation des Parents et 
pour l’année 1964-65. Fnviron 
60 parents y assistaient. 

Le président, M. Auguste Ar- 
nal, souhaïita la bienvenue aux 
parents et professeurs, puis de- 
manda à Mme Eugène Côté, se- 
crétaire, de lire les minutes de 
la dernière réunion. M. Albert 
Normandeau présenta M. Oli- 
vier Beaudette, propagandiste 
des Caisses Populaires du Mani- 
toba, Celui-ci insista sur la va- 
leur des Caisses scolaires et en- 
couragea les parents à continuer 
d'éduquer leurs enfants sur la 
nécessité d'épargner. 


Puis, les professeurs de l’Ins- 
titut Collégial expliquèrent le 
cours général de la province en 
le comparant au cours d'imma- 
triculation. Puis ils répondirent 
aux questions des parents, car 
ceux-ci devront aider leurs étu- 
diants à faire ce choix avant 
la prochaine année, 

M. Arnal, au nom de la Com- 
mission scolaire et de tous les 
parents, offrit un petit don à 


trois anciens combattants en re- ! 
connaissance de leur travail ac- | 


compli pendant de nombreuses 
années et de leur grand dévoue- 
ment au service de la popula- 


tion de Ste-Rose-du-Lac, M. Au-, 
guste Pineau se dévoua pendant | 
28 années, M. Auguste LeGal, | 
tee 16 années, et M. Jean 


olgat, pendant 8 années, 


Puis, vinrent les élections du ! 


nouvel exécutif, Il fallait rem- 


placer M. Maurice Valcourt et | 


Mme Adéodat Adam, qui se dé- 
vouèrent pendant de nombreu- 


ses années, L'assemblée choisit | 


Mmes Henri Rath et Amold 
Luke, 

Le comité sera ge composé 
comme suit ’an prochain: 
président, 4 Auguste Arnal; 
vice - présidente, Mme Joseph 
Desroches; secrétaire, Mme Eu- 
gène Côté; conseillers, MM. Guy 
Guillas et Vladimir Denys et 
Mmes Henri Rath et Arnoid 
Luke; responsable, Mme Raoul 
Archambault, Sont automati- 
quement membres de l'exécutif: 
le Père curé et les deux princi- 
paux, 


Veillez bien à ce que person- 
ne parmi vous n'en vienne à 
perdre intérieurement la foi, au 
point d'abandonner le Dieu vi- 
vant, (Heb 3, 12) 


l'abbé Gérard Dionne, M. le Dr | Maigré le grand congé à l'occa- 

et Mme J.-H. Boucher et M. et|sion de la fête de la Reine, nos 

nd sp he y M. Léo Le [Share se sont fait 
urneau comme maitre | un devoir d' rticiper, 

de y participe 


| L'emploi du temps s'est dé- 


le souper, il y eut éloge 
des finissants et ensuite la pre- 
sidente de la 12e année, Mhe 
Lucette Rayotte, adressa la pa 


quelques mots. 
A 8 h., ious se rendirent à 
V pour la bénédiction du 


Très Saint Sacrement en l'hon- 


| 


| 


! 


role, Mgr Lapointe dit aussi | hours 


| 
1 


roulé tel que prévu et une gran: 
de fraternité régnait parnu ces 
quelque 200 jeunes recrutés à 
la province, surtout à 
du souper, Sous l'habile 


, |direction du KR. P, Martial Ca- 


ron, S.J., le mariage des voix 
devenait presque aisé et l'on 
oubliait la fatigue des heures 


neur des finissants el de là à la | Gebout. 


salle St-Jean pour une soirée 
qui débuta par la marche des 
finissants. La salle était magni- 
fiquement décorée, Tous, jeunes 
optimale 


| 


| 


Deux jours plus tard, il s'a- 
gissait de reprendre la même 
chose pour le grand publie. Ce 
n'est pas à moi à dire si ce fut 
bien réussi, mais le climat sym- 


Voici la liste des finissants et! pathique qui enveloppait tout 


la carrière à laquelle ils se des- 
tinent: Lucette rd et Lucet- 
te 4 cours classique; Gaë- 
tane Fontaine, Carole 

Diane Touzin, travail de bureau; 


rard, Louise Marion, Richard 


service civil; 
garde-malade; Viviane 
sténographie: Louise Collette, 
Noëlla Sabourin et Claudette 
Bérard, secrétaire; Guy Baril, 
cours universitaire, architecture. 


Clark, 


érard et | 


Paulette Marion, Jocelyne Bé-| 


| 


St-Lazare 


Va-et-vient 


Le vendredi 21 mai, les col- | 5 "à l'hôpital 


légiens, Antonio Simard, Clé- 
ment et Gérald Perreauht, Emile 


Desauiniers et Solange Vermet- | Huberdeau, Paul Guénette et 
te, pédagogie; Rachel Devigne,/ Mathieu Deschambault, visi- 
Verna Abrams, | taient leur famiile respective. 


Gisèle Huberdeau et Odette 
Chartier, du couvent St-Joseph, 
ainsi qu'une amie, Mariette Bois- 
vert, étaient de passage à St- 
Lazare, 


Fête sportive | Geneviève et Rachelle Guay, 

Le dimanche 6 juin, il y aura | de l'Académie St. Michael de 
des tournois de “fastball” pour | Brandon, visitaient leur famille, 
les filles, de fers à cheval, ain-| Me Marie-Anne Fenez, de 


si qu'un pique-nique. Le tout! Winnipeg, est en promenade 
promet d'être intéressant puis- | chez ses parents. 
qu'on y a invité glusieurs êqui-| Alice Fenez est en vacances 


pes des paroisses environnantes, 
Des rafraîchissements seront 
servis sur le terrain. Cette jour- 
née est organisée par le Comité 
sportif de St-Jean-Baptiste. 
Cordiale bienvenue à tous, le 
dimanche 6 juin. 


chez elle pour un mois. 

Mme Roger Fenez (Dolorès) 
çet sa mère, Mme Marguerite 
| Lemoine, de St-Boniface, étaient 
| en promenade chez leur parenté. 
| M. et Mme Hubert Wenden 
et leur soeur et belle-soeur, Hu- 
| guette, de St-Boniface, rendaient 
visite à leurs beau-frène et 
soeur, M. et Mme Denis Simard, 


Lo Bible vous parle 

Que personne au moment de 
la tentation ne dise: “C'est Dieu 
qui me tente”, Dieu est inacces- 
sible au mal, et lui-même ne 
tente personne, Chacun plutôt 
est tenté par son propre attrait 
et l’amorce de sa propre convoi- 
tise, (Jac 1, 13-14) 


Baptème 
Le 23 mai: Marc-Robert, fils 
de M. et Mme Robert Lemoine, 
né le 13 mai, Parrain et marrai- 
DS et Mme Paul-Emile Fouil- 
ard, 


se joindre au groupe des Cana- 
diens français heureux de .cetie 
manifestation teintée de fierté 
pour notre langue. 


Visiteur de l'Est 


Pendant quelques jours, nous 
avons eu l'honneur d'avoir par 
mi nous Mgr David, curé de 
Huntingdon, une parois de la 
province de Québec, Mgr David 
est actuellement en repos et v 
sitait les provinces de l'Ouest 
La température n'a pas été trop 
clémente durant son séjour e! 
n'a pas montré le Manitoba à 
son meilleur, mais parait-l que 
c'est à peu près la même chose 
à travers tout le pays dans le 
moment, 


Aimé-O, DEPOT, CS.V, 


lsle-de-Chènes 


Décès de M. F, Moquin 

Le n.ercredi 21 mai est déce 
| général) St-Bon 
face, M, Frédéric Moquin, âgé 
de 78 ans. Il était l'époux de 
| Mme Reine - Blanche Moquin, 
d'Isle-de-Chênes. Né au Québec, 
M. Moquin habitait le Manitoba 
| depuis 1887, Il vécut à St-Jo 
seph et à South Junction avant 
de s'établir à Isle-de-Chènes. 


Lui survivent, outre son épou: 
se: neuf fils, David et Isidore, 
de St-Joseph, Omer, de St-Bo- 
niface, Narcisse, de St, James, 
Louis Paradis et Joseph, d'Isle- 
de-Chênes, Denis, de St-Vital, 
Edouxrd, de La Broquerie, el 
Adelmar, d'East Kildonan; qua- 
tre filles, Mmes N. Devigne (A!- 
ma) et A. Sarasin (Georgine), 
de St-Joseph, L. Marion (Rita), 
de St-Jean, et A. Roy (Clara), 
|de St-Boniface: 81 pelits-enfants 
3 arrière-petits-enfants. 


Les prières furent récilées le 
lundi 24 mai, à 8 h,, à la cha- 
pelle funéraire Green Acres, La 
dépouille mortelle fut exposée 
à l'église Notre-Dame de la Mer- 
cie d'Isle-de-Chênes, de 8 h, 
mardi matin, jusqu'à l'heure des 
funérailles. M. l'abbé Marcel 
Dacquay chanta le service et 
l'inhumation eut lieu au cime. 
tière paroissial de St-Joseph, 


PROVINCE DU MANITOBA 
| Département du Travail 


en milieu rural 


selon 
L'Acte des Salaires de l'Industrie de la Construction 


Echelle des salaires 
des ouvriers de la construction 


| 1. En vigueur le ler juin 1965, le salaire minimum payable aux employés 
de l'industrie de la construction, autres que les employés de la construction 


lier de paiement, 


Taux de salaire 
à l'heure 
$1,75 
$1.45 
51.25 


Classification 


Compagnon 
Assistant 
Manoeuvre 


lourde, au Manitoba rural et dans les cités de Brandon, Flin Flon et Portage- 
la-Prairie, et le maximum d'heures de travail payables aux taux réguliers se- 
ront ceux qui sont mentionnés dans le tableau ci-dessous. 


2. Toutes les heures de travail en plus des heures hebdomadaires réguliè- 
res seront payées à un taux non moindre que une fois et demie du taux régu- 


Heures 
hebdomadaires 
régulières 


48 


48 
48 


la 


«dormette» 


du 
CN 


couchettes à prix économique 


repos complet 
repas gratuits 


| devant l'assemblée annuelle du 
{club des Lions d'Edmundston. 
| Mme Kirkland-Casgrain a dit 
que ce sont peut-être les Cana- 
| diens français vivant hors de la 
| province, ‘qu pourront faire 
| comprendre aux Canadiens an- 
gtais d'une part, et aux Cana- 
diens français adhérant à la doc- 
|trine séparatiste, d'autre part, 
| que pour trouver Le juste équäi- 
(bre, l'on doit chercher aïlleurs 
{que chez les extrémistes des 
deux groupements linguisti- 


propriés, loisirs organisées par les Dames Auxiliaires de 
la paroisse, Pour plus de renseignements s'adresser à: 


Soeur Supérieure, 
Foyer Notre-Dame Inc., 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN”" 


e Prescriptions 
e Vitamines 
e Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


En plus de vous assurer un repos complet dans le confort, la «dormette» 
vous donne droit à des repas gratuits, Vous pouvez épargner encore plus 
en partageant votre place avec une autre personne. La «dormette» convient 
tout particulièrement aux étudiants et aux voyageurs en groupe, Pour tous 
renseignements, adressez-vous à un bureau des ventes du Canadien 


National, 
Montréal-Halifax et Montréal ou Toronto 


CNSS: 
LH M— Vacocer. 


«dormette» de Winnipeg à: FN ANR 


(repas compris) Lit du haut Lit du bas 


Edmonton $23.50 $25.00 
Toronto $33.00 $36.00 
Montréal $35.00 $38.00 ‘ 


Les «dormeties» seront en service sur les lignes 


Le mrinisire s'est dit d'avis 
| que la réponse “à Je nation ca- 
| nadienne qui s'interroge” réside 
| surtout dans un sérieux examen 
de conscience ai: cours duquel 
toutes les parties en cause de- 
|vront se résigner à une saine 
politique de “give and take” qui 
permettra d'envisager bles pro- 
b'èmes tels qu'ils le sont en réa | . 
Imé””, 


Poge 10 


La Rév. Mère Marie-St-Henri, 


décédée et inhumée à St-Eustache 


Læ dunancie 30 à éu het empioyaient Lous pes 
dnait PasiDMEnen à hôpilal | tants en dehors dé ses EXEFPCICES 
général St-Boniface la Rév. Mé- | religieux auxqueis 0e était d'u- 
re Marie-Si Henri (née Thérèse | ne fidélité remarquanse 
Brur religieuse de Notre: Ds Pendant la retraite annuell 
me des Missions. Elle éta des religieuses à Leteilier 
de 94 ans, 7 mois el 6 Jour soût 1956, la vaillante octogé- 

natre tomba maiadé Elle 


transporte à 
St-Boniface 
tl, le Couvent 
£ ‘à reçut 
| que Mère M 


passa Les 


de sa longue € 

T ujours 
saut à ules les acliviles, 
M St Hi nr garde sa 
d'esprit jusqu'à quelques 
t mort 


Lans avant Sa 
comme €1:€ 
bandon confiant au 
tre qu'elle avait si 


divin 
La dépouille morteñe 
éxposet au CO 
800, avenue 
prières ont eu 
soir, L restes 


Yarwood, où 
dues à8h 
mortels de 


r a 
pour 
ainsi! 


Rév, Mere Marie-St-Henri Siné Te 


Née à Lyon, France, le 24! main 2 juin, à 10h 
octobre 1870, elle entralt en sep Remerciements 


tembre 1890 au noviciat des Les religieuses de Notre-Dame 
Soeurs de Notre-Dame des Mis- 15 désirent remercier 
sions, à 14, chemin de Montau les qui leur ont 
ban, Lyon \gt à sympathie, soit par 
Après sa profession religieuse, | offrandes de messes et de prié- 
elle enseigna à Armentières, |res où de toute autre maniere 
dans le nord de la France. En D THERE BP QUE 


septembre 1901, elle arrivait au Châteeubriénd a-t-il 


Canada avec un groupe de onze 

ares Soeurs de sa congréga | écrit à Mgr Provencher? 
tion. Elle fut envoyée à Grande- WINNIPEG Les dix mem- 
Clairière, Manitoba, Son séjour | bres de la Commission royale | 
dans cet endroit ne fut pas long,  d'enauête sur le bilinguisme et} 
uisqu'en 1903 on la trouva 4] biculturalisme ne manquent EM 
Letel ier, Man. Elle enseigna Pas Une occasion de s'instruire | 
pendant neuf ans la classe de |au cours de leur enquête, C'est 
première armée à l'école du vil-|alns que le profesæur Paul 
lage, St-Eusiache fut aussi té-| Wyczynski, qui est titulaire d'un 
moin de son dévouement pen- | cours de littérature française 
dant 33 ans, de 1912 à 1927 et | l'Université d'Ottawa, a vouiu 
ensuite de 1932 à 1950, En 1927, | savoir as Mgr Prov encher 

elle fut nommée supérieure du | des chefs de file des Couties | 


couvent de St-Joseph et 
gna aux petits, 
dant trois ans. Elie 
Letel en 1947. Elle avait | briand. 
quitté l'enseignement l'année] 
précédente, Elle ne resta pas | Boniface 
pour cela inact L'entretien | 


CcnseEi- 


retourna à reçu une 


n'ont 


des autels faisaient sa joie. 


La | biculturaïlisme au 
couture, la broderie ou le cro- 


l'hilarité générale, 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908.” 


Tél.: WHitehall 3-7395 


521, rue Hargrave — — Winnipeg 


UÉBEC 


distractions et culture 


QUÉBEC 


paix et joie de vivre 


QUÉBEC 


LA BELLE PROVINCE VOUS ATTEND 


DIRECTION GÉNÉRALE DU TOURISME, Section CC5-71 
HÔTEL DU GOUVERNEMENT, 


QUÉBEC, PQ 


lustrée on 


l'hôpital général 
Quand ele en s0r- 
St-Edouard de 
avec Joie, 
St-Henri | 
neuf dernières années | 
fructueuse vie. | 
joyeuse et s'intéres- | 
Mère 
lucidité 
ins- | 
Elle mourut | 
avait vécu, dans |’ 
Mal- 
bien servi. | 
a été 
t St-Edouard, | 


chère défunte furent transportés 
le mardi à St-Eustache. Les pa- 
rolsélens 5€ JOignirent AUX reil- | 

es pour les prières offertes 


le repos de l'âme de 
qu'aux fune- 
le lende- 


Les anciens du collège Saint- 
pu foumr ce 
renseignement au professeur 
de la chapelle et la décorati pr | Wyczynski qui est revenu au 
milieu de 


| funte, Oscar, 


| Cherlyn 
| groupe à 


| s 
| au viuage, 


| prononcérent 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


INTRODUCTION DE NOUVEAUX CAMIONS “PICKU P" «— Chrysler Canada 


Ltd 
et Ge | 


ses camions à 


introduit de nouveaux modèles de “pickup" 
rois-quarts de tonne, avec des changements à l'intérieur et à l'extérieur 
cabine régulière poids léger et poids moyen 
tant dans les pickup est une augmentation dans l'empattement du modele de 122 
pouces, qui est porté à 128 pouces afin d'améliorer la distribution e 


Dodge et Fargo d'une demi-tonne 


Un 


dans 
changement impor 


| verneur 


du poids et le 
modele ci-dessus, 


confort du roulement, D'autres changements, t els que dans le 

D-100 “Sweptline”, comprennent une grille sur toute la largeur, des phares uniques, 
un plie large abattant ayant un unique loquet facile à ouvrir et une tole interieure de 
protection pour la benne sur toute la profondeur. Un grand choix de garnitures inte- 
rieures et extérieures - comme la moulure extérieure sur toute la longueur avec 


e d'une 


couleur en harmonie avec le reste, montrée ci-dessus - est offert 


aux 


acheteurs de camions qui désirent un luxe comparable à celui d'une automobile 
dans un camion. Ces nouveaux camions jouissent de la garantie exclusive de Chry- 
ver, de 5 ans ou 50,000 milles sur le Xpor ais d'entrainement, 


(née Papi- 


‘Winnipeg, est décédée à 
l'hôpital général St-Boniface le | 
mercredi 26 mai, à l’âge de 50 
ans. 


La messe de Requiem fut 


chantée dans l’église St-Gérard | 


d'Elmwood, à 9 h. am. le ven- 
dredi 28 mai. La dépouille mor- 
telle fut ensuite transportée à 
l'église de St-Georges où elle 
fut exposée jusqu'à 1 h. p.m,. 


|alors que des prières furent ré- 
| citées par M. l'abbé Gédéon Tru- | 
deau, curé, L'enterrement se fit | 


| au cimetière paroissial. 

Les porteurs étaient MM. Ed- 
|mond Papineau, neveu a la dé- 
Victor et Wilfrid 
Vincent, Raoul et Oscar Papi- 
neau, {ous ses Cousins, 

Mme Bachynsky naquit à St- 


William, de Transcona, 
Adrien, d'Orléans, Ont., Robert, 
de Winnipeg, et René, de Power- 
view; une soeur, Mme R. G. 
Godfrey (Alice), de Winnipeg. 
Tous étaient présents aux funé- 
railles. 


| pour 


| fête eut lieu 


Mme M. Bachynsky (née Papineau) 
«| inhumée à St-Georges le 28 mai 


ST-GEORGES -— Mme Mar- | 
français au Manitoba, au siècle | guerite Bachynskv 
ses préférés, pen- | dernier, était bien celui qui avait | neau), de 460, Robin Hood Cres- | 
| lettre de Chateau- | cent, 


Çà et là 
M. le curé et 


clercs-servants organisèrent un 


pique-nique qui devait avoir lieu | 
la ferme de M. Elphège| 


sur 
| Caya, le lundi 24 mai dernier, 
les anciens enfants de 
choeur, Mais, comme la tempé- 
rature n'était clémente, la 
ans la salle pa- 
roissiale. 

Prompt rétablissement à Mme 
Mathias Fisette, patiente à l’hô- 
pital général St-Boniface, 

M. et Mme Robert Dubé et 
leur famille sont déménagés à 
Fatima, récemment. Ils demeu- 
raient dans la maison de M. 
Francis Vincent, 

Félicitations à Mlle Diane 
Boisjoli, qui a terminé sa deu- 
xième et dernière année au 
cours d'art ménager à la Mai- 


Georges le 6 février 1915, Eue | #n-Chapelle de St-Boniface, 


laisse dans le deuil deux fils, | 
et Gor-| 
don, de Winnipeg; trois frères, | 
| sance d’un fils, Laurent, à l’hÔ- 
| pital général St-Boniface le 21 


Naissances 
Félicitations à M. et Mme René 
Raymond à l'occasion de la nais- 


mai, ainsi qu’à M. et Mme Mar- 
cel Roy à l'occasion de la nais- 


{sance d'un fils à l'hôpital de 
| Pine Falls 


Collation des diplômes 
des finissants à Laurier 


LAURIER Le dimanche 


|23 mai était jour de la collation 


des diplômes pour les neuf fi- 
nissants de l'école: Jean Coss, 
Arthur Divers, Aurèle Caumar- 
tin, Jean Gorton, Murie Saquet, 
Rosa Perrault, Ella Boerchers, 
Harrison et Vivianne 
Bouchard. Ils assistèrent en 
la messe du matin et 
eut lieu, 
un programme des 
plus intéressants. 

Aurèle Caumartin et Marie| 
Saquet souhaitèrent La bienve- 
nue aux invités et amis. Cherlyn | 
Harrison et Vivianne Bouchard 
les discours d'a- 
le Révérend J. Cam- 
fut 


à 2h. pm. 


dieux et 
mon, ministre à McCreary, 


|l'orateur de circonstance, 


La musique et les chants a- 
grémentèrent aussi ce program- 
me. La Rév. Sr Adjutor, direc- 
trice, et M. Rémi Bouchard en 
furent les responsables. Ce fut 
un programme des plus réussis 
par sa qualité et sa variété, 

Les finissants, 


leurs parents et | 
| quelques invités se réunirent en- 
|core une fois vers 6 h. pour un 


succulent goûter servi par quel- 
ques dames et demoiselles. 
Félicitations donc aux diplô- 
més et meilleurs voeux pour l'a- 
venir, 
Départ 


C'est avec peine que les pa-| 


roissiens ont vu partir une de 


leurs plus anciennes familles, 
| celle de M. et Mme Léo Lapoin- 
en la salle | 
| aller demeurer à St-Vital A 


te, qui a quitté la paroisse pour 


{ Laurier depuis plus de 60 ans, 


| M. et Mme Lapointe ont vu le! 
| petit centre local grandir et se 
| développer; ils furent tous deux 
| de bons citoyens et paroissiens. 
| On leur dit donc: joie, santé et | 


| bonheur en votre nouveau foyer, 


 Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man, 


Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


Tél.: 256-1394 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 


: WHitehall 2-3451 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi vendredi 
|C.W. no 2 83 826 83.4 
| C.W. no 3 80 78.6 80 80.4 

Fourrage no 1 70 78.6 788 79 

Fourrage no 2 76 756 1756 176 

Fourrage no 3 LE) 726 726 173 

ORGE — 

C.W. no 2—6 rangs 1374 137 4 1374 

C.W, no 3—6 rangs 135 4 135 4 135.4 

Fourrage no 1! 125 125 125 

Fourrage no 2 124 124 124 

Fourrage no 3 121 121 121 

SEIGLE — 

C.W. no 2 … 119% 120 1205 1207 
{[ C.W, ne 3 . 116% 116.4 117% 

C.W. 2 re … 11573 116.4 11715 117% 
| C.W. no 4 10% 104 1045; 1047 

Frgot FR 100% 101 1015 1017 

Sur voie net 119% 120 120% 14 | 

| OPTIONS _— WINNIPEG 

COLZA 

Mai . . ..s cs 2142 2794 290.4 286 2 
| Juillet smsrismememmeastes 27152 276 2842 245 2 

Novembre = 247% 2476 2481, 2477% 

Janvier 24678 247 241 4 246 

AVOINE — 

Mai “ 827% 828 827% 83!, 

Juillet —… 8274 82.6 826 83 

Octobre = 81% 81.4 818 81" 

Décembre … = 80.4 80.4 804 80 4 

ORGE — 
| Mai . 128% 128.4 24 

Juillet _ 1262 126 4 2 127.8 

Octobre . 120 6 1207 21 122 

Décembre … . SEE SN 1196 1196 1202 120.4 

LIN — 

Mai . 3235 321. 325 

Juillet srsneensnnse — 324 6 325 6 3268 

Octobre — 1n 324 3252 

Décembre + = 321 3214 325% 

SEIGLE — 

Mai - 119% 12054 1207 

Juillet . … - 12119 122 122.4 
| Octobre meme 124 4 126 126 

Décembre 124%, 1 12558 154 

Pour re semaine du 25 ou 28 moi 1965) 


l'exécutif des | 


|PSM, 
|PS.M 


Wawota 


Va-et-vient 

M. et Mme Marcel Zébière, 
de St-Boniface, accompagnés de 
leurs enfants, Anita, Claire, An- 
nette et Armand, sont venus 
pour la longue fin de semaine 
visiter leurs mère, frères et 
soeurs, neveux et nièces; tous 
se réunirent chez M. et Mme 
Robert Jacques. M. et Mme 
Maurice se joignirent à eux 
pour le diner à la dinde. 

M. et Mme W. Wyporowich 
et leurs enfants, de Maryfield, 
sont également venus durant la 
longue fin de semaine. 

Mme G. Zébière est allée pas- 
ser quelque temps à St-Boni- 
face, 

M. et Mme Lionel Larrivée 
et leurs enfanis, de Regina, sont 


| venus visiter M. et Mme David 
| Rollin, de Wawota, 


Domremy 
Banquet d'adieux 


Le dimanche 16 mai, dans 
la salle du village, avait lieu un 
banquet d’'adieux en lhonneur 
de M. l'abbé A.-J, Houle. Ce 
banquet était organisé par les 
dames de la paroisse, sous la di- 
rection de Mmes Ernest Casa- 
vant, Clarence Préfontaine et 
Albert Kusch. 


Plus de 450 personnes sont, 


venues de Bellevue, Prince-Al- 
bert, St-Louis, Hoey, St-Brieux, 
Prud'homme, Crystal Springs et 
Domremy. 

Après le banquet, il 
programme varié, 


y eut un 
habilement 


| présidé par M. Gustave Baudais, 


Les élèves des classes secondai- 


res exécutèrent deux chansons | 
Ensuite des adres- | 


appropriées. 
ses furent présentées par M. E. 
Casavant, président du comité 
de construction de l’église, M. 
l'abbé A, Leslie, curé de Wa- 
kaw, M. Arthur Doucet et Mme 
Armand Boutin au nom des da- 
mes de la paroisse. Deux petites 


| nièces de M. l'abbé Houle, Anne 


et Jacqueline Roy, jouèrent des 
morceaux de piano. 


Des cadeaux furent offerts au 


| héros de la fête par Mme Ar- 


thur Doucet, présidente des Da- 
mes de Ste- Anne, Mme Denis 


Éyrvre pi présidente des Dames 
| d'Autel, 


M. Hervé Roy, maire 
et M. E. Casavant, 
Mlle Ge- 
e Houle offrit un bouquet 


du village, 
syndic de la paroisse. 
nevièv 
soiriuel 
de l’école, 
Plusieurs prêtres sont venus 
rehausser de leur présence cette 
belle fête, Ce sont: MM. les ab- 
bés A. Paradis, de Bellevue, A. 
Leslie, de Wakaw, E. Forestier, 
de Leask, R. Gaudet, de Zenon 
Park, et G. Pouliot, de St-Louis, 
les RR. FP, B. Sharkey, P.S.M,. 
de Melfort, J. Zimmerman, MS, 
de Spiritwood, C.-E. Charest, 
de Tisdale, J.-A. Rivard, 


. de St-Brieux, et G. Mas- 
sé, P.S.M. de St-Front, 


Départ 


Le jeudi soir 20 mai, une 
soixantaine de dames se réunis- 
saient à ka salle du village pour 
fêter Mlle Adrienne Houle, qui 
a été ménagère pour son oncle, 
M. l'abbé Houle, pendant 25 ans 
et qui quitte la paroisse 


Mme Ernest Casavant Jui offrit 
un cadeau de la part de toutes 
les dames. Un délicieux goûter 
fut servi à la fin de la soirée, 


Shower 


Le vendredi soir 28 mai avait 
lieu, dans la salle du village, un 
shower organisé par Mmes D, 
McGrath, A. Kennedy et M. 
Préfontaine en l'honneur de Mlle 
Thérèse Blérot dont 
aura lieu prochainement. 
jeux variés égayèrent 
présentes. Mlle Blérot 
gracieusement les organisatrices 
de la fête, et toutes les dames 
pour les nombreux cadeaux re- 
çus. La veiilée se termina par 
un délicieux goûter, 


le mariage 
Des 
les dames 

remercia 


La Bible vous parie 


Restez toujours joyeux. Priez 
sans cesse, En toute condition 
soyez dans l’action de grâces. 
C'est la volonté de Dieu sur vous 
dans le Christ Jésus. 
5, 16-18) 


| sur 


| très act 


de la part des rl 


t itt rois = 
aller demeurer à = 


(I Thess | 


— 


Deux scouts sourds-muets 
à l'honneur à Regina 


Son Honneur ke juge RL 
Hanbidge, CR. hHeutenant-gou- 
de la Saskatchewan, à 


élevé ou rang de Soout de la 


| Reine, deux scouts sourds-muets 
| Cette cérémome s'est déroulée en 
|hm sale de 


Assemblée Légisia- 
tive, Regina 

Les deux scouts aumsi 
Aflurd Thomas et Enr Trefe- 
menkoff, de l'institution des 
sourds-muets de Saskatchewan 
font tous deux partie de la 164 
Troupe Sooute de Saskatoon 
Leur chef scout et E. Diturick 


namores, 


lui-même sourdmuet et Scout 
de ln Reine, qui a assé au 2 
Jamboree scout du Canada, en 


1953 
Mont-Joie commémoratif 
au parlement de Regina 
On érigera un mont-joie com- 


mémoratif sur Le terrain dk l'As- | 
semblée législative de Regina, 
| afin de Marquer le Jubilé d'or 


Prince-Albert 


Déces de M. J.-L. Brule 

Un des pionniers vient de 
quitter la paroisse pour un mon- 
de meilleur, Le mercredi 19 mai, 
M. Joseph-Isidore Brûlé est dé 
cédé subitement à la suite d 
crise cardaique lorsqu'il trava 
lait dans son jardin. 1 était âgé 
de 78 ans. 

Venu de St-Cyrille de Wendo- 
ver, Qué., M. Brûülé arrivait à 
Prince-Albert en 1ÿ10, Deux 
ans plus tard, il allait s'établir 
un homesiead dans le dis- 
trict d'Albertville, Tout en cul- 
tivant sa terre, il prit une part 


nautaires et remplit les fonctions 
de notaire public et de juge de 
paix durant plus de 50 ans, En 
1962 il prenait sa retraite et se 
retira à Prince-Albert où il ré- 
sida jusqu’à sa mort. 

Outre son épouse, 
laisse dans le deüil quatre fils, 
Wilfrid et René, d’Albertville, 


André, de Paddockwood, et Ro- 


muald, de Prince-Allbert; 12 pe- 
tits-enfants et 3 arrière-petits- 
enfants; sept frères, Gaspard et 
Norbert, de Prince-Albert, le 
Rév. Frère Antonin (Aristide), 
F.S.C., et Gérard, tous deux de 
Ste-Croix, Qué. Hector et Emi- 
le, de Saskatchewan, et une 
soeur, Mme Xavier Flibotie, de 
St-Cyrille, Qué, 

La messe de Requiem fut cé- 
lébrée par M. l'abbé Grégoire 
LaChance, curé de la paroisse 
St-Jacques, le samedi 22 mai, 
au milieu d'une grande foule 
de parents et d'amis, L'on re- 


marquait dans le sanctuaire M.; 


l'abbé J.-A. Coursol, aumônier 
au Mont St-Joseph de Prince- 
Albert. 


Sont venus de l'extérieur pour 


assister aux funérailles: MM. 
Arthur et Henri Boileau, de 
Maillardville, C.-B. M. Aimé 


Boileau et Mme Robert Baxter 
de New Westminster, C.-B., e 
M. et Mme E, Bierwagen, de 
Fenwood, Sask, 

Les porteurs étaient MM. 
Constant, Elzéar, Aurèle et A- 
chille Brûlé, Maurice Poulin et 
Hector Hudon, tous neveux du 
défunt, René Lavoie et Edouard 
Beauchesne, ses petits-fils. Por- 
tait la croix: M. Normand Pou- 


— 


lin. 

_ Le salon funéraire Mackenzie 
était en charge des arrange- 
ments. 


Condoléances à la famille é- 
prouvée. 
Çà et là 
L'ouverture officielle de 
“Pineview Terrace”, 701, 13e 


| rue Ouest, aura lieu le vendre- 
di 4 juin, à 2 h, p.m. Le public | 


est cordialement invité. 
sera servi. 

Les pionniers de 60 ans ou 
plus seront honorés cette année 
par la “Prince Albert Agricultu- 
ral Society”, au cours de l’exhi- 
bition locale qui se tiendra les 
5,6 et,7 août. 


Un thé 


dœ M Saskaichewan, Ck 


| Don 
[a Re Lina 
| 


sant 2e dix 


|cana Centre Authority 
| responsable 


pluie de la 


bot 


evenement 
M. B.G 
| Conseïñ du 
qu'a 


des Affaires du Nord 


scouts esquimaucds et 
territoires 
| Yukon 
mée de scouts représentant 
tes les provinces 
environ 500 scouts au tot 
ne | droit où aura 
| ment. 


B. Harvey, 
région 
| président du 
scout 


du Consæl provinoal des Scouts 
nor 
os de la réu 
nation Scout 


on QMOoDre proc MN 


dévoué 
Conset 


oo seru 


du 


'Ot-joie sera formé d'une 
centraie à dx 


iroe Ge CUX pierres 


face ni 
symboli- 
108 Moutes. Ce pro 
approuvé par le ‘“Was- 
qua est 
des travaux d'em- 
du parc dk n Ca- 
Saskatchewan 
Jamboree scout 

dans l'Arctique 


Je à ete 


Del hssermnent 


Le Comité national du Nord 
Let de l'Arctique ébauche actuel 
ement un projét pour un Jam- 


out qui aurait lieu dans 
on arctique en 1968. Cet 
avan ete proreté par 
Sivertz, commissaire du 
Nord-Ouest 
directeur 


M ! 


alors 
êtan au m inist ère 


Ce Jamboree réunirait les 
indiens des 
du Nord.Ouest et du 
ainsi qu'une troupe for- 


tou 


HN reste encore à préciser l'en- 


eu ce rassemble. 


Le de l'air J 
commandant 
nord de NORAD, est 
comité nat 
Arctique et du Nord 


vice-maréchai 


de 


| DIancs 


| Man. 
| mariée, 
du Canada, soit | 


Siaic 


| sonnes, 
| d'une 
de la! 
te | rem 
ON Au | 


G 


St-Bonifoce, le 3 juin 1963 


Marcelin 


Martage Henderson Gauthier 


Le 22 ma gise de Ma 
M Rita Gauthier, fille 
C M | Li Li . : 
ait sa Q { \ celle de M 
Hender iutrefk ie 
‘ x. L ariée est entree | 
bras de s " M, François 
Gauthie rvait de pè 
+ Elle vé ‘une robe 
ce a avec 
tra elle pot une gerb 
a ses ses el Danches 
M bbé André Blondeau, 
cousin de in é, cétébra la 
messe ur donna la bénèdic 
tion nuptiale M Guy Blondeau 
OHATNA Ave Maria e Pa 
nis Angelicus"” et “Mother of 


| Christ”, Ar n Gauthier, frè- 
re de la mariée, et Laurent Re- 
naud servaient la messe, M, l'ab- 
bé Léon Forget, curé, assistait 


au enoeur 


Les demoiselles d'honneur ê 
t Miles Cécile et Marie Gau- 
thier, soeurs de la mariée, et 
Mar guerite Henderson, soeur du 
marié. Elles portaient des robes 
de brocart rose et des bouquets 
Les garçons d'honneur 
étaient MM, Tom Henderson, d 
Leask, frère du marié, Armand 
Normand, de Prud'homme, et 
André Gabrielle, de Benito, 
tous deux cousins de la 


Un cocktail et goûter-buffet 
furent servis à la salle parois 
messe, Le soir, 
servi à 102 per 
amis, suivi 
veillée dansante à Leask, 
Les nouveaux mariés parti- 
ensuite pour Banff, Aka 
den, C.-B: à leur retour, 
ils rès iderom à 


apres la 
un souper fut 
parems et 


Mort accidentelle de petit 


ive aux affaires commu- | 


Marcel Hounjet de Prud homme 


PRUD'HOMME —- Le 19 mai, | M. et Mme Lucien Chalifour, de 


M. et Mme Napoléon Hounjet | 
: lavaient la 
le défunt | 


douleur de perdre 


leur fils, Marcel, âgé de 16 mois, | Laurent 
à la suite d'un accident survenu | 

| Guy 
lieu à| 
4 h. p.m. le 21 mai. L'église était | 


Faim | st Benedict, 


sur leur ferme, 
Les funérailles eurent 


remplie. Les porteurs 
Roger Beauregard, Roger Delle- 
zay, Daniel pue Ÿa et Donald 
Proulx. 

Outre son père et sa mère, 
l'enfant laisse dans le deuil deux 
frères, Paul et Emile, et sept 
soeurs, Vivianne, Lilianne, Cé- 
cile, Irène, Bernadette, Lucille 
et Louise, 

Assistaient 


aux funérailles: 


Mme Desjardins, mère de Mme 


Hounjet, et son frère, Albert, 
de Saskatoon, M. et Mme Ro- 
bert Dauvin et leur famille, de 
Peterson, M. et Mme Jos. Delle- 
zay, de Vonda, M. et Mme Jos. 
Janex et leur famille et Mme 
Jos. Hounjet, de Saskatoon, ain- 
si que d’autres parents et amis 
de Vonda, St-Denis et Saska- 
toon. 


Remerciements 
M. et Mme Hounjet et leurs 
enfants, touchés de la sympathie 


| qui leur a été témoignée à l'oc- 
|casion de ce deuil, 


remercient 
très sincèrement tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie ou ont assisté aux funérail- 
les. 

Un 1ys pour le ciel 
Au regard pur et candide 
Le petit Marcel, joli bambin 
Un petit ange avec ses aïles 
S'envola vers le Divin. 
Papa, maman, frères et soeurs 
Qui le chérissaient tendrement 
Ne le pleurez pas 
I1 chante avec les anges 
Les louanges du Seigneur. 


Mariage Grimard-Loiselle 

Le 24 mai, Mile Lorraine Loi- 
selle, de Vonda, unissait sa des- 
tinée à celle de M. Charles Gri- 
mard, Etaient présents au ma- 
riage et à la réception chez M. 
Félix Loiselle, de Vonda: Mme 
Léna Gross, de Léoville, grand- 
mère du marié, ainsi que M. et 
Mme Neveu, de Marcelin, MM. 


|et Mmes Philippe Boutin et Ul- 
| rie Charlebois, 


de Prince-Albert, 


à Marcelin, 


Mme Wilfrid 
de St-Brieux, M, et Mme 
Loiselle, de Meadow 
MM. et Mmes Laurent et 
Grimard, de Saskatoon. 


Léoville, M. et 
Dubé, 


Lake, 


Va-et-vient 
M. et Mme E, Altraggy, de 
étaient en visite 
chez MM, François Normand et 
Louis Jeanneau, 

Mile Lorraine Blouin, de Gra 
velbourg, était en promenade 
chez M. Adrien Loiselle, 

MM. et Mmes F, Normand et 
Charles Hannotte se rendaient 
dernièrement, 

La Rév, Mère St-Thomas d’A- 
quin, supérieure générale de la 
communauté des Filles de la 
Providence, accompagnée de la 
Rév, Mère Marguerile-du-Sa- 
cré-Coeur, de France, était en 
visite au couvent, 

M. Lehaullié et Mme Lajeu- 
nesse, de Debden, ont visité M, 
et Mme Jos. Rivard. 


Première communion 

Le 23 mai avait lieu la pre- 
mière communion de quatorze 
petits enfants: Colette Jeanneau, 
Joan Loiselle, Bernadette Houn- 
jet, Céline Hounjet, Philippe La- 
frenière, Louise Painchaud, Her- 
vé Proulx, Wilfrid Beaudry, 
Diane Marcotte, Monique Gri- 
mard, Donald Florizone, Guy 
Fontaine, Anthony Viezko et 
Reginald Viezko, 


Sacre d'un évêque 
catholique au Danemark 

COPENHAGUE (CCC) 
Pour la première fois depuis la 
Réforme, un évêque catholique 
a reçu la consécration épiscopale 
au Danemark, La cérémonie a 
été diffusée par la radio et la 
télévision danoises. 

Mgr Jan H. Martensen, 37 
ans, de la Compagnie de Jésus, 
a été sacré le dimanche 16 mai, 
par Mgr T. Suhr, O.S.B., son 
prédécesseur sur le siège de Co- 
penhague et jusqu'ici adminis- 
trateur apostolique de ce dio- 
cèse, La cérémonie a été prési- 
dée par Mgr Bruno Heïm, délé- 
gué apostolique. 


Tous, nous aimons 
posséder quelque chose! 


Aujourd’hui, la plupart des gens veulent leur propre 
voiture, leur propre maison et bien d'autres choses. 


Pourquoi cela? Même si chaque individu a une réponse per- 


sonnelle à cette question, elle se résume à ceci .. 


. que, d'une 


façon ou d'une autre, chacun tire plus d'avantage des choses 
lorsqu'elles sont bien à lui. Vous pouvez être propriétaire vous 
aussi, si vous, vos amis et vos voisins vous donnez la main. Les 
membres d'une Coopérative partagent de façon collective la 


propriété! Ils partagent aussi, les bénéfices! 


CO-OP 


St-Bonitoce, le 3 juin 1965 


qui ont recu des degrés et des prix 


SASKATOON — Quatre-.| Ont remporté 
vingi-deux, étudiants du Collège | aux examens de fin d'année: 
St Thomas More ont reçu leller prix en français, Georges- 
degré de bachelier és arts; en | Joseph Pieray, B.A., de Ponteix; 
tout, 228 étudiants catholiques, | prix Margaret M. Cameron, 
membres du Club Newman, ont! G.-J. Pieray, BA; médaille et 
reçu des prix et des diplômes | prix du consul de France, G.-J, 
à la 54e collation solennelle des | Picray, B.A.; prix de l'ambassa- 
diplômes de l'Université de la 
Saskatchewan, tenue le mercre- 
di 19 mal. Le docteur J. F. Led: 
dy, président de l'Université de | 

indsor, reçut le degré de doc: | 
teur en droit, honoris causa, et | 
fit le dwcours de circonstance 


Le R, P. Robert Monts e, | 
CS.B.. aumbnier du Club New: | 
man, célébra la messe, dans la 
chapelle, aux intentions des di- 

lômés et, plus tard, un goûter 
ut servi et une réception eut 
leu dans ls salle du collège. 


Voici les noms des Canadiens 
français qui remportérent le di- ! 
plôme de bachelier ès arts à cet- | 
le occasion: Lilianne-Marie De- | 
nis, de St-Denis; Léonard-W, 
Beaudry, de Regina; Kenneth-E, 
Bellerose, de Middle Lake; GH- 

Blais, de Delmas; 
, de Saska- 
toon;, Lionel-Gaston Filorizone, 
de Vonda: André-Renaud La- 
londe, de Zenon Park; Melvyn- 
R. Lavallée, de Broadview; 
Yves-Marcel LeGal, de Saska- 


deur de Suisse, Gülles-Joseph 
| Blais, de Delmus: bourse d'étu- 
des (Université Laval l'été pro- 
chain), Maurice-Roger MacGre- 
ur, d'Edam. Guy-Ronald Le 
Eos B.Ed., de Gravélbourg, 


cation et ange-Denise Lavi- 
ge, de Prince-Aïlbert, distinc- 
lon en éducation. 


Cours de vacances 
Du 5 juillet au 14 soût, un 
cours de philosophie SM101 (in- 
troduction historique à la phi- 
EE sera donné par le R. 
P. W, Finn, C.S.B, le cours 


par M. Michae 


4 


toon: Ernest-Henri Légaré, de | leurs diplômes et bagues, À 10 
Saskatoon; Didier-Gabriel Lio-|h. 45 am., ks diplômés, précé- 
gier, de Saskatoon, Michel-Lu-|dés de deux petlls pages en- 
cien Riou, d'Arborfield; Joseph- | trènent en l'égtis St-Léon pour 
Gilles Toupin, de Saskatoon, et | awshster à la messe, Immédiate. 
Marcel - Joseph Tourigny, dement après la messe, fs s'age- 
Pontelx. nowièrent à l'autel de la sainte 
Vierge pour réciter l'Acte de 
orne à Mark Immacu- 
Dr E.-J, Gaudet FAT PE PT 
DENTISTE me des finissants lorsque les di- 
Chambre 210 Mitchell Block | Plôrnés entrèremt en 
Vie rue en ne" Bec Hand 
. gs pan œ ct Thérèse Esquirol pré- 
sion. 
Téléphone: 763-7815 sta los diciômés, Le di 
de bienvenue fut donné 
Cuelenaere & Hgll ER ares 
AVOCATS ET NOTAIRES tés et amis écoutèrent ensuite 
193, Toronte-Dominion Bank Bldg, | avec plaisir le choeur 
de l'école qui exécuta: 
TR RH Qc la joie”, ‘Marching 
Saskatchewan’, et “ 


Téléphone: ROoger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


J.-E.-L, Lomontagne, 


BA, B.C.L,, LLB. Les bagues et 
4 4 istribués par le R.P, A. Girard 
Avocat, Avoué et Notaire LT et ra he L'He 
ITCHELL BLOCK M. l'abbé A. March 
340 DIR de North Battleford, 
Prince-Albert, Saskatchewan role aux finissants et 
me les avantages d'ê 
gue. 
M. À. SIMONOT, Mile Rachelle Arcand donna 
B.A., LL.B, le CR PRE au jar de 
Avocat —— Notaire sa © . Les ômés on- 
Bureau: 764-0633 nèrent ensuite “One More Song, 
Résidence: 763-6355 the 


| 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


L1 
MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 


W. T. Beaton, 
H. J. Jordan — H, J, Paulhus 


138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 ici 
Lei on parle français école par 
Les élèves des De, 10e et 11e 
. années firent leurs adieux of- 
J.-R. Pellerin, B.A. ficiein aux éièves de 12e année 
] mai. Pour mar q 
OPTOMETRISTE Y on. fs æ eont LS £ 
Examen de la vue res ner de route, 
15, 11 Est, Prince-Albert, Sask. | is ont visité le studio Imhoff. 
 EDIFICE MITCHELL de gg g Lg us 
Téléphone: 767-7744 leur fut ensuite servi chez Mme 
E. Puèch. 
PRINCE-ALBERT : 
FUNERAL HOME Dr Paul Gélinas 
(DALZIEL'S) DENTISTE 
Arrangements en Français, 117 NE 2e Rue 


Anglais et Ukrainien 
H,-R. Boucher D. J. MacLourin 
Tél.: 763-6444 25, lle rue Est 


Gertrude's Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 2le rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 
Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cartes et livres français 


G.-E. Grézaud, propriétaire 


WEYBURN, SASK, 
Tél.: 842-3154 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 
$817,830.00 : 
Réclamations payées: $7,125.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 


a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
aux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale” de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tél.: 653-1441 


| reçut le degré de maitre en édu- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Etudiants du Collège St. Thomas More Lac Marguerite Mare Ste-Angèle, est décédée 


Le vendredi 21 rai, à 7 h. 30 
in, dans ls salle dé l'Hôtel de 
Leu !s 


lle d'Indian Head, eui 


C 


u 


| nissante de la 12e année. Parmi 


[ces finimants, on remarquait 
trois filles et deux garçons ca- 
tholiques de Lace arguerite: 


|Mlles Annette Friaçals, Irène 
| Oudot et Judy Dewoich et MM. 
1R. Lerminiaux et KR. Winter, 
| Fédeitations et bon succés à 
lous ces élèves, 

Ça et là 

Mme Robert Longeau est de 
relour chez elle après avoir 
sé une semaine à l'hôpital 
dian Head, 

Mlle Claire Français et son 
| trère, Marcel, de Regina, sont 
venus passer la longue fin de 
semaine chez leurs parents, M. 
et Mme Jean Français. 

Plusieurs familles de Lac Mar- 
guerite se sont rendues à Mont- 
martre pour la vente annuelle 
de “Mikes Food Sinre”, 


| 


| 


| Oudot, de Lac Marguerite, ainsi 


POUr | que M. et Mme Antoine Piatano 


et leur fille, Jacqueline, de Re- 


* | gina, MM. et Mrres Noël Oudot 


ét André Oudot, de Davidson, 
se sont rendus à Sintaluta, le 17 
mai, pour assister aux funérail- 
les de leur ami, M. Sidney Cox, 
sergent dans l'Aviation Cana- 


dienne, décédé accidentellement. 


# 


| di 18 mai, à l'hôpital St-J N 
l'est décédée la Rév, Mère Ste. 
| Angèle (née Louise Gratton). 


| Elle était âgée de 54 ans. 

Née à Scobey, Montana, elle 
| rentra chez les religieuses Jésus- 
| Mare en 1930 et prononça ses 
| premiers voeux en 1932. Elle 
| enselgna 9 ans à St-Victor, 4 ans 
|à Lisieux et 20 ans à Gravel- 
bourg. Durant les dernières an- 
nées, elle donnait des cours d'art 
culinaire, Elle fut toujours un 
exemple de bonté, de dévone- 
ment el de gaieté envers sa coMm- 
munauté et ses élèves. 

Les funérailles ont eu lieu le 
jeudi 20 mai en la cathédrale 
Ste-Philomène. M. l'abté Lucien 
Rodrigue, curé de St-Victor, 
chanta la messe de Requiem, as- 
sisté du R. P. Albert Fournier, 
O.M.L, et de M. l'abbé Fernand 


Exec, Mer 
q de Gravelbourg, Mgr A. 
| Vachon, curé d’Assiniboia, plu- 
sieurs prêtres du diocèse et des 
Pères Oblats du Collège Ma- 


M. Louis Bourassa, de Radville, 


victime d'un accident de travail 


RADVILLE — Le 12 mai, un 
accident mortel est survenu à 
M. Louis Bcurassa, fils de M. et 
Mme Joseph Bo:n'assa, de Rad- 
ville, Ce jeune homme travail- 
lait au réservoir gouvernemen- 
tal d'Elbow, alors qu'une 5se- 


Mme Solangc-Denise Lavigne, 
de Saskatoon, vient d'obtenir de 
l'Université de la Saskatchewan 
son baccalauréat en éducation, 
avec distinction, 


Arborfield 


Assemblée de la L.F.C. 

A l'assemblée mensuelle de la 
Ligue des Fommes Catholiques, 
Mme J, Chevrier recevait à sa 
demeure seize membres et une 
visiteuse, L'assemblée s'ouvrit 
par la prière de la Ligue. 

Mme Jerry Riou avcepta de 
remplacer Mme L. Hartman, 
présidente du comité de finance, 
qui donna sa démission. La pré- 
sidente du comité d'éducation 
annonça qu'Alice Chatfield s'é- 
tiat mérité la bourse offerte 
la Ligue et Margaret Rodier, le 
prix donné aussi par la Ligue, 

La présidente du comité spi- 
rituel lut un article de la revue 
de Ja Ligue et invita les mem- 
bres à assister aux exercices du 
mois de mai, 

Deux membres acceptèrent 
d'assister, comme , au 
congrès à Prince-Albert. 

Il fut décidé de demander 
$1.50 par personne pour un re- 
pas chaud à l’occasion d'un ma- 
riage, etc. et $1.25 pour un re- 
pas froid. Les enfants d'âge pré- 
scolaire seront admis gratuite- 


ment. 

Le prix d’hôtesse fut gagné 
par Mme J. Riou. 

La prochaine assemblée se 
tiendra chez Mme O, Houle, 


Sécurité familiale 


Joyeux anniversaire 

Le ler juin: M. l'abbé Alfred 
Bouchard, Ponteix, Dr Roland 
Martine, Meadow Lake, Delphis 
Paul, Makwa, Raymond Beau- 
lac, Debden, et Ludger Pain- 
chaud, Prud’homme; 2 juin: 
André Lepage, Montmartre; le 
3 juin: Aline Joubert, Debden; 
le 4 juin: Louis Lemay, Ponteix; 
le 5 juin: Laurent Duret, Victoi- 
re; le 6 juin: Jean Poirier, Ant- 
ler; le 7 juin: Jean-Paul Che- 
vrier, Gravelbourg, et Lionel 
Loiselle, Saskatoon; le 8 juin: 
Léonide Durette, Victoire, et 
Lionel Bussière, St-Front; le 9 
juin: François Porte, Radville; 
le 10 juin: Marcel Poirier et 
| Claude Gauthier, Gravelbourg, 
let Léo Patenaude, Périgord; le 
11 juin: René Lavoy, Montmar- 
|tre, Denis Blais, Debden, et Hen- 
ri Blézy, Siorthoaks; le 13 juin: 
| Alain Neault, Domremy, et Ovi- 
| la Lespérance, Willow-Bunch; le 
{14 juin: Marie-Blanche Neault, 
|Domremy: le 15 juin: Joseph 
| Legrand, Debden; ie 18 juin: 
| Jean-Baptiste Giasson, Delmas, 
let Roger Lefort, Meadow Lake; 
| le 19 juin: Philippe Boutin, Mar- 
| celin, et Joseph Martine, Antiler; 
Île 20 juin: Léonce Duret, Vic- 
toire, et Gustave Denis, Vonda; 
Île 21 juin: Mgr Aimé Decosse, 
| Gravelbourg; ie 22 juin: Mlle 
| Béatrice Baillargeon, North Bai- 
| tleford, et Paul Pierret, Storth- 
| oaks: le 23 juin: Denis Lalonde, 
ISt-Victor; le 24 juin: Roland 
| Tremblay, Courval, Luc Perron, 
{ Montmartre, et Emile Toupin, 
| Redvers; le 25 juin: Raoul Che- 
lvrier, Gravelbourg, et Raoul 


L'on remarquait aux funérail- 
les des personnes venues de 
Camp Shilo, Man, Davidson, 
Carlyle, Ce Lake Alma, 
Moose Jaw, Regina, Sedley, Cut- 
bank, Weyburn, Benson et Ste- 


cousse le fit tomber du tracteur- 
chenille qu'il conduisait, et la 
lourde machine lui passa sur le 
corps. À la famille éplorée, les 
roissiens offrent leurs condo- 
nces, et leurs prières pour le 
défunt, 

Le service funèbre fut chanté 
en l'église de la Ste-Famille par 
M. l'abbé N. Marcotte, le same- 
di 15 mai. Denis Maurice, Mi- 
chel et Germain Bourassa étaient 
clercs-servants, 

Les porteurs étaient MM. Ho- 
race Gilmore, Hector Jalbert, 
Florent Maurice, Jean Fradette, 
Roger Labelle et Robert Bou- 
rassa. 

M. Bourassa était membre 
chevalier du Conseil Langevin 
de Regina, Une garde d'honneur 
à la te de l'église était for- 
mée Chevaliers de Colomb 
de Radville, L'inhumation se fit 
au cimetière local. 

Outre ses parents, ke défunt 
laisse dans le deuil six frères, 
Oliva, de Radwville, Denis, d'An- 
nofield, C.-B., Hector, de Wey- 
burn, Achille, Harvey et Sa- 
muel; cinq soeurs, Mme R. Paul- 
hus (Rosalie), de Souris Valley, 
Mme F, Porte (Eveline), Mme 
O. Demers (Bertha), de Benson, 
Mathilda et Juliette; sa grand- 
mère, Mme Médérise Bourassa; 
quatre neveux et sept nièces, 


Remerciements 

M. et Mme J. Bourassa et leur 
famille remercient sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
témoigné de la pb cri soit 
en assistant aux prières et aux 
funérailles, soit en offrant des 
honoraires de messes, etc, 

Naissances 

A M. et Mme Paul Verot est 
née une fille le 27 avril. 

A M. et Mme Jean Turcotte 


PAT | est né un fils le 28 avril. 


A M. et Mme Anatole Bou- 
rassa est né un fils le 3 mai. 

A M. et Mme Louis Pirio est 
née une fille le 15 mai. 

A M. et Mme Garry Dionne 
est née une fille le 17 mai. 


St-Hubert 


Dames d’Autel 

La réunion annuelle des Da- 
mes d’Autel eut lieu le 19 mai. 
Treize dames étaient présentes. 
La présidente donna un résumé 
des activités de l’année écoulée, 
puis la trésorière lut le rapport 
financier. 

Les dames élues à l'exécutif 
pour l'année 1965 sont: prési- 
dente, Mme R. Paquin; vice-pré- 
sidente, Mme W. Jordens; secré- 
taire, Mme F. Couronné; tréso- 
rière, Mme KR. Istace. Les con- 
seïllères qui seront en charge 
des différents comités sont: cou- 
ture, Mme P. Jordens; hôpital, 
Mmes L. Beaujot et C. Bachtold; 
amusements, Mmes L. Beaujot, 
V. Brûlé, A. Poncelet et J. Jean- 
not; goûters, Mmes D. Payot, 
G. Decelles, E. Fuller et A. Bou- 


tin. 

dE les élections, on procé- 
da à la réunion mensuelle. 

On cécida que le pique-nique 
aura lieu le dimanche 4 juillet; 
la confirmation et les fêtes ju- 
bilaires le dimanche 25 juillet. 
Les dames, conjointement avec 
les marguilliers et les Cheva- 
liers de Colomb, formeront dif- 
férents comités en vue de cer- 
tains travaux d’'o isation. 

M. l'abbé L, L'Heureux, au- 
mônier, remercia les dames de 
leur travail et de leur coopéra- 
tion, souhaita aussi la bienvenue 
au nouvel exécutif et ajouta des 

mots d'encouragement. 

Mme F. Couronné gagna un 
prix. Mmes R. Istace et E. Ga- 
tin étaient en charge du goûter. 

Va-et-vient 

Etaient de passage en la loca- 
lité dernièrement: MM. et Mmes 
E. Gatin et G. Bardozie, de Re- 
gina, M. et Mme A. Remacle, 
de Lestock, M. et Mme J. Dar- 
[tige et jieur famille, d'Esther- 
|hazy, M. F. Jordens et Mlle A. 
| Disberry, de Kamsack. 
| Mme A. Gatin, de White- 
| wood, est venue passer une se- 
{maine chez M. et Mme Emile 
Gatin, 


La Bible vous parie 


Gaudet, Doinremy: le 27 juin:! e 
Norbert Lepage, Val Marie; le | Société Catholique de la Bible. 
28 juin: Lione\ Tremblay, Cour- Dans toutes tes offrandes, aie 
| val, et Marcel Durand, Willow- | le visage joyeux, et consacre ta 
! Bunch: le 29 juin: Emile Top- | dime avec ailégresse. Donne au 
| ping, S Isidore-de-Bellevue, et | Très-Haut, selon ce qu’il t’a don- 
| Alfred Champagne, Saskatoon; | né, d'un coeur libéral, selon ce 
| le 30 juin: Alban St-Amant. Pa- | que tes mains ont acquis. (Eccii 
|radise Hill. |35, 10) 


le 18 mai à Gravelbourg, Sask. 


LE 
les honneurs | Cllation des diplômes de 45 fi-|  GRAVELBOURG — Le mar-!thieu. Environ 1,100 personnes | 


|asswlaient aux furérailles. 


| Le chant fut exécuté 
ichoralke du col 


r la 


|réction du R. P,. L. Godbout, 
OML 
Les porteurs étaient MM. Jim- 


my Downs, de Seobey, Montana, 
neveu de la défunte, Denis La- 
londe, Marcel Vaudrin, Marcel 
Laberge et Léo-Paui Delorme, 
ses anciens élèves, et Arthur Sa- 
bourin, de Lisieux. 

La défunte laisse Cans le deuil 
sa mère, Mme F. Beaupré; qua- 
tre soeurs, la Rév, Mère St- 
Rodrigue, principale du couvent 
Jésus-Marie, Mme Jim Duwns 
(Henriette), de Scobey, Monta- 
na, Mme Robert Anderson (Flo- 
rence), de Rel Rio, Texas, et 
Mme Marie Porter, de Vancou- 
ver. 


A la famille éprouvée, les plus 
me À rare 


Saint-Isidore de 
Bellevue 


Précisions 
C'est Flore Gareau qui est 
l'une diplômée 1965 et non Flore 


| Gaudet. Dans l'accident survenu | 


dernièrement, c'est Lionel et 
Audrey Donahue qui furent 
blessés. 


Fête surprise 

Le vendredi 28 mai, parents 
et amis se rendaient chez M. 
et Mme Antoine Gareau pour 
leur offrir voeux et cadeaux en 
l'honneur de jeur 25e anniver- 
saire de mariage. 

Parmi l'assistance qui avait 
voulu s'unir aux jubilaires, on 
remarquait leurs frères et soeurs 
de Bellevue, des parents de Dom- 
eue À et de Hoey, ainsi que M. 
et me Albert Begrand, de 
Leask, MM. et Mmes Jean, Ai- 
phonse, Léonard et Ovila Ga- 
reau, de Prince-Albert, M. et 
Mme Armand Chicoine, de Léo- 
ville, et M. Albert Marchand, de 
Vonda. Tous se dirent enchan- 
tés de cette journée mémorable. 

M. et Mme Antoine Gareau 
désirent remercier tous ceux qui 
leur ont offert des voeux et ca- 
deaux. Un merci spécial aux or- 
ganisateurs de la soirée, 


Première communion 

Le 30 mai, dix-neuf petits en- 
fants, accompagnés de pa- 
rents, recevaient la sainte com- 
munion pour la première fois, 
Après la messe, il y eut récep- 
tion du scapulaire et la cérémo- 
nie se termina au son d’une mar- 


Baptême 
Julie-Camilla, fille de M. et 
Mme Aurel Gaudet, de Porcu- 
ine Plains. Parrain et marraine, 
et Mme Emile Gaudet. 


Saint-Front 


Çà et là 
Le dimanche 23 mai, M. et 
Mme F.-X. Bouchard sont al- 


la Rév, Sr érèse Langlois, 
S.G.M., qu'ils n'avaient ch ue vue 
depuis 15 ans. Cette religieuse, 
a enseigne à l’école des In- 
iens à La Loche, dans le nord 
de la Saskatchewan, était ac- 
compagnée de la Rév. Sr Lara- 
mée, S.G.M. Le lendemain, les 
deux religieuses étaient condui- 
tes à St-Front par M. Jules Lan- 
glois où elles ont visité les fa- 
milles F.-X. Bouchard, Emile 
Samson et John Mintenko. Cet- 
te dernière, venant de Moose 
Jaw, était chez M et Mme Bou- 
chard, parents de Mme Minten- 
ko. Le mardi matin, les voya- 
geuses prirent l’autobus à Spal- 
ding pour se rendre à North 
Battleford; de là Soeur T. Lan- 
glois doit parcourir les 400 mil- 
les qui la séparent encore de ses 
Le petits Indiens de La Lo- 


Le dimanche 23 mai, les fa- 
milles Aimé, Georges et Alexan- 
dre Prévost et Fernand Rou- 
losse avaient l’agréable visite de 
M. et Mme Julien Rouillard (née 
Eléonore Prévost) et de leur fil- 
le, Mlle Gisèle Prévost, tous de 
St-Boniface, Man. 

M. Henri Moyen est présen- 
tement retenu à l'hôpital de 
Spalding, 

La courte période de beau 
temps a permis aux fermiers de 
faire une bonne partie de leurs 
semences, mais après deux jours 
de pe une tempête furieuse 
de 24 heures, les 25 et 26 mai, 
a mis fin à tout travail dans les 
champs; des bancs de neige de 
2 ou 3 pieds entouraient les bä- 
timents et obstruaient plusieurs 
chemins. Il faudra donc plus 
d'une semaine de temps chaud 
pour permettre aux fermiers de 
terminer leurs semences prin- 
tanières. 

Durant la longue fin de se- 
maine du 24 mai, M. et Mme 
Marius Syrenne et leur famille, 
de Saskatoon, étaient en visite 
chez leurs parents, M. et Mme 
Louis Le Strat, 


lège, sous di- | 


La Journée de l'ACFC 


PERIGORD 
Contribution globale: 560.00 
VICTOIRE 
Contribution globale: $42.00 
ST-LOUIS 
Contribution globale: 5108.00 
JACKFISH LAKE 
Contribution globale: $83,50 
DOLLARD 


Contribution globale: $10.00 
FORGET 
Contribution globale: $15.00 


Willow-Bunch 


Confirmation et 
première communion 

Le jeudi 27 mai, jour de l'As- 
cension, eut lieu la cérémonie 
de la confirmation pendant la 
messe de 4 h. 15 2 qui fut 
célébrée par Son Exec. Mgr Ai- 
mé Decosse, évêque de Gravel- 
bourg. Il était assisté de MM. 
les abbés Lucien Poulin, de Li- 
sieux, et A. Chabot, curé. Une 
trentame firent leur première 
communion à cette messe, Cha- 
que confirmand était accompa- 
gné de ses parrain et marraine. 
Après la messe, une image-sou- 
venir leur fut distribuée par 
deux dames de la Ligue des 
Femmes Catholiques. 

Çà et là 

Mmes G. Verhelst, L. Bour- 
dages, Léo Fitzpatrick. R. Cam- 
pagne et Howard Weai sont al- 
lées organiser l'Association de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
à St-Victor, récemment, Elles 
présidèrent la réception. 

Mme Wäfrid Benoit et sa fil- 
le, Marguerite, sont allées à Le- 
bret, le dimanche 23 mai, visiter 
leur fils et frère, le R. F, Lionel 
Benoit, O.M.L, au scolasticat. 

M. et Mme Sylvio Sylvestre 
se rendirent à Saskatoon, le di- 


| 
| 


| 
ï 


part à l'ouverture officielle du 
“Veterans Home’ qui eut lieu le 
17 mai. Leur mère et belle-mè- 
re, Mme M.-L. Sylvestre, 
accompagnait et rendit visite à 
sa fille, Mme F. Baker. 

La journée Piste et Pelouse 
du vendredi 14 mai débuta par 
une parade, La reine du jour 
fut Mlle Carole Weismillar, as- 
sistée de trois princesses, Miles 
Sylvia Sylvestre, Diane Lalonde 
et Georgette Beauregard. Les 
gagnants se rendirent à Rock- 
glen, le vendredi 21 mai, pour 
la journée Piste et Pelouse du 
Unit Board, 

M. Landry, instituteur, est 
parti le jeudi 20 mai à l'Univer- 
sité de Saskatoon suivre un 
cours de six semaines. Mile Gi- 
sèle Mathieu le remplace com- 
me institutrice pour le reste de 
l'année, M. Landry reviendra 
enseigner à Willow-Bunch à 
l'automne, 

Mme Gertrude Benoit eut la 
visite d'une de ses soeurs et son 
mari, de North Battleford. Ils 
visitèrent leur beau-frère, M. 
Martial Joyal, qui travaille sur 
la ferme de sa mère. 

M. et Mme Dollard Piché et 
leur famille allèrent visiter leur 
fils, Jean-Paul, et sa famille, de 


= vd fils, yep ges à or 
ville quelques jours, du- 
rant L séjour à hôpital de 
son frère, Jean-Paul, qui fut 
opéré récemment. 

M. André Souillet est allé à 
Oxbow visiter son fils, Jean, et 
sa famille, Il it avec lui pour 
New York visiter sa fille pour 
quelque temps, 

M. et Mme Gérard Granger, 
Mme L. Roy et Mme Gaston 
Duperreault ont visité leur fils, 
étudiant au Collège de Gravel- 
bourg, dernièrement, 

Le dimanche 16 mai, un grou- 
pe de Chevaliers de Colomb, ac- 
compagnés de leurs épouses, al- 
lèrent à Hodgeville pour une 
initiation. Six d'entre eux fu- 
rent initiés, Ce sont: MM. Ro- 
bert et Laurent Dionne, Josepl 


h 
Peli, Jean Lalonde, Harvey Fritz 
et Denis Cayer, 

M. l'abbé A. Chabot et sa 
mère, ainsi que Mme François 
Rodrigue, sont allés aux funé- 
railles de la Rév. Mère Ste-An- 
gèle, qui eurent lieu à Gravel- 
bourg le jeudi 20 mai. 

M. et Mme Jos. Bellefleur 
sont allés à la collation du di- 


lôme de leur neveu, Ralph 
ellefleur, qui eut lieu à Regina 
le 9 mai. 


M. et Mme Rosario Martin, 
Mme Léo Roy et sa fille, Mar- 
guerite, sont allés à Gravel- 
bourg, le 2 mai, pour la colla- 
tion du diplôme de Gérard Roy. 

M. et Mme Michel Bonneau 
sont allés à ia collation du di- 
plôme de M. Robert Laberge, 
qui eut lieu au Collège de Gra- 
velbourg le 9 mai. Sont allés 
également à cette collation: M. 
l'abbé A. Chabot et sa mère, 
ainsi que Mme Alice Borneau 
et deux religieuses du couvent. 

MM. et Mmes Orphis et Jean 
Champigny et trois de leurs en- 
fants sont allés à Gravelbourg, 
le dimanche 16 mai, visiter leur 
mère, belle-mère et grand-mère 
au Foyer d’Youville, 

M. irénée Granger est arrivé 

r avion, récemment, de la 

lombie-Britannique pour pas- 
ser les mois d'été à Willow- 
Bunch, chez ses enfants, Sa fil- 
le, Bernadette, est venue avec 
son père passer quelques jours 
à Willow-Bunch visiter ses 
soeurs, frères et amies, 


PE ES 


Comme toute nouvelle musi- 
que, comme tout nouveau ryth- 
me, le jazz était destiné, lorsqu'il 
fit son apparition à la Nouvelle- 
Orléans, à ne durer qu'un temps, 
à passer de mode. Le public, qui 
avait l'oreille habituée aux ac- 
cents de la valse viennoise, pré- 
disait alors au jazz une mort 
à court terme. Mais voilà qu'a- 
près plus d'un demi-siècle d'exis- 
tence, les merveilleux rythmes 
du jazz ont envahi le monde. 


Chaque semaine, à l'intention 
des nombreux amateurs de jazz, 


(Ce texte est choisi par la! CFNS diffuse l'émission “Jazz 
)len liberté”. A cette émission, 


les auditeurs retrouvent les 
| Duke Ellington, les Louis Arm- 
strong, les Sidney Bechet. “Jazz 
|en liberté” est diffusée sur nos 
| ondes le samedi soir à 9 h. 


Le dimanche après-midi, de 
1 h. 30 à 2 h, André Audette 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


vous invite à écouter l'émission 
“La grande musique et les jeu- 
nes artistes de chez-nous”. Du- 
rant trente minutes, Andrée nous 
présente un jeune artiste de Sas- 
katoon et de la région qui étudie 
avec l’un ou l'autre des profes- 
seurs de musique de la ville. 
Jusqu'à présent, on a eu le plai- 
sir d'écouter des pianistes, des 
ascordéonistes, des flûtistes et 
des clarinettistes, 

Au cours de cette émission, 
Mlle Audette nous parle égale- 
|ment des compositeurs des piè- 
ces choisies par les jeunes ar- 

Encore une fois, nous invitons 
les mélomanes du nord de la 
{Saskatchewan et les amateurs 
de belle musique à écouter l'é- 
| mission “La grande musique et 
| les jeunes artistes de chez-nous”, 
diffusée à l'antenne de CFNS, 
Île dimanche à 1 h. 30. 


manche 16 mai, pour prendre | MM 


les | 


Poge || 


L'A.CF.C. invite 


tous les Canadiens trançais de la Saskatchewan à 
écrire à la Socièté Kadio-Canada pour demander l'eta 
blissement d'un réseau de 


katchewan. Adressex votre 


télévision trançaise en Sas- 
demande à: 


Monsieur À. OUIMET, 
président de la Sociète Radio-Conade, 
BP, 478 Terminus À, 


OTTAWA. 


t-Denis 


Nissen-Denis 


S 


| Le sam 
dans l'église de 
l'abbé A. Poilièvre bénissait le 
mariage de Mlle Lilianne Denis, 
tille de M. et Mme Léon Denis, 
|à M. Norman Nissen, fils de M. 
| et Mme Peter Nissen, de Saska- 


| toon. 

Précédée de sa cour d'hon- 
|neur, la mariée fit son entrée 
| en l’église au bras de son père 
|au son d'une marche nuptiale. 
Elle était revêtue d'une longue 
robe blanche, genre fourreau, 
en chiffon sur taffetas, son long 
voile était de dentelle Chantilly. 
Elle tenait un missel recouvert 
de fleurs tombant en cascade, 
| Les demoiselles d'honneur, 
Miles Rose-Anne Denis et Carol 
Nissen, soeurs des mariés, por- 
taient des robes bleues identi- 
ques avec bouquet de corsage 
blanc. Leurs jolis petits voiles 
{bleus étaient retenus par une 
fleur de même nuance, Leurs 
bouquets se composaient de 
fleurs roses. 

Les garçons d'honneur étaient 
. Don Nissen et Carl Reimer, 
frère et ami du marié, Donald 


de la mariée, servaient la messe, 
MM. Marcel Denis et Daniel La- 
pointe agissaient comme huis- 
| sièrs. Mme Priscilla Haudegand, 
qui touchait l'orgue, fit enten- 
oi de beaux morceaux appro- 
priég. 

LA mère de la mariée portait 

ur l'occasion un ensemble 

eige avec accessoires belges et 
noirs, tandis que la mère du ma- 
rié portait un ensemble bleu 
avec accessoires blancs. 

Le banquet et la soirée dan- 
sante eurent lieu à la salle Ste- 


Marie de Saskatoon. A la de-| y 


mande de M. Marcel Denis, mai- 
tre de cérémonies, M. Rosaire 
Denis, cousin de la mariée, por- 
ta le toast à la mariée. Le marié 
répondit en termes appropriés. 

our le voyage de noces, la 
mariée portait un ensemble rou- 
ges. Les nouveaux époux établi- 
ront résidence à S ry, Ont. 
où M. Nissen est employé com- 
me chimiste par ‘“Inco Nickel 
Research”, 

Rencontre de l’Amicale 

L'Amicale du Collège Ma- 

thieu de Gravelbourg est venue 
à St-Denis, le 25 avril. Une cen- 
taine de personnes étaient pré- 


Radville, le dimanche 23 mai. |sentes 


Après A dy causeries par 
les RR. PP, H. Légaré et A. Pi- 
ché, OM. et Mme Roland Pin- 
sonneault, il y eut discussions 
suivies d'un goûter servi par 
quelques dames, 

Visiteuse 

Les 6 et 8 mai, la Rév. Sr 
Thomas d'Aquin, Mère Généra- 
le des Filles de la Providence, 
de la Maison-mère de St-Brieux, 
France, accompagnée de la Rév. 
Sr Marguerite-du-Sacré - Coeur, 
rendait visite aux ge gg de 
cette paroisse, Elle visita cha- 
que classe où les élèves partici- 
ga à de petits programmes. 

Rév. Mère G ale s'est 
dite très heureuse de son séjour 
à St-Denis. 

Collation des diplômes 

Le vendredi 7 mai avait lieu 
la collation des diplômes de six 
finissantes de la 12e année de 
l'école St-Denis-Vonda, 

La cérémonie débuta par la 
messe en l’église de St-Denis, 
Dans l'après-midi, plusieurs élè- 
ves participèrent à un program- 
me varié. Le discours d’adieux 
fut prononcé par Mile Rose-An- 


ne Denis. 

La Mère Supérieure de Pru- 
d'homme, au nom des Filles de 
la Providence, présenta des mé- 
dailles d'or aux finissantes: Miles 
Aline Bussière, Rose-Anne De- 
nis, Jeannette Loiselle, Marie 
Leblanc, Cheryl Pion et Evelyn 
Makituk, La journée se termina 
par une soirée dansante en la 
salle de Vonda. 

Anniversaire de mariage 

Le 30 avril, une messe fut cé- 
lébrée aux intentions de M, et 
Mme Robert Denis à l’occasion 
de leur 25e anniversaire de ma- 
riage. Ensuite, la famille se réu- 
nissait chez M. et Mme Léon 
Denis pour fêter les jubilaires. 


PROGRAMME: 
Du 4 juin au 12 juin: 


Tous les jours à 8 h. p.m.: 
Le samedi soir 12 juin: 


ÿn À 


1 15 mai, à 5 h. p.m.,| enfants et de la parent 
St-Denis, M.! 


Denis et Paul Hounjet, cousins | bo 


0 


M, François Denis lut une a 
dresse à ses parents et leur of 
rit des cadeaux de la gen des 


M. et Mme Denis remerciè 
rent pour la belle surprise et 
les cadeaux. La soirée se termi- 
na par un délicieux goûter, 


Va-et-vient 
Mme Rita Lepage et ses en. 
fants, Lucile el Armand, de 


| Debden, étaient de passage par- 


| mi leur parenté, récemment 

Milies Rose Raymond et Lu 
cille Doderai, de St-Louis, visi- 
taient leurs parents ei amis. 

Mile Blanche Denis a un em- 
ploi à Saskatoon. 

M. et Mme Clodomir Denis et 
leurs enfants, Gisèle et Wilfrid, 
[ont rendu visite à M. et Mme 
| Maurice Lévesque, à Crooked 
Creek, Aka. 

M. Marcel Denis, du Collège 
Mathieu de Gravelbourg, est de 
retour dans sa famille, ainsi que 
M. Gédéon Denis, du Collège de 
St-Boniface. 

MM. et Mmes Joseph et Lau 

rent Hounjet, de St-Denis, et 
Joseph Hounjet, père, de Saska- 
toon, se sont rendus à Gravel- 
bourg visiter MM. et Mmes Hen- 
ri Hounjet et Pierre Carro- 
urg. 
MM. et Mmes Roger et Ro- 
land Denis étaient de passage 
dans la paroisse lors du mariage 
de Mlle Lilianne Denis. 

Du 19 au 23 avril, M. l'abbé 
André Poilièvre assista à une 
retraite fermée à Queen's House 
de Saskatoon. 

M. Emilien Moyen, de la Co- 
Jombie-Britannique, était en pro- 
menade dans la paroisse, récem 
ment. 

Médaille du mérite 

Le 7 avril, lors de l'assemblée 
annuelle de la Coopérative de 
onda dont M. Clotaire Denis, 

ère, est président, M, Théodore 

ontaine, au nom du Conseil 
de la Coopération de la Saskat- 
chewan, le décora de l'Ordre du 
Mérite Coopératif, 


Malades 

Mme Désiré Bussière, Miller 
Gisèle Denis, Jocelyne Denis et 
Géraldine Hubert et la petite 
Nicole Rioux furent hospitali- 
sées et sont maintenant de re- 
tour dans leur famille respec- 
tive, Mme Robert Denis est hos- 
ne Prompt rétablissement 
toutes ces personnes, 


. 

Val Marie 
Baptèmes 
Neil-Joseph, fils de Georges 
Hayes et d'Annette Côté. Par- 
rain et marraine, Norbert et Ma- 
deleine Côté, oncle et tante de 
l'enfant, 

Phyllis-Chery!, fille de Wayne 
Gard et de Lucille Bleau, Par- 
rain et marraine, Paul et Phyllis 
ir gi oncle et tante de l'en- 

nt. 

Paméla-Renée-Marie, fille de 
Paul LeBlanc et de Phyilis Kes- 
lering. Parrain et marraine, Dale 
Keslering et Lorraine LeBlanc, 
oncle et tante de l'enfant, 

Marcelle-Germaine-Marie, fil- 
le de Fernand Nadeau et de Ger- 
maine Audette, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Marcel Na- 
deau, cousin et cousine de l'en- 
fant. 

Laureen-Dayle, fille de La- 
vern Lizie et de Sylvia Dumon- 
ceaux, Parrain et marraine, Bil 
Stefauik et Mme Edna Dumon- 


ceaux, ; 
Cà et là 

M. l'abbé O, Lemay, curé, et 
six membres de la Ligue des 
Femmes Catholiques ont assisté 
au congrès diocésain de la Ligue 
tenu à Gravelbourg les 11 et 12 
mai. 

Prompt rétablissement à Mme 
Jeanne Briand, hospitalisée à 
Swift Curren, et à Mme Fer- 
nand Nadeau, hospitalisée à Re- 
gina. 

Bonne chance à la famille 
Joseph Bouchard, qui a quitté 
Val Marie pour aller s'établir 
à Montréal. Bouchard était 
membre des Dames de Ste-An- 


ne. 

M. et Mme Lorne White (Ma- 
rie-Anne LeBlanc) et leurs en- 
fants ont passé une dizaine de 
jours chez leurs parents, M. et 
Mme Joseph LeBlanc, 


40€ Neuvaine Annuelle 


PÈLERINAGE 


en l'honneur de 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 


NEUVAINE PUBLIQUE ET SOLENNELLE 


Tous les jours à 7 h. 30 p.m.: Prières de la neuvaine 


Messe chantée 


.Mm.: Prières de la neuvaine 
p.m.: Messe chantée 
10 h. 30 p.m.: Procession aux flambeaux 


Le dimanche 13 juin: JOUR DU PELERINAGE 
5 h., 5 h. 30 et 6 h. am: Messes basses 


7 h. a.m.: Messe avec sermon en hongrois 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
de 10 h. 30 à 12 h. (midi) 
Albert (900) et CFNS de 


8 h. a.m.: Messe avec sermon en polonais 

8 h. 45 a.m.: Messe dans le rite ukrainien (dans l'église) 

9 h. a.m.: Messe avec sermon en allemand (en plein air) 

10 h. 30 a.m.: Grand-messe pontificale, Sermons en fran- 


çais et en anglais 
2 h. p.m.: Procession du Très Saint Sacrement, bénédiction 
ne pp vénération de la relique de sainte 


RADIO: le dimanche 13 juin: 
La messe pontificale et les sermons seront radiodiffusés 


ar les postes CKBI de Prince- 
askatoon(1170). 
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LA CIRERATES ET LE PATRHIOTE St-Bonitace, le 3 juin 1965 

n ! Que le Seigneur dirige vos Mais vous, frères, vous 

L coeurs vers l'amour de Dieu et! n'êtes pas dans les ténèbres, de 

a voix des Jeunes au Congrès de l'Acelf 2" 71". 

| Tes 3, 5) prenne comme un voleur: tous 

Les jeunes qui discutent cha-|1res provinces Un Québec fort [hatchewan æ lève à son lour;ont un levier entre les mains | Apr vous êtes des enfants de la lu 

Ur ÉUSEM A ES = - Le À , L è ue \5e-2ù We passer PT: 1 Ven | Le jour du Seigneur arri niè des enfants du jour, (I 
« : meta avenur du (Ca-!nous en sommes, mais ne trou-! pour dire: “Je suis encore Cana- ! qu'fs ont enfin les moyens d'a-| ...... un voleur e leine nuît! Thess 5. 2.5 

nada françaus, le leur en réalité, | vez-vous pas . sembiait-on | dien français et je puis vous as- | méliorer leurs conditions | comme un VOeur en preeine nuit 1085 : Li 


#æ som confrontés au derruer | dire sans trop oser exprimer ce | surer que des Canadiens français 
coboque de l'ACELF avec dés | que l'on rementat plus ou mouns | il y en aura encore à Gravel 


résultats qui ont fat choc, com- | confusæ-ment | bourg dans 300 ans 
hu 1 | 


Activites provinciales 
H et posubie que le colloque 


me fait loi le conck » ci r£ Tr à commis Ds 
apport: uson de cel Indépendance aympatbique | La tension she sn comble | Ge J'ACELF marque in 
pie." "ET SUR ” aid d lorsqu'un autre étudient del rs r wc dr 
SHERBROO ” Lie Le madame Cia DOUrAant Ê fin de à ceotion ‘unit x 
d'un ra ee pe de rs | lorsqu'un étucunt de Sherbroo- Mon: réal s'avsa de lancer |äu Conte free AN. pr 
: natiinle suce ns: "like, membre du pant mi je fou B faut bien nous rendre à |. “rue Lu à 
patible avec la survie des mi- k certaines dvi L'action | “alu jusqu'ii à l'intérieur de | 
norttés francophones dus es | ie Lu non es ee mmaisiontte associetion d'éaurs | 
autres provinces du ‘l'anada? | "2e di. ni " él Les participants ont en effet 
| : ; 7 | “Moi, j'ai choisi . | françaises, ça n'a rien avé parucipa Ç 
| C'en de facon tout à fat im- er Le l'ndépen w nt paru æ ralter à cette conmta- | 


| dance. Le plus que nous pouvons | depuis 1867. 


| prévue que cette quesuon "| - : , “x à . Îtat jarigue à 
| be au Ce eue à de fe pou as mm | Do lat un Quibne mu. |, de, M. Grip, vo 
de semuine à l'université de | gympathiser avec 0 | 8 + ajouta-t-à, A- | Cie au Canada a ses conditions 


C'en état trop pour son vis-|DICS Ca nous trons aider nos 


| Sherbrooke sous les auspices de | | propres d'existence, ss problé- 


| Asaocielis ads |à-vis de l'Ontario, qui rétorqua | minorités françaists à l'étran- |. c 
TERRE gag véhémence: “Moi, ça me| ger!” po RE 00 optiERs à! 
. - , brûle d'entendre les jeunes] “Mais ça ne fera que retarder | "Ù de Vas | 
| Ve. SONOQUE avan et Conçu | blancs-becs du Québec now par-| l'échéance. Les minorités fran- D. 4 dB. pd goiturr e | 
comme Un ‘carrefour entre le |}jer d'indépendance. lis devraient | çaiæs sont vouées à la défaite,” ah 2 nt cm 
| nouvelle génération montante du | aller voir ce qui se passe ailleurs | conctut-àäl |mune entre ls minorités fran- | 
nationalisme et les habitués des Cmedé Lee déni ” Ce ‘ | Gaises et le Québec, semble être 
| mis de l'ACEL RS Te ipee De einen aen tue de cnauaces le pus 
HORIZONTALEMENT | VERTICALEMENT Le débat a surgi, dès ia séance | fond de la salle ds étienti cri murd de stupétection indé. nettes de ce colloque qui a réuni | Cette poule est championne pondeuse, mais aujourd'hui elle 
1-—Qui à un grand nombre de) 1—Doctrine hérétique d'ouverture, à la suite d'une |4e Montréal qui déciara empha- | gnée. £ durant 24 heures quelque 238 | est elle-même surprise du nombre d'ooufs qu'elle a pondu, Com- 
pointes. 2—Formation militaire, — |équivoque suscitée autour de| tiquement parler au nom de On en était au plus mal lors- | ange orre de. mme pre pe’ 8 vs à ver oaial 
!—Qu exerce réellement une Ecorce du ehêne. — Dé |l'exposé de M. Philippe Garigue. | plus de 10,000 étudiants: | que M. Jacques-Yvan Morin, | RS © _. ages a -c 
charge, — Textile | formation du préfixe “ad”, Le doyen de ls Faculté des | “Je suis d'accord avec M. Ga- | professeur de droit à l'Université | rene Fe 
3-—Nésation, — Sot | 3—Article. — Grefie, — Arr. |Æiences sociales de l'université | rigue, Pour le ‘sens national”, |de Montréal, crut bon d'interve- Es A + 2: PE T7 TT} 
4Enlève. — Devenu blet sur la Drôme de Montréal venait de constater ça implique le Québec POINT". | nir en déplorant l'équivoque sur | ‘SA 4 di d Æ V4 à | t [ 
5—Oste. — Savoures 4-—Triage. — Atlantes en ane. un que Æ naeons- | Une partie de l'assistance ap- laquelle le débat s'était engagé. | Re ‘A3 Le SN nee 
6Tiens. — Terminera | 5—Sorte de pied de vers |"##m canadsen-français, des der-| plaudit cette intervention. “Nous sommes en train de | 
7—Comm, du Morbihan. — (plur). — Coup sur le tam. |Miêres années, avait quitté les] I] poursuivit: creuser entre le Québec et les | 
Barrir. |  bour. voies du pan-canadianisme pour| “Même les minorités ne|minorités un foat qui n'a oi 
article. — Au loin 6—Objectif, — Casses. Sortemer Vers Un ‘Provinciails- | eroient plus à leur survivance. | s raison d'être,” vi d'abord | 
9—Préfixe. — Plus, — Au bon 7—Substance dans l'urine. — ei de plus en pus accusé. | Je suis allé dans l'Ouest. J'ai | affirmé. | 
air Femelle du faisan. Jn panéi de jeunes (deux du causé avec des groupes d'étu-| « uébec P in 4 
10-—-Note. — Sacrifice des veu-! 8—Qui suit une secte religieu. | Québec & quatre des minorités) | diants. J'en suis revenu avec la | Ph a PR en ee 
ves de l'Inde. — Mainte- se, — Pièce de bois pour |aVait été mvité à commenter les | conviction qu'il n'y a d'avenir | à contradict rec les tuée | 
faits soulevés par M. Garigue. | qu'au Québec” ke DURS CT | 
nant. | soutenir en, PORTES. De arigue. |qu'au Qu | bien conçus des minorités fran- 
il—Tenir fixe. — Chemin de! $—Route à suivre dans un Dès le début de la discussion, | Décidément les choses æ gâ-| (aies de tout le pays.” | 
halage. voyage. on devinait un certain malaise | taient, | ; | 
12-—Saison (plur), — Moutar: 10—Sans limites ichez les représentants des au- Un représentant de la Sas-| Priorité sans exclusivité 
de noire (plur) Den sur î ER — Epo- “Je suis d'avis que le Québec | 
que. — Liste, doit être notre préoccupation Le hn PUS 
+ 0 


gent. re ent 


Le monde où nous vivons est 


12—Dans, — Titre russe, — Es 
paces de temps. | 


| plus vrai et le plus noble du | 


| . e 
La vie française 
| la province de Québec hors de 


_ Famille et “yé-yé” 


hors du Québec 


Québec de s'acheter en quelque 
sorte un rayonnement culturel 
en dehors de ses frontières. Ça 
ne s’achète pas. La vie française 
hors du Québec n'est pas une 
question de dollars, d'accord. 
Mais quand elle devient une 


Le rayonnement culturel de 


ses frontières ne peut être une 
simple question d'argent. Peut- 
être que l'argent n'a rien à voir, 
ni de près ni de loin, là-dedans”? 
Dans la mesure où il est possible 


principale mais non exclusive, 
devait-il poursuivre en distin- 
guant nettement les deux épi- 
thètes. Sans cela nous entrons 
dans un cercle qui va nous étran- 
gler.” 

Mais il y a des urgences, ajou- 
te le professeur Morin: 

“Il nous faut créer une nation 


un monde bousculé, L'histoire | terme. | de 1 : : 

Le - se is Cv Al percer la pensée de M. Guy | question de dollars, comme le i $ 
court à un rythme accéléré alors I faut réapprendre la flà-| Frégauit, sous-ministre des Af- | prouvent des comptabilités offi- or d és pi god dore à a 
que les valeurs traditionnelles nerie. Non pas celle où l’on pro-| faires culturelles, il est possible | cielles, pourquoi le devient-elle? pu ” pr À . 
sont remises en question. Au|mène un coeur vide et une âme| Que Ja vie française hors du|Les contrôles existent, on est illeur garantie survivan- 


nombre de celles-ci, il y a les|sans pensée, mais la flänerie fé-| Québec ne soit pas du tout une 


valeurs familiales, 

Il est indiscutable que la fa- 
mille traverse une crise. Plu- 
sieurs facteurs contribuent à cet 


| conde qui est comme uné re- 
traite en soi-même” (Guy de 
Larigaudie, Etoile au grand lar- 
ge). 


sans inquiétude là-dessus, mais 
on aimerait savoir sur quel prin- 
cipe ils s’articulent et pourquoi 
une tranche des deniers publics 
est accordée à l’un et non à l’au- 


question de donars. 

Au temps où on parlait plus 
ouvertement qu'aujourd'hui de 
la mission spirituelle du Cana- 


ce. 
Les participants n'auraient 
pas trop de la journée du lende- 
main, consacrée à du travail en 
commission dans la matinée et à 


état de fait dont l'ampleur et| Les enquêtes et les études s0-| da français en Amérique du |tre une séance plénière dans l’après- 
l'anarchie des loisirs dans notre | ciologiques révèlent le malaise Nord, il n'était pas D isiion : G. C. (La Prose) Lace es D 
gs "7" ement, les loisirs | agi — ser Mes Mg ln d'ange, Notre rayonnement de- Me res EN ven cd mais que la 

Mi SEINE, 1€: ; + Lé ' R É : a 4 
late intérieurs, le manque del sit ‘exercer par des moyens! COLOGNE (CCC) — La|‘“jeune génération montante du 


contribuent à disperser les mem- 
bres de la famille et parfois à 
détruire l'esprit familial. 

Le foyer est comme jeté sur 
la place publique, Les images 
et les voix qui le traversent dans 
toutes les directions lui sont 
étrangères et souvent hostiles, 


La famille à à lutter contre 
une certaine philosophie de la 
vie véhiculée par le cinéma, la 
littérature, les spectacles, la té- 
lévision, les chansons, etc. La 
famille est en danger aussi par 
la démission des parents devant 
les problèmes qui les dépassent. 
Pour ce qui regarde les loisirs, 
il y a des parents qui sont net- 
tement dépassés el perdus au 
point qu'ils abandonnent leurs 
enfants à leur liberté entière, 


L'on voit souvent aussi cer- 


leurs responsabilités vis-à-vis les 


contacts malgré les airs fanfa- 
rons et le comportement agres- 
sif et souvent bruyant cachent 
une faiblesse et une anxiété pro- 
onde, 

Le phénomène ‘‘yé-yé” est ré- 
vélateur pour nous, Plusieurs 
s'interrogent sur la matière peu 
élevée de cette musique et chan- 
son, 11 faut savoir que la plu- 
part des chansons et leur style 
d'interprétation correspondent à 
quelques besoins primaires; en 
effet, on remue beaucoup dans 
ce gnre de spectacle, Ja voix 
est utilisée comme les bras et 
les jambes. Les cris, les hurle- 
ments parfois proche de l'ani- 
malité traduisent ce besoin d'ex- 
ercer leur vitalité, Le rythme 
est une sorte de drogue. I] à- 


leur esprit et leur permet d'évi- 


purement spirituels et mysti- 
ques, Ce jugement lui-même est 
partiellement faux et abusif. 
Asselin n'écrivait-il pas des arti- 
cles pour soutenir “le sou de ia 
pensée française”, destiné à se- 
courir les minorités aux abois? 

Ce qui est certain, c'est que 
l'oeuvre d’un père Lefebvre en 
Acadie devait beaucoup, sinon 
tout, à l'esprit missionnaire qui 
animait ce prêtre, ses compa- 
gnons et ses successeurs les plus 
«e: Rain Ce n'est qu'un exem- 
ple. 

L'action extra-territoriale du 
Québec, avec la création du mi- 
nistère des Affaires culturelles, 
s'est sécularisée. Un ministère 
existe qui dispose d’un budget 
nullement secret, et il distribue, 
à l’occasion, des fonds à ceux 


thèse selon laquelle les osse- 
ments découverts en 1953 au 
Vatican dans une niche proche 
de la tombe de saint Pierre se- 
raïent ceux de cet apôtre, a été 
défendue par le professeur En- 
glebert Kirschbaum, dans une 
interview accordée à l’hebdoma- 
daire allemand ‘“‘Rundschau am 
Sonntag”. 

Ce. savant allemand, qui est 
membre de l'Institut pontifical 
archéologigue de Rome et qui 
a lui-même participé de 1940 à 
1950 à des fouïllks entreprises 
sous la basilique Saint-Pierre, 
découvrit en 1943 un sancopha- 
ge de marbre (vide), qu'il tient 
pour la tombe de saint Pierre; 
il appuie ainsi sa collègue ita- 
lienne, Mme Margherita Gaur- 


rieure ne paraît pas dépasser 3 | verte à proximité du sarcopha- 


nationalisme” venait de réduire 
en pièces sous les yeux de leurs 
ainés stupéfaits. 

Les représentants du Québec 
avaient à se faire 
leur arrogance de la veille et 
tenter de convaincre les délé- 
gués des minorités que la thèse 
du Québec fort n'était pas le 
fait de simples ‘‘exaltés”, 

Il s'agit plutôt d'une aspira- 
tion profonde, issue de plusieurs 
années de dé ce et de 
frustrations, a-t-on tenté d'ex- 
pliquer. 

“Pour la première fois, les 
Canadiens français sentent qu'ils 
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AS IL 9€ BATTIT EN HÉROS CONTRE 


X T3 
PORN 
\ 


DE MONT: 
REMONTA …-ET ELLE 9€ REMIT EN 
N\ A MARCHE, COMME 51 DE RIEN N'ÉTAIT, 


| ENISSO AINSTALER “7 
, Ormes DANS LES TRAINS, 2 


f LONGTEMPS EN 
D: CE N'EST QU'EN 1869 
LES TUYAUX 


Les progrès de la Science 
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loisirs de leurs erfants en les 
confiant aux organismes de loi- 
sirs. Par voie de conséquence, 
il arrive que les jeunes peuvent 
facilement croire qu'on les aban- 
donne puisque leurs parents ne 
s'intéressent aucunement à leurs 
activités, 


Certes, il est nécessaire de 


ter la plus redoutable réalité: 
lentrer en eux-mêmes et penser, 
Île plus redoutable des fléaux: 
l'ennui. Le foyer ne les attirant 
pas, Les jeunes se retrouvent 
dans ka rue et dans les salles 
publiques, À 16 ans et 18 ans, 
is sont mieux entre copains 
n'importe où, qu'avec leurs pa- 


pour cent de la totalité d’une 
somme qui atteint, bon an, mal 
an, environ $6 millions. 

Il n'est pas question pour le 
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ge et renfermant des ossemenis, 
ainsi que des débris d’une étoffe 
pourpre tissée d’or, soutient qu’il 
s'agit des restes de saint Pierre. 
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Cié, Les jeunes! Les voici! 


Les merveilleuses motocyclettes D.K.W., 
manufacturées en Allemagne de l'Ouest | 
250 MILLES AU GALLON | 


Appelez PIERRE CHAMPAGNE à 786-4848 | 
qui vous fournira un service des plus complets. | 


Aussi la ligne entière des voitures de prix 
de modèle récent et des remorques à chevaux “Irwin”, 


ECRIVEZ POUR PROSPECTUS 


HILL FARHAR, | 
PARC POLO, vis-à-vis TOPP'S | 
Téléphone: 786-4848 


800—Chez Mivillt 
9.00—Nouvelles 
9.10-—-De la cave au 
grenier 
9.50—Rendez-vous 
chez Eaton 
9.55—Nouvelles 
10.00—Nouvelles, Marie 
Tellier, avocate 
10.15-Chantez en 
travaillant 


, 10.55—-Nouvelies 


11.00—Jeunesse dorée 


vocal 
930—Regard sur le 

Canada français 
1000—Concert 

symphonique 


MERCREDI 
730—Veillée à la 
chandelle 
800—Toute la gamme 
830—Sculpture 
d'aujourd'hui 
930-—Concert du 
mercredi 


6.11—Sélection spéciale 
Ta 


645-—Le chape 
7.00— Nouvelles 
705-Carnet mondain 
7.15—Détente musicale 
9.15-Chronique sport. 
et musique 
9.30—Trente minutes 
d'informations 
10.00—Visite aux 
chansonniers 
10.30—Musique de danse 
12.00—Nouvelles 


Palmarès de CKSB 


Programme “Tous les garcons, les filles” à 5 h. 15 


Colette Deréal 


1—Y'a plus d'enfants 
2—Mon premier amour 
3—A vot bon coeur 
4—C'est un secret 

5—Mon père à moi 

6—0 chéif 

7—N'oubiie pas que je t'aime 


Ciassels 

Adamo 

Michel Louvain 
Gilbert Bécaud 
Petula Clark 
Denise Rousseau 


8—Pourquoi toujours Les Frangins 
9—Le temps de l'amour Françoise Hardy 
10-Je ne suis plus rien sans (O1 Dick Rivers 
11—Tu danses dans mes bras Sacha Distel 


Ginette Reno 
Charles Aznavour 
Les Missiles 
Michelle Richard 


12—Les cloches sonnent 
13—Alleluia 

14- Quand on est 
15-—Je ne sai pas 


jeune 


Pour bâtir leur nid, presque tous les animaux suivent 
leur instinct, cette impulsion naturelle si étrange qui, pour 
l'homme, sera toujours aussi incompréhensible que pas- 


sionnante, Quelques animaux seulement mettent à profit 
leur propre expérience ou imitent sciemment leurs ainés, 
mais ils sont rares, Le petit tisserin est un bel exemple 
du premier cas, le chimpanzé du second. Examinons tout 
d'abord de pres le petit nid du tisserin, En forme de poire, 


il a son entrée en dessous 


et les oisillons qui sortent de 


l'oeuf à la saison des pluies s'en trouvent ainsi parfaite- 
ment protégés. L'ennemi du petit passereau, de plus, ne 
peut de cetie façon que difficilement approcher sa proie. 
A quelque distance, on pourrait prendre les nids pour des 


fruits. Mais ils me sont pas 


sulement de jolie forme, ils 


sont aussi solidement accrochés aux branches. Le tisserin 
fait son nid d’herbe et de jones dont il entrelace les tiges 
avec une régularité parfaite, reliant entre eux les points 
d'appui de sa construction, Le chimpanzé, classé parmi 
les animaux très intelligents, bâtit au contraire un nid 
qui — comparé à celui de nombreux oiseaux — n’est que 
tres sommaire et primitif, 11 le fait de branches ployées 
ensemble dans les arbres et encore cela lui coùüte-t-il beau- 
coup de mal. La nature pourtant n’est pas en défaut vis- 
à-vis du chimpanzé: son nid primitif satisfait entierement 
aux exigences auxquelles il doit répondre! 

Dans l’ordre des circonstances normales, l'animal fait 
oujours ce qu'en un moment donné il fallait justement 
faire} 


St-Boniloce, le 3 juin 1965 


Quand tout va de travers! 


! 
1 


et des jours où, dès le ré- | peill examen de conscience et où 
A nr que la journée suru | se dit qu'un peu de patience au- 


re, Tout et rmausede, les!rait éviié bien des mois meé- 
cons les Chose . le temps, | chants, bien des pas inutiles : 
A pleut, et c'ent jour de lmenive. | Mais Furioui, Dour % “grand 
on à na dormi , . . les petits! comme pour les “peus , :'im- 
æ Ccharnallerx ke lit “se! pression de sortir avec joie d'une 
1% æ café n'en finit! maison qui rememible à Une pe- 
pas par" . Vous vovez| tte succursde de l'enfer! , ,, 


Un bouton qui 
ete , porte-monnaie 
qu'on en pourtant güre d'avoir 
LÉ, ÉDrouve, Oo jour-là, le 
besoin de jouer à cache-cache 
« vilégiuture, Dieu sait où! 
Monsieur déclare, d'un ton ou- 
péreur: “Naturellement, tu ne 
ranges jamais rien!” Madame 
répond hargneuse: “Bien sûr, 
c'en encore de ma faute! Mais 


. 


# tu l'avais rangé, loi, Ça n'ar- 
riverait pa! Rien n'emt ja- 
! 5 À ù pact La - On! ne 
m'énerve pas, dis! pour une 
foh que ca arrive!” 
Emportement 


ét , , . découragement 


Sentiment naturel 


Toujours à lu femme de cé- 
der, me direz-vous, tout de mé- 
me! , , . On ent lasse . . . fa- 
tiguée . . . Si parfois on reiäche 
un peu l'ordre, ou qu'on æ do- 
mine moins, Ce N'a Des Un 
crane . .. Nos maris De #0 pas 
toujours des anges, eux! 
C'emt vrai, soucis, surmenage 
faccurauient chaque jour vous 
meétteet à bout! C'emt abeolu- 
ment nature . . . et c'est dur 
let difficile de ne pas 
Laux reproches, parlow  mjus- 
ites . , . Seulement, les “scènes”, 
ça ne change rien à la vie de 
Chaque jour, elles la rendent 


Monsieur part en claquant la !un peu plus pénible, c'est tout! 


porte . Les petits reçoivent | Ne cédons pas à l'emportement, 
one taioche et partent aussi en Moyen efficace 
casse en manifestant bruyam- Voulez-vous un moyen effica- 


ment leur mécontentement , . . 
et Madurne reste maitres du 
hump de butaile, excédée, 
bousculant tout, æ jugeant de 
bonne foi très malheureuse et! petites histoires de ménage, ces 
s demandant le plus sérieuse-| mots durs compterakent beau- 
mem du monde si elle ne Vacoup? Moi, je crois plutôt que 
por “tout laser tomber, puis-|ce serait un gros remords! Alors? 
que c'est comme ça!” . Et} Alors, n'attendons pas qu'un 
pu, en fament les gestes de malheur arrive pour vivre, et 
tous leu jours, éplucher ks jé- faire vivre les nôtres dans le 


ce pour calmer une colère? 
Imaginez qu'un accident impré- 
vu, très grave, soit arrivé à 


£urnes, remettre le ménage en! came, dans la paix , . . Sourire, 
ordre, on pense un peu , , . | quand tout le monde “est à 
méme beaucoup , . , cran”, à la maison, et qu'on 


Pour peu qu'on n'ait pas en-| bout soi-même intérieurement, 
core dit sa prière (dans tout ce|ce n'est pas de l'hypocrisie, c'est 
“{fourbl” on n'en à pas eu le|du courage , 
temps, n'est-ce pas!), on fait un ODILE-MARIE. 


votre mari, Croyez-vous que ces | 


Bijoux et bibelots 


Ecrit par une Maman ,., 

Je commence à descendre maün- 
tenant ke deuxième versant de 
mon age, 

Mais qu'est-ce que cela fai, 
puisque j'ai près de moi pour 
me donner du courage, 

Ces deux petits hommes frais et 
beaux qui, eux, commencent 
seulement à fleurir. 

O mon Dieu, que je vous remer- 
cæ de m'avoir donné ces deux 
enfants à chérir, 

O mon Dieu, que je vous remer- 
cie de m'adoucir ainsi la gran- 
de féminine épreuve, 

Puisque, lorsque vientira pour 
moi le moment de traverser le 
sombre fleuve, 

Je sais qu'il y aura Ces jeunes 
mains qui paieront pour leur 
mère une obole au passeur. 

Frère, ! faut vieillir! Frère, j'y 
consens, mes moinilions sont 
si loin de cette heure ,.. 

Frère, M faut vieillir, mais je 
ne vieilirai pas tout entière, 

Des vieux pleds de rosier, la 

greffe fait surgir des pousses 

robustes et fières, 

ne fleurirai plus, mais ces 
enfants auront une belle flo- 
raison, 

Frère, il faut vieillir, Frère, 
qu'il en soit selon la Divine 
Raison! , ., 

Henriette CHARASSON. 
+ # + 
Un prédicateur trop zélé, qui 
prononçait le panégyrique de 
saint François-Xavier, le loua 
d'avoir, dans une ile déserte, 
converti dix mille hommes par 
un seul sermon 
+ + 
Sur l'argenterie, les taches 
d'oeufs, les plus noires, s'eniè- 
veront plus facilement avec du 


Je 


re 


wi (se fin), 
RE, LR, « 
On affirme que les taches 
d'encre sont vite parts avec 


un mélange de lait et de jus 
de citron. S'il reste un cerne 
noir après avoir enlevé une ta- 
che d'encre, rincez dans une 
solution faible de chaux. 


uand de vieilles épingæs à 
tachent le linge, plongez- 
dans l’eau bouillante pendant 
cinq minutes et laissez sécher au 
sokeil, Si elles tachent encore, 
on peut appliquer une couche 
de “shelllac”. 
+ # + 

Un domestique disait de son 
patron: 

“Cet homme-là est si froid, 
si serré, qu'il n'ouvre jamais la 
bouche; si je ne lisais pas avant 
lui ses lettres, je ne saurais ja- 
mais un mot de ses affaires.” 

Jo. Re 

Avant de laver des vête- 
ments qui ont un fermoir-éclair, 
prenez soin de le fermer compilè- 
tement. Vous risquerez moins de 
le briser. S'il est difficie à 
manier, iquez une goutte 
d'huile ou cire. I reprendra 
sa ten tee “ut gs 

# + 


éciat pendant un mois si vous 

ajoutez quelques grains de cam- 

phre à l'eau qui les baigne, 
+ À + 


Le jus de citron, ajouté à l'eau 
dans laquelle cuisent les choux- 
fleurs, le riz ou les patates, gar- 


Une dame venait de perdre 
son mari. Un monsieur qui alla 
la voir la trouva jouant de la 
harpe, et lui dit avec surprise: 

“Eh! mon Dieu! je m'atten- 
solation. — Ah! dit-elle d'un 
fallait me voir!” 

+ + + 

Ajoutez quelques gouttes de 
glycérine à l'eau dans laquelle 
vous laverez vos gants de cha- 
mois: ils seront plus souples. 

re da 

Ce qu'on dit: Bonus. : 

Ce qu'on doit dire: Gratifica- 
tion. 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 
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LES FEMMES 
AU VOLANT 


Vous êtes devenues 1égion, et 
A fun admettre que Les chauf- 
fours mamulns æ méfuut un 
peu moins de vous. Il ent inême 
des mars qui passent volontiers 
les Commandes, et se lniasent 
rouler comme 
# voir enim mieux que tolérée, 
au volant, Eve a certes À droit 
d'être Dère, mais aussi ke devoir 
de æ conduire en femie res- 
ponsable et non en enfant impui- 
sive, La route n'est pas un ter. 
rain de jeux, et l'axomoblie 
mérite plus d'attention qu'un 
simple joujou! 
Pourquoi êtes-vous “chauffeur”? 

Si vous ne prenez le volant 
que par résignation, parce que 
ctéa s fat de plus en pius par 
ls femmes des 
que c'est encore la meflieure 
facon de vélicuber les empiet- 
tes, ou que cela s'impose pour 
mener les enfants en classe , .. 
si vous conduësez les nerfs en 
boule, angoissée et sans emthou- 
siasme, vous êtes à plaindre et 
|quasi dangereuse à macontrer! 
Mieux vaudrait vous abatenir, ou 
en arriver à vous convaincre 


le peuvent pas, et doivent comp- 
ter sans cesse eur la bonne grâce 
des autres pour s'évader un peu 
|de la vile, Et songez qu'i n'est 
jamais trop tard pour reprendre 
le départ; suivre un cours de 
conduite pourrait peut-ctre vous 
redonner confiance, à moins que 
l'on ne vous y décoxsæilke de 
tenir le volant, dans lequel cas 
Ë seraût plus prudent de vous 
avouer battue! 

Vous qui êtes sans peur , . . 
A . n'êtes pas nécessairement 
sans reproche, Trop d'assurance 
engendre souvent l'audace qui 
lobnubile le bon jugement, d'où 
l'mprudence, et souvent l'acci- 
dent! HN faut pouvoir reconnaitre 
|que vous avez aujourd'hui les 
inerfs à fleur de peau, ou que 
lvous dormez debout et, en pa- 
reils cas, évitez de prendre la 
roue! Même chose si vous ne 
boudez m les cocktails, ni les 
tranquilisants, si vos yeux ont 
|des caprices que vous n'avouez 
| pas encore, si la circulation des 
heures de pointe ne vous réus- 
sit guère, et ai la grande route 
lau contraire vous embaile, Un 
bon chauffeur (féminin ou mas- 
culin!) doit se connaître et dé- 
cider en conséquence, 

Protégez-vous! 

Vos cheveux ne doivent pas 
vous gêner: maîtrisez-les dans 
un filet ou un canré de soie ‘à 
la fanchon”’. Pensez aux verres 
fumés qui ménageront vos yeux. 
Ne mangez pas trop à la fois, 
et adoptez plutôt la pause-goû- 
ter, délassante quand la route est 
longue, 

Et ne mésestimez pas le rôle 
du bon garagiste que vous adop- 
tez, et qui pensæ à tout pour 
vous: les freins, l'alignement des 
roues, la lubrification, le sys- 
tème d'échappement, le bon état 
de la direction, etc , . . un gros 
accident pourra résulter même 
d'un trouble mineur en matière 
d'automobiisme. 

Françoise L. ROY. 
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Salade printanière en gelée 


| - Ee metro @ 
À ñ 


: 
PE TON 
1. { 


| 


| 


! 


“à 


Les arabesques fleuries du modèle Renaissance qui bordent les 
|de voire chance! Tant de fem- | draps et taies d'oreillers en attrayant coton Tex-made confèrent 
mes voudraient rouler, qui ne | une beauté toute nouvelle à la chambre à coucher. Le nouveau | 
motif est offert en quatre couleurs qui s'harmonisent aux teintes | 


ÿ: 


unies pour créer divers effets décoratifs. 


La pièce la plus élégante 


Votre chambre à coucher peut 
devenir la pièce la plus élégante 
de votre foyer et les cotonnades 
de maison aux jolies couleurs 
permettent d'en changer ke dé- 
cor chaque semaine, affirme 
| Jeanne Blanchard, conseillère de 
la mode et du foyer Tex-made, 
Les cotonnades canadiennes 
pour la maison offrent une my- 
riade de couleurs et motifs, la 
plupart harmonisés, afin de mul- 
tiplier le nombre des effets dé- 
coratifs, 

Me Blanchand décrit quel- 
ques-unes des récentes nouveau- 
tés ajoutées au vaste choix d'é- 
légantes cotonnades imprimées 
pour chambre à coucher: un mo- 
dèlke “Printemps” à bouquets 


veau motif de rose ‘Rose Marie” 
et “Renaissance” un élégant 
dessin d'arabesques élégantes 
chacune pouvant être complé- 
tée de draps ondinaires aux 
teintes unies de pastel ou aux 
tons plus vifs. Pour inviter les 
jeunes au sommeil, des balleri- 
nes font des pas de danse sur les 
lits des filles et des joueurs de 
hockey patinent sur ceux des 
garçons, , 

Plusieurs de ces mêmes mo- 
tifs fleuris, imprimés, pastels ou 
tons vifs, peuvent être assortis 
à une variété de nouvelles cou- 
vertures Tex-made en tissus mé- 
tissés d'entretien facile qui sæ 
lavent à la machine, tout com- 
me les draps et les taies d'oreil- 
lers. Mile Blanchard ajoute que 
ces couvertures légères sèchent 
rapidement et que leur beauté 
permet de les utiliser en guise 
de couvre-lit, ce qui s révèle 
fort commode dans les cham- 
bres d'enfants. Elles ont aussi 
l'avantage d'être à l'épreuve des 


a 


aux multiples couleurs, le nou- | 


| mies et de la molsissure et n'ir- 
ritent pas l'épiderme de ceux qui 
souffrent d'allergies. 


| Le dernier cri dans cet assor- 
|timent de couvertures pratiques 
let lavables est en tissu thermal 
tout-coton et toutes saisons, qui 
ressemble à une courte-pointe 
crochetée, Mile Blanchard pré- 
cise que cette texture aérée s'ins- 
pire du principe de l'isolation 
thermale qui assure le confort 
pendant toute l'année, Les mi- 
nuscules poches d'air apportent 
la fraicheur en été et lorsque 
recouvertes d'un drap même lé- 
ger, elles assurent plus de cha- 
leur en hiver, Ces couvertures 
toutes-saisons sont offertes en 
une gamme de teintes à la mode, 


La variété des cotonnades ca- 
nadiennes pour la maison, qui 
rehaussent la beauté des cham- 
bres à coucher, ne se limite pas 
aux couleurs et motifs. Les 
draps préajustés aux coins élas- 
ticisés améliorés sont tout aussi 
décoratifs et le choix des di- 
mensions offertes aujourd’hui 
répond à tous les besoins, de- 
puis le lit d'enfant jusqu'au lit 
style Hollywood, Même les draps 
et couvertures en finette Tex- 
made qui sont depuis toujours 
les préférés des Canadiens, ont 
acquis une note élégante et sont 
disponibles en modèles préajus- 
tés ou extra-longs, 


Mlle Blanchard déclare en 
terminant, que le système de 
code de couleurs Size-O-Matic 
adopté récemment, et qui per- 
met d'identifier immédiatement 
la dimension des draps au moyen 
d'une étiquette de couleur cou- 
que, s'est révélé un atout fort 
apprécié des ménagères occu- 
pées qui désirent épargner temps 
et travail. 


Intentions du mois 
de juin 
Intention générale: L'inté- 
grité de la foi et l'unité. Inten- 


Billet du jeudi 


On aura remarqué le pa- 
ren mebectueie entre Mar- 
| cé Bmon, qui vient d'entrer 
à l'Académæe françalæ, et 
Jean-Louis Vaudoyer, auquel 
£ suocède, 

L'un et l'autre sont des hu- 
manistes de haute lignée, pour 
qui dm chose Miéraire et ar- 
tstique, la recherche intellec- 
tuelle, 1m beauté e&t son souci, 
la ve intérieure en ce qu'elle 
| a de plus personnel et de plus 
raffiné, sont ratsons d'être, de 
vivre, d'espérer, de ne jamais 
désespérer 

Ce trente-troisième fauteuil 
de l'Académie, qui échot à 
Bron après avoir été celui de 
Vaudoyer, parait être l'apa- 
nage — ai l'on peut ainsi di- 
re — ou l'héritage, des esprits 
les plus distingués. 

Pour qui sy connait, # 
n'est pas sans intérêt que 
Brion succède à Vaudoyer, 
lequel succéda à Edmond Ja- 
loux, lequel suivit Paul Bour- 
get, qui avait succédé jui-mé- 
me à Maxime du Camp, ami 
intime et frère d'anmes de 
Flaubert. 

Si l'on remonte plus haut 
dans l'ascendance académique 
de Brion, on découvre le nom 
de Voltaire en 1746, et en 
1634 cel de Voiture, premier 
| occupant du siège trente-troi- 
| sième, 

Autant d'hommes qui 
comptent dans l'histoire de la 
| pensée, de la création artisti- 
\ que, de la critique en France, 
! LA LL L2 


L'art n'a pas d'âge, ni de 
pays, et les artistes véritables 
seralent tentés d'en dire au- 
tant d'eux-mêmes, s'ils étaient 
pressés de so définir. 

Qu'ils sculptent le marbre 
ou ka pierre, s'expriment par 
l'harmonie des formes, des 
couleurs et des sons, des mots, 
Ës ont en commun ce qu'on 
pourrait appeler la quête du 
beau, 

Aussi ne doit-on s'étonner 
d'affinités entre deux hom- 
mes comme Vaudoyer et Bri- 
on, qui sont d’ailleurs du mé- 
me temps, du même âge ou 
presque, même si l'un passe 
pour l'aîné de l’autre. 

Car le premier naquit en 
1889, le second en 1895, et 
les deux manifestent, leur vie 
durant, des goûts et des préoc- 
cupations identiques, 

Avec cette différence qu'ils 
travaillent à l'opposé l'un de 
l’autre, mais en se complétant, 
Vaudoyer attiré par l'art et les 
pays du sud, dorés de soleil 
et de lumière, tandis que Mar- 
cel Brion se plaît surtout au 
nord, fasciné par le merveil- 
leux, le romantisme, le char- 
me de la vieille Allemagne. 

Dans son discours de ré- 
ception à l'Académie, René 
Huygue, n'a pas manqué de 
noter la différence entire les 
deux hommes: ‘“ . . . vous 
vous êles penchés sur les 
mêmes eaux pour voir s'y 
mirer la terre et le ciel, et les 
chefs-d'oeuvre des hommes, 
Maïs vous n'êtes pas sur la 
même rive: Jean-Louis Vau- 
doyer a préféré ne pas quitter 
celle que baïgne le soleil, vous 
avez élu celle où glisse l'om- 
bre.” 

L 

Comrne .Vaudover, Marcel 
Brion est à la fois critique 


| 
| 
| 


Marcel Brion succède à Jean-Louis Vaudoyer 


Rose de cire, La Folie Celadon, 
Château d'ombre. 


Marcel Brion est um Pro- 


étre le plus étonnant, et l'on 
æ demande sf ne dépasse 
point son prédécesseur dans 


le récit auréolé de poisse, 
C'est encore René Huygue qui 
le dh, après une aiusion à 
ses oeuvres d'historien et de 
critique d'art 

Celles-ci, dit-A, “reflètent 
des lumières extérieures et je 
préfère caïlles qui viennent de 
votre flamme intérieume: celle 
là brûle dans votre mmagina- 
tion, dans vos romans, dans 
vos nouvelles: elle jette an 
lueur sur un univers qui n'est 
qu'à vous: eîle y fait danser 
ks ombres du fantastique," 


Les livres qui reflètent le 
mieux le créateur srulent La 


vençal, originaire de Marseil- 
ke, où É naquit en 1895 

Après ses études dans 
ville natale, puis à Lausanne, 
Munich, Aix-en-Provence, À 
fait ln guerre en 1914, se met 
ensuite ou dro, em reçu 
avocat et exerce pendant 
qe ans, après quoi 
écidle de se consacrer à În 
Rtérature et à l'art. 

On hui dot une oeuvre 
considérable, dont des biogra- 
phies de premier orcime sur 
Michel-Ange, Léonard de 
Vinci, Goëtire, 

L'ILLETTRE 


Q. — Une de mes amies vient de rentrer de voyage. 
Elle a été absente pendant trois mois, Son mari et ses en- 
fants se sont rendus à la gare pour la rencontrer, Tous 
attendaient son arrivée avec joie et avaient häte de l'em- 
brasser et d'écouter ses impressions. Quelle ne fut pas leur 
surprise de voir une de ses amies, venue, croyaient-ils, 
pour la saluer, Après les effusions affectueuses de tous, la 
famille se dirigea vers la voiture et cette dame y monta, 
sans invitation, et se rendit à la maison, Elle ne s'est pas 


contentée de gâter la soirée pour cette famille, elle est 
restée deux jours. Comprenez-vous comment une femme 
mariée, mère d'adolescents puisse agir ainsi? Elle a privé 
cette famille de toute intimité après l'absence prolongée 
de la mère. Le père était furieux et a prétendu que sa fem- 
me aurait dû dire à son amie de s’en aller, Qu'en pensez- 


vous? — Mystifiée. 


R. — On dit qu'il faut toutes sorles de gens pour faire 
un monde! La dame que vous mentionnez a certainement agi 
d'une façon originale, Le mari de votre amie avait d'excellentes 
raisons d'être furieux. I1 me semble que sa femme aurait pu 
dire à cette “amie”, qui n’en est pas une, car elle aurait fait 
preuve de plus de délicatesse, qu'elle était trop fatiguée pour 
la recevoir dans le moment et que son mari la conduirait chez- 
elle avec plaisir, Quand on a affaire à des personnes effrontées 
comme celle-là, il faut être ferme et parler très clairement, 
J'espère qu'après le départ de l'intruse, la réunion familiale a 
retrouvé sa joie, Quel que soit le degré d'amitié qui puisse 
exister, on ne se rend pas chez les gens dès l'arrivée d’un mem- 
bre de la famille après une longue absence. Si on désire abso- 
lument lui souhaiter la bienvenue à la gare, très bien, mais 


, COUR JS | 


on le fait brièvement, 


Q. — Mes 


pris doivent venir d'Europe cet été, 


Nous aimerions les amener jusqu’à Vancouver afin qu'Hls 
voient à peu près tout le Canada. Nous avons trois jeunes 
enfants et, avec mes parents, nous serons sept dans l'auto. 
Croyez-vous que nous serons trop à l'étroit pour un si long 


dais à vous trouver dans la dé- | 


ton pathétique, c'est hier qu'il! 


Selon les économistes ménagères de la Section des consom- 

| mateurs du ministère de l’Agriculture du Canada, les oeufs sont 
biner oeufs et asperges frais dans la confection de mets nourris- 

sants, telle la salade que vous voyez ci-dessus. Des pointes d’asper- 

| là dans une gelée au goût délicat. Servez tout d'abord un potage 
crème, puis la salade dans une coupe de laitue; accompagnez le 


littéraire, critique d'art, ro- 
mancier et conteur. 
Ce dernier traït est peut- 


tion missionnaire: Les maitres 
catholiques des écoles officiel- 
les, 


BOUTADE 


| 
On écrit plus de poésie | 
Cela est une triste chose 
Car une rimette jolie | 
Double la valeur de la prose. | 
La Muse répand son parfum, 
Les jolis mots tombent en cascade 
Un petit bouquet à chacun 
Font d’une pensée, une aubade, 


N'est-ce pas que la poésie 

Ca fait éclabousser son âme, 
Ca rend la dame si jolie 

Et ça fait rejaillir la flamme? 


Admettez que partout, toujours, 
Il n’y a rien comme un poème 
Pour embellir le grand amour 
Et inspirer un beau “Je t'aime”, 


voyage? Notre voiture est d'un modèle ordinaire. L'espace 
en arrière est assez grand pour que nous puissions placer 
un tabouret où l’un des enfants pourrait s'installer, Le 
coffre est assez grand, maïs suffirai-il pour les bagages 
de tout le monde? Auriez-vous un conseil à nous donner, 
nous n'avons jamais entrepris une telle excursion. Merci, 
Peu voyageurs, 
R. — Si vos parents sont assez âgés, le voyage sera cer- 
tainement très fatigant s'ils ne sont pas à l'aise dans l'auto, 
à moins que vous n'ayez beaucoup de temps à votre disposi- 
tion et que vous puissiez faire le trajet à petites journées. Vous 
pouvez louer une petite remorque pour les bagages, ou encore 
acheter un porte-bagages que vous installerez sur la capote, 
Une toile imperméable protégera les valises et les malles, Je 
crois qu’en faisant monter un des enfants avec le chauffeur, 
un autre sur le tabouret et enfin le troisième sur la banquette 
d'arrière, vous pourrez vous accommoder assez bien. Si votre 
voiture est assez large, il serait peut-être possible de faire 
monter vos parents avec le chauffeur, et l'autre parent et les 
enfants en arrière, Certaines voitures peuvent accommoder 
trois personnes confortablement en avant, Avant de partir, fai. 
tes de petites excursions et essayez Les différentes positions. En 
préparant vos bagages, voyez à ce que les vêtements et les 
articles de toilette dont vous aurez besoin en cours de route 
soient à portée de la main. Ayez soin d'apporter un thermos 
d'eau fraîche, Cela vous évitera des arrêts trop fréquents, car 
les enfants ont souvent soif. Que ceux-ci s'’apportent un petit 
jouet favori et quelques livres d'histoires s'ils sont assez grands 
pour lire. Arrêtez-vous assez tôt le soir pour avoir un bon 
choix de motel, car, à cette saison de l’année, vous risqueriez 
de coucher à la belle étoile. Il serait sage que vous consultiez 
le bureau du tourisme provincial pour vous procurer des car- 
tes de routes et d'excellents renseignements. 


abondants ce printemps. C’est pourquoi elles suggèrent de com- 
| ges d’un vert brillant et des oeufs blancs et dorés sont disposés ça et 
| tout de petits pains chauds beu 


rrés. C’est délicieux! 


Manie TOBIE, 


LOUISE, 
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table dressée en carré sur cette 


| 


CAPRICE ! 
ne | 
QUATRE : 


charger de toi. J'étais sûr qu'elle 
t'ammerait et te choierait autant 


place des Vosges rose sous des | notre enfance, que ce qui devait 


combles bleus, 
IH répétait: 
- Le Tage! 
Et rt 
ges 
de rêve, dressée au bord du 
fæeuve que chantent ks roman- 
ces 
La songerie d'Alban était à 
ce nt 


père 


po 


æ nrit 


à mANmmurer aussi: 


— Lisbonne , . . ss envi- 
rons le Tage... 

Alban retourna vers lui. 

— Eh bien! tu t'embarques 
au 

— Oui, sur des souvenirs A| 
‘exode, c'est de Lisbonne que je! 
suis parti pour l'Amérique. Tu| 
va Dis ans et demi. Mme 
Lambercy avait bien voulu # 


contagieuse que son| 


arriver arriva, je tombai amou- 
reux de ma petite camarade et 
nous nous aperçumes, tous les 


eut-être, à travers les nua-|deux, que ce que nous avions | 
d'été, imaginaït-d une vile|de mieux à faire était de nous | 


épouser. 

M. Montciar reprit: 

— Si je ne m'étais engagé à 
| donner une conférence la smai- 
ne prochaine, je t’aurais accom- 
| pagné, 

Li sæ leva, enfouit sa dermère 
page manuscrite dans un tirow, 
alluma un cigare et se promena 
devant les hautes fenêtres ou- 
| vertes sur le square, où le soleil 
jouait avec les enfants dans le 
lsobre décor de brique. 

— As-tu le temps de m'écou- 
ter, Alban? 

— Bien sûr, papa! 


||n'as-tu pas 


_— Alors, installe-toi dans ce 
fauteuil. Ton brusque envol vers 
Lisbonne me remplit de nostai- 
gie. Ces lumières, ce roucoule- 
ment des pigeons aussi, me rap- 
pellent un passé que je regret- 


||terai à jamais. 


li s'arrêta devant son fils. 

— Tu es à l’âge où tu peux 
recevoir les aces d'un 
vieil homme, n'est-ce pas? 

— Pourquoi pas et, d’ailleurs, 
toujours été mon 
meilleur ami? Je t'écouterai 
avec la plus grande compré- 
hension . . . (Ïl se mit à rire) 


llet de l'mdulgence même, si né- 


cessaire. 
| … Tu n'auras pas besoin d'al- 


. [ler jusque-là! 


| vernante refusait de me suivre 
|à l'étranger. Tu n'étais qu'un 
[bébé dont je n'aurais su m'oc- 
|cuper. La solution proposée par 
mes amis Lambercy m'appor- 
tait la possibilité de fuir sans 
| trop de remords, simon sans dé- 
sarroi. Mais, dans ce que j'é- 
prouvais, comment faire Ja part 


“Mais ce n’est pas là l'objet 
de mon propos. J'arrivai à me 
| loger dans une pension, “York 
House”, rua das Janelas Verdes: 
rue des Fenêtres Vertes, Je te 
|demanderai d'aller avec Valérie 
en pèlerinage jusque-là et d'y 
| mener, si tu le peux, une petite 
| enquête, 

Philipe Monitclar s'assit à son 
tour, Il se renversa sur le dos- 
sier pour ne plus regarder que ja 
fumée de son cigare, 

— Pius de vingt ans après, Ô 
Alexandre Dumas! Quelles tra- 
ces découvrir encore là-bas de 
mon passage ? 


| délicieux. La pension est instal- 
lée dans un ancren couvent, son 
|jardinet domine le Tage, Les 
fenêtres de ma chambre don- 
naïent, elles, par-dessus une 
étroite et blanche venelie pri- 
|vée, sur un grand jardin atte- 
nant à une vieille maison dont 
j'apercevais, entre les treilles et 
les figuiers, les toits de tuiles 
relevés à la chinoise. J'aurais pu, 
len étendant la main, arracher 
une branche, cueillir un fruit. 
Installé à ma table, où je m'ef- 
forçais d'écrire pour oublier les 
|événements, l'exil, l'incertitude 
de l'avenir, j'errais souvent en 


f 
“York House me fut un abri | 


heure où tremblaïent les pre- 
mières étoiles au-dessus de la 
maison rose. Ces fados, je n’en 
comprenais pas les vers, mais ils 


interprétaient ma détresse et la | 


berçaient. 

“Au long des journées, j'es- 
péraïs ce récital de consolation 
que l'âme niême de Lisbonne 
semblait donner pour moi seul, 
dans ce refuge agreste et secret. 


Lorsque Ja voix se taisait, je] 


commençais à attendre fébrile- 
ment le lendemain pour goûter 
à nouveau un peu de paix, un 
peu de confiance, un peu de 


orce. 

“Au Rossio (c'est. un des 
lieux de réunion les plus fré- 
quentés), je rejoignais souvent, 
dans les cafés, des compatriotes, 
des confrères. Nous nous épui- 
sions en parlotes, en conjectures 


le ciel pâlissait, devenait du vert 


1 


tramway, pour remonter vers 
ma chambre tenue obscure afin 
de ne pas révéler ma présence 
attentive et captivée, 

“Qui chantait ainsi? Une jeu- 
|ne fille, comme j'en rencontrais 
| souvent au cours de mes prome- 
nades sans but? Plutôt petite, 


| 


de la doufeur de te quitter et de |esprit dans le paisible domaine | vive, avec des yeux arabes lan- 
celte d'abandonner mon pays|voisin. Il y avait là un véritable |goureusement contempiatifs, 


vaincu, piétiné, livré à l'enne- 
mi 


“J'ai emsayé de décrire les mil- 


| potager, où les servantes ve- 
nalent étendre des ieæives 


matin me réveillait le 


[mais traversés parfois de lueurs 
imprèvues. J'imaginais son vi- 
sage en amande, son teint lisse, 


e tragédies de l'exode dans un |chant des cogs. A la nuit tombée, | d'une matité chaude, sa bouche 
ide mes livres. Après ce cauche- | une voix admirable chantait, ac- |en fleur de grenade. La verrais- 


mar, ke débarquement 
bonne tint du rêve. Quelle ville 
aurait pu être plus accueillante! 
Comme eîle fut douce aux ma 
ux aue nous élions: Lis- 
| bonne, pitovable et suavel 


hour 


|fados si mélancoliques que je 
ime prenais la tête entre les 
mains pour pleurer. 

“Pour rien au monde, je n'au- 
ras manqué d'être là, à cette 


à Lis- |compagnée par une guitare, des |je, telle que je la pressentais, 


surgir un jour dans son jardin? 
|Inlassabiement, je guettais l’hy- 
pothétique apparition 

“Deux servantes, le mat 
battaient les tapis dans une 


ai- 


sur la fin de la guerre. Dès que | 


d'avant la nuit, je les quittais en | 
hâte, m'accrochais au premier | 


| 
|lée, Un jardinier, au pantalon 
ide toile rapiécé de multiples 
| couleurs, venait aussi gratter les 
| carrés de légumes. 
| “Le seul rendez-vous auquel 
|restait toujours fidèle mon in- 
visible voisine était celui des fa- 
| dos de l'ombre, Ceiui par lequel 
elle tentait de me faire oublier 
les malheurs de ma patrie, la 
tristesse de mon isolement. 
“Oui, mon cher Alban, pour 
la première fois depuis la mort 
de ta mère, je me sentais épris, 
épris d’une voix de soprano vi- 
brant par-delà une fenêtre dou- 
| cement éclairée, dans un jardin 
| qui m’envoyait l'odeur moite des 
| figuiers en pleine sève et l’amer 
| senteur du buis au printemps. 
| Un instant, M. Montciar se 
tut, Alban, un peu surpris, 
| avoua: 
| — Je sus très ému par tes 
|confidences, Convinue, je t'en 
prie, 
— J'étais étonné et honteux 


événements qui bouleversaient 
|le monde, en dépit de ma situa- 
tion instable au milieu de ka tra- 
|gédie, comme s j'avais été un 
| gamin romanesque, Ainsi, ce que 
j'avais vu, subi et souffert à 
travers l'exode, n'avait servi 
|qu'à exaspérer en moi un désir 
! de bonheur. 

“Un soir que je quittais mon 
tram, sur la placette, en conire- 
| bas de la pension, je fus abordé 
|par un homme très distingué, 
| d'un âge certain, et que j'avais 
| déjà remarqué dans le quartier. 

“…_ Vous êtes Francais, 
monsieur? me dit-ä. Permettez 


|de me comporter, en dépit des | blant 


“Il me tendit les deux mains 
que je serrai avec effusion, Il 
parlait notre langue à la perfec- 
tion et me regardait mtensément 
avec des yeux embués, 

“…— Il faut que notre affec- 

tion, notre confiance, poursuit- 
il, vous donnent de l'espoir, Par- 
tout, dans le monde, vous croi- 
serez des inconnus comme moi 
qui gardent foi dans le destin de 
la France. 
é “Je le remerciai, l'assurai que 
l'accueil du 
avañt fait chaud à 
d'émigrés et lui 

— Monsieur, i n'y a nulle 
part un endrokt plus apte que 
Lisbonne pour nous faire croire 
encore à la douceur de vivre, 

Il prit familièrement mon bras 
et marcha à mon côté, 

‘"— Je saïs que nous som- 
mes voisins, Notre jardin n'est 
séparé de votre pension que par 
une venelle, 

“Je m'arrêtai, presque trem- 


“— Alors, monsieur, de ma 
chambre même, j'aperçois votre 
maison, Est-ce chez vous que, 
chaque jour, chante une voix 
admirable? 

“* MN acqusça: 

“ Ma fille possède un très 
beau soprano. 

“ Je hui avouai que je goûütais 
un immense art à écouter 
ces fados, qui confirment l'o- 
pinion d'un de nos poëtes pro- 
? : “Qui chante sa dou- 


“ I me donna s carte en me 


à un viefl ami de votre pays de | saluant, Mon trouble avait été 


his, 


me nommer, 


n,. vous témoigner toute sa sympa-|si grand aue j'avais oublié de | 
L 


“ Au moment convenable, je 
couru me présenter Chez le sen- 
hor Norberto Cardoso, Je fus 
introduit, par une des servantes 
que j'identifiai aussitôt, dans un 
vaste salon meublé d'acajou. 
Une bibliothèque, une comsoie, 
donnaient à l'ensemble une note 
exotique, Elles avaient été scuip- 
tées d'une manière excessive et 
fouille par quelque artisan 
d'outre-mer pour, sans doute, un 
senhor Cardoso du siècle der- 


peuple portugais | nier 


“ Sur ‘le piano à queue re- 


“ Je m'approchai d'une fené- 
tre et au fond du jardin, der- 
rière les treilles, juste au ras 
du mur formant terrasse, je pus 
contempler ma propre croisée, 
d'où un rideau, agité par la 
brise, semblait me faire des si- 
gnes d'encouragement. 

“ Mon hôte apparut. Je lui 
contai qui j'étais, lui parlai de 
l'oeuvre que j'avais entreprise. 
IH eut la bonté de m'asurer 
qu'f la connaissait de réputa- 
tion, puig ce fut à son tour de 
m'apprendre qu'il avait accom- 
pli æs études musicales au Con- 
servatoire de Paris et qu'Â avait 
vécu sur les bords de la Seime 
les dix plus belles années de sa 
jeunesse, Il avait écrit de nom- 
breuses mélodies sur des poëmes 
de Mallarmé et de Gongora. 
Pour k moment, fl s'occupait à 
transcrire les plus beaux fados 
pour les éditer 

(à sulvre) 


— 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 3 juin 1965 


Signalez: 775-8443 


entre 9 h. du motin et midi, 


KWIK WASH 


Sa, chemin $te-Marie, 
angle du chemin Ste-Anne 


chambres à coucher: 2 grandeur 

r lits jumeaux, l'autre pour 
1 double: salle de bain: plan. 
cher et bas murs fini tuile cére- 


ee reanees 


comptant Propriétaire portera be- 
lance 


NURW Se, 
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A LOUER — Précieux 
préc es 


| A LOUER 
Rochelle Manor, #60, rue Archi- 
bald, St-Boniface. Occupation im- 
médiate. Logis: 4% ièces, 32 


Signaler : CE 35-1216, 
16-473-TF. 


Des soumissions seront reçues par 
la secrétaire, le ou avant le 3% 
juin 1965, pour la vente d'une 
école contenant une classe, située 
à 1 mille à l'est et 3 milles au 
sud du village de Pufrost. Un 


du Précieux-Sang et écoles. Grand 
salon, 3 chambres à coucher, belle 
cuisine avec pulvérisateur à dée- 
sou- 


chets, éviers doubles neufs, 
bassement complètement fini, a- 
vec buanderie, salle de récréation 


et une autre petite chambre, 


M. LANDRY: CE 3-3766 
J.-R, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 


- Propriétés 


Nous evons besoin d'ofttres 
de fermes à vendre 


NIAKWA MOTOR HOTEL 
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-0588, 
le soir HU 9-7788 ou 233-1958 
3-493-11C. 


rs dame âgée ou invalide || 
ans je + catholique et de 
langue dans un des 
besux quartiers de St-Bonitace 
Paltes vos réservations mainte-. 


gnaler: 233-1783, 6-564-TF, 


A LOUER — St-Boniface, 150, rue 
Des 


DESIREZ- VOUS assurances géné- Meurons, 2 chambres meu- 


RE le ler août 1965. Mile Céline 
atellier, secrétaire, Dufrost, Ma- 
nitoba. 

1-590-10P, 


Salle de bain e‘ entrée privées. 
Complètement meublé, Idéal pour 
1 ou 2 institutrices ou garde-mala- 
des, Libre: ler juillmt, Signaler: 


à neuf 


Si possible, signalez a re 
1 h. pm.: AL 3-41, 


10-643- 


A VENDRE — Bonne aubaine, “Con- | 


A VENDRE — Plage Albert, près 


du lac. Chalet meublé: 3 chambres 
à coucher, cuisine et grand salon 


N. L, BROUSSEAU CO., LTD, 


CH une propriété à vendre? | 


| payé immédiatement. 


ST-NORBERT 
Maisons toutes neuves 


ant Four plus de renseigne. || A LOUER — St-Boniface, rue Aul- sul” 1958. En parfait état. Signaler | Nous achetons et vendons des pro- | PAUL PAQUIN 
ments. #i Fr: 453-8776 ” neau. Logis: 2 chambres à coucher | A LOUER — 469, rue Ritchot, Joll| après 6 h.: 256-1929, 10-647-11C. | priétés partout dans la ville. Dépôt | 
WD-1M-T17 Stationnement. 860 par mois, Bi- appartement moderne: 3 pièces. 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


Prenez avantage de notre spécialité 
courante: coupe de cheveux gratuite 


avec shampooing $1 k 50 


! - . 241-4271 ou venir visiter entre 2 h. avec foyer, Isolé en fibre de verre. : dé 2 
rales de tout genre: feu auto- || blées. Signaler: 233-700. | mr e moe À ane Nr: Considérerait échanges et mise en plis 
d'immeuble, prêts sur hypothé- mens mm Termes si désiré, Signaler: 233-7424 | Magnifiques maisons construites sur Boîte 68, St-Bonitace, Man, + 
que? Pour tout détail sans obli- || A LOUER — St-Bonifuce, 280, rue A LOUER — Rue Bertrand. Logis | ou 475-0168, 10-650-11C. | commande: 2 étages, 4 grandes cham- es lundi, mardi et mercredi 


| 
ation, s'adresser à: A. Ayotte Notre-Dame, Logis: 2 pièces pour | non meublé: 3 pièces, ler étage. meme bres à coucher. Tapis mur à mur Téléphone: Alpine 3-9805 1 
#1, blvd Dollard, St-Boniface une où 2 jeunes filles. Dans im-!| Signaler: 256-5435 ou CH 0 A VENDRE DEVANT DEMENAGER DER er etes Ouvert six jours par semaine 
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Fe aire. cons à ST “F.| Dubue. Maison: 3 chambres à cou- | ur, Commande. Tapis mur à mur, | Nombreuses commodités supplémen- | € lara ss Hair LY lin 
ne ot Pl Cher. Loyer: #10. Siganier: WE plafond cathédrale, foyer. four |'taires. Complètement décoré. Situé | S di t Ste-À yum 
Votre corsetière A LOUER — 3, rue Des Meurons. | 3924 où CH 1-3566.  10-614-7.7,| © Dotle encaatrés dans comptoir. leur terrain élevé face à la rivière. |} DYNQICAT DJIC-ANNE, ‘ 
SPENCER Très beau logis privé. Nouvelle- nes Speers, Signaler: AL 3-9469. $26,300 seulement, Veuillez appeler 396, avenue Taché (porte latérale) 
ment décoré. 3 chambres à cou- | A VENDRE OU A ECHANGER — 10-857-10C. M. Bucko, ! 
Gore uen oeues || der. Pons de leave, can | Mr RS EORRRR fon mm NORWOOD Ste-Anne, Man. vis-à-vis l'hôpital — Téléphone: 233-4808 
su » : 0 ion: ler juillet, : , » 4 6 
chirurgicaux pour fernmes A gra Loyer: 8100 Sicnales! uT-sh. session immédiate. Signaler: AL es | A VENDRE — St-Norbert. Pour cau- Possession immédiate 
fants, Pour rendez-vous, appeler 10-665-12C, 9805 47-363-TL.F se de départ. 2 lots, maison: 6 | Attrayant duplex. $2,5900 comptant, 


Mme Aldén Fillon, 714, rue Ta- 
ché, St-Bonifare, Man, Téléphone: 


A LOUER — Précieux-Sang, Cham- 
233-5490 ou CH 17-3886 FA pis + 


bre meublée. Réfrigérateur. Salle 
de bain et entrée privées, Signaler: 


A VENDRE — Poteaux de clôture 
au wagon de marchandises ou au 
camion. Pour i,.nselgnements: P, 


pièces, Site idéal. Près de toutes 
commodités: église, écoles, arrêt 
d'autobus, Possession: ler juillet, 
Signaler: 233-4479 ou CE 3-3738, 


3 ans. 5 et 4, 


ment loué: $200 par mois, Prix r 


Systèmes de chauffage 
séparés: gaz. Grand salon. Lot clô- 
turé: 50’, Stuc et brique. Complète- 


é- 


Lots à vendre 


A vendre, à St-Boniface 


L L4 
233-6697, io-#50-T.F. | Couzdi, #25, Kildonan Drive, Winn- 10-654-11C. | duit, termes faciles. Prix alléchants! 
— pes 15, Man. ED 8-8925, SUPERBE QUADRIPLEX A pe A + 
Pos de cheveux gris . .. || A LOUER — Norwood. Logis meu- #-624-11C.| A VENDRE — 15%, rue Bertrand. | se moniface, rue Langevin. 45,000. 2 || Pour plus amples informations, Près de la basilique et de l'hôpital 


blé: 2 pièces, S'adresser à 198, rue 
10-660-T.F, 


A LOUER — Avenue Provencher., 


% vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS. 


Goulet. 


A VENDRE — St-Boniface, 461, rue 
St-Jean-Baptiste, Maison: 4 cham- 
bres à coucher. Chaufafge: huile, 


Maison: 7 pièces, 2 plomberies, 
Peut servir pour 2 logis. Chauf- 
fage: gaz, eau chaude. Cour, jar- 
din, re pre Près hôpital, chez Mme 


logis en haut, loués à $160 par mo 
plet, prêt pour autre logis. Logis: 


is 


Chauffage électrique. Sous-s0] com- 


adressez-vous à: 
Tobie Perrin, GA 2-5373 


Maison idéale pour famille nombreuse, ou comme 
maison de rapport. 7 chambres à coucher, Grand lot. 


Ecrivez pour dépliants gratuits il fini stuc, Grand lot. Tout près lège, tral ièces au premier pour propriétaire. 
| Chambre pour demoiselle. Facilités | Le He Ragot et col ège re Ko si, Bain à tapis mur à mur cuisine [| Louis Champagne, GA 2-5307 Chauffage au gax. En très bon état. 
C. C. Jamieson ve M pps 3 gg 7 P. 27 da cé AE vente: départ j * 10-662-100, | attrayante et salle à manger. Age: 
Boite pogtsle 11, Trasseens, Man. || énaler: 233.528, Mi -12C, A VENDRE — Ste-Anne. Près sque ; * *!9 mois. Appelez-nous dès maintenant, car cette propriété ne 
449: s cos CORTE ie ne | DES UN NES À VENDRE ST-BONIFACE — RESTAURANT restera pas longtemps sur le marché, Sujette à offres, 
nue Cathédrale. is’ complète. | Chaude, gaz, Fenêtres et ports: St-Bonitace, rue Bertrand — Mal- | 3500 comptant. Grande maison: 6 
X 


ment moderne: 3 pièces. Complè- 


St, Boniface ‘ESSO' Service 


aluminium. Lot: 
ser à: Mme Marie Desautels, Ste- 


bres à coucher, 18 ans, 


ièces attenante. 3 ou 4 chambres 


coucher, Restaurant contient 5 ta- 


La Société 


H. F. THOMAS REALTY 


tement privé. Près basilique. Pos- 311.600, Soubassement complet, 
1 Anne, Man, Tél: GA 2-5323, Grand lot bles et 10 tabourets. Chiffre d'affai- (1 . . 
Provencher et Taché session lmmédiate. $55 par mois, , a. re quotidien: $50, Pourrait être aug- ù 
den À der Signaler: GL 3-2515.  J0-648-11C. > NU.) Me Va Pi avenne Ouais — une | EE Sarrnes: facile, | abitations Téléphonez: le jour, TU 8-2363; le soir, CH 7-7367 
… n - , | A VENDRE — Lorette, Man. Maison: pis mur à mur. Grand lot. Garage. NORWOOD, 145, MONCK £ 
Norbert Tétrault, prop. Logis meuié 3 Diner Sale ue | 3 chambres à coucher. 2 ans. Salle | Clôture. Prés église, école et auio- $5,000 comptant Ltée 
Mise au point des moteurs bain et entrée privées, Adultes de bain moderne, fausse secptique, bus. Possessios immédiate. $1,000 | Maison de rapport: 14 piéces. Logis: 
A ent complet tran es de préférènce. Signaler: pr y eac douce. Chauffage: huile. | comptant. Balance à termes faciles, | 3 pièces pour propriétaires. Garage “DISTINCTION” 
de produits Atlas CH 10-648-10C, ysagé: 90 x 20. Appeler: | M4 Fredette, Dominion Reaïty | double. Sous-sol complet. Lot: MAISONS DE ‘’DISTINC GEORGES BOISJOLI représentant de 
Ouvert tous les jours de AL 3-4091 ou Lorette 386, après \ . Taxe: $375. Revenu annuel: per 4 : 


A LOUER — St-Boniface, 485, rue De 
la Morénie, Logis: 3 pièces. Com- 
plètement privé, 10-672-10C, 


la 
romaine de 7 h. am. à 11 h. p.m., 


6 h. 30 ou en fin de semaine. 
8-628-10C, 


SP 5-3363 
10-645-T.F. 


$3,000, Seulement: $22,800, 
GRANDE MAISON — #$5,000 


Henri DAUDET, gérant 
700, Great Western Building, 


CO-OP Insurance Services 


bre aqne St-Boniface, Angle Dumoulin et St- wi 
Tél: 233-3839 Rés.: 233-3872 || A LOUER — Norwood, rue Kitson. | Gurage ae von, du Mani. || A VENDRE — Excellente entre. || Jean-Baptiste, 712 pièces. Soubasse- 356, rue Moin, Winnipeg 1700, avenue Portage  Tél.: 888-7911 
Logis: 3 pièces. Poêle et réfrigéra- g vi prise, entrepôt frigorifique, bou- || ment complet. Gaz. Garage. Belle j Tél: GL 24 
Duf Ït Electroni teur inclus. $40 par mois, Posses Por ON ALEE be ap À aus cherie et marchandise cour, Au 2e, 4 grandes chambres à Téléphone: 943-4021 3433, chemin Pembine hd 2-47 
au (s sion: ler juin, Signaler: CH 17-3705, | DeAU g ve ane pes Complètement équiper 0 


8-616-T.F. 
Radio et TV — Vente et Service 


Techniciens b 
Travail garan 
Service d'une journée 
313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: ÿ3,50 


Pensez à vos défunts 
Pierres tombales 


pour cimetières 
pr de fosses en béton blanc: 
Bus 6 — #4500. Pour LA 
ou- 


s'adresser à: F.-X 
bons St-Front, Sask, 


d'automobiles et tracteurs, Gros chif- 
fre d'affaires. Cause de vente: santé, 
S'adresser à: Boite 632, La Liberté 
et le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg 2. 9-632-13C, 


A VENDRE — St-Adolphe, centre 


gs eg Bungalow mode 
char 


rne: 
5 pièces, 3 res À coucher, 


Soubassement complet avec sal- 


derne. Résidence modeste atte- 


nante, Située au centre du vil- 


e de Ste-Rose-du-Lac. Ter- 
n disponible permettant d'a- 
grandir ou autre commerce. 
ix très raisonnable pour ven- 
te immédiate, S'adresser à Mme 
Emmanuel Maguet, Ste-Rose- 
du-Lac, Manitoba.  10-676-11P, 


coucher et salle de bain: 4 unités, 


+ ial $24900 maintenant. 


€ vue. 
NORWOOD — 3 DUPLEX 


$3,000 comptant chacun, Rue Monck. 
Enfield 


4 et 415. Gaz. Lot: 50° x 120’. 


Doit 


Crescent. 4 et 5. Gaz. Lot: 68’ x 95’, 


Youville, 4 et 5, Age: 2 
Lot: 50 x 130. 


Complètement loués — Termes faciles 


ans. Gaz. 


Assurances: auto — feu — vie 


Seulement $6,900 comptant requis 


L'un des immeubles 
les plus remarquables de Winnipeg 


-652-11P. À de récréation et chambre one eneee A LOUER — St-Boniface 
T sit Shell Ses i ns Per L'T ue À VENDRE chift dire :° 815,000. Accessol ae gl Cet entr nd 
d LA ” re res: A eSS01- n , 
ran rvice te, St-Adolphe. Tél: RE US DE DT SRE OM nue Portage, sur une rue bien connue, à sens unique. 


CORSETS SPENCER 
Lillian Evans, 47 ch. Elm Park 
Votre représentante en vêtements 
de base “Spencer” créés indivi- 
duellement pour hommes et fem- 
mes. Corsets, supports chirurgi- 
caux, ceintures, gaines et sou- 
tiens-gorge. 

Pour rendez-vous, tél.: 


567, rue Marion, St-Eonitace 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 
Entretenons automcbiles 
de toutes les marques 
Lubrification, réparation de pneus 


247-4507 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 
OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


278, avenue Taché, 
St-Boniface 


HOVATZOS 
*““Flowerland” 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


J. J. H, McLean Éce Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Affilié à la Procure Générale 


PHARMACIE 


PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de La rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


GUERTIN Frères 

MARCHANDS DE PEINTURES 

— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


7-591-TF, 


A VENDRE — Grand réfrigérateur 
de bonne marque avec Congéla- 
teur de largeur au haut. Très bon- 
ne condition. Prix raisonnable, Si- 
gnaler;: CH 7-4517, 10-640-13C, 


ON DEP'ANDE 


Personnes désirant placer de l'ar- 
ent à 5%:% en vue de financer 
achat de nouvel outillage d'im- 

pr gay pour l'Oeuvre de Presse. 

personnes intéressées sont 


Patriote (Canadian Publishers Li- 


mited), 619, avenue McDermot, 


Winnipeg 2, Man. (Téléphone: 
744-3414) ” 


fage: huile. Bel emplacement pe 
famille ou Coupe. Prix: $l 


A termes si désiré. 


Pots. ag rer gr 2 5, 4 
et arage double e: ans. 
Prix: 826.200. 


512,500 — Rue Marion. Maison: 1% 
étage. Stuc. 6 pièces, 3 chambres 
à coucher. Garage double. Chaut- 

fage: huile. Taxe: $183. Comptant 

requis: $2,000. 


Nous avons aussi, immeubles-ap- 
partements de 4 logis ou plus. Pour 
chiffres d'affaires, appeler 


bres à coucher, plus cuisine, salle 
à manger, salon, Gaz. Prix: $10,500. 
Comptant requis: $1,500, Balance 

ypothèque, 2 bonnes maisons 
en bonne condition. Près hôpital 
Miséricorde de Winnipeg. Bonne 
condition. 


Norwood — Bon bungalow, sur grand 


_ 


lot, Salon, cuisine, 2 chambres à 
coucher, salle au sous-sol, garage, 
Très propre, Près piscine Happy 
Land. $10,500 seulement. Pour ren- 
seignementis, venez me voir. 


milles de St-Boniface — 2 bonnes 
maisons sur même grand lot, 3 
chambres à coucher et 2 chambres 
à coucher, Puits artésien. Près éco- 
le. Une véritable aubaine, le tout 
$15,000 seulement, 


J. CARRIERE REALTY 


289, rue Taché 
Téléphone: 247-5204 


Pariaite condition: 5 pièces, 2 ou 
3 chambres à coucher, Stuc. Suus- 
sol complet, $2,000 ou plus comp- 
tant, Balance comme loyer, 


Norwood — Rue Braemar. Maison: 


7 pièces, 2 chambres à coucher au 
ler et 2 au 2e. Chauffage: gaz. 
Propriétaire transféré. $3,000 comp- 
tant, Balance: termes, 


St-Boniface — Près hôpital. $7,850, 
Maison: 


5 pièces, 3 chambres à 
seulement: $150. 
ler juillet, 


coucher, Taxe 
Termes. Possession: 


t-Boniface — Rue Ritchot. Maison 


auto Termes faciles. 


Appelez ERNIE BUCKO, 
s'il vous plaît’ 


CE 3-4574, le jour GL 3-0741, 


10-661-10C, 


PAUL'S REALTY 


LIMITED 
120, avenue Provencher, 
angle Taché et Provencher, 
St-Boniface 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 


VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 


ETC. OU POUR PLACER DES H 


POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 


Y- 


PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 


lot: 50’, Gaz. Près hôpital. Comptant 


requis: $3,000. 
RUE ST-JEAN-BAPTISTE 


Nouveau duplex: 7 ans seulement, 
4 et 3. Très moderne, Garage, Com- 


papes loué, Comptant requ 


RUE JEANNE D’ARC 


is: 


Belle maison pour famille, 4 cham- 
bres à coucher. Grands salon et cui- 
sine, Très bon état, Salle de récréa- 


tion. Chauffage: eau chaude, 
Comptant requis raisonnable, 


RUE LANGEVIN 


gaz. 


chambre; 


Stationnement 
gratuit; tarifs 

| raisonnables; Au 
coeur de la ville; 


Service courtois et personnel; 


® Contrôleurs individuels 
de chaleur 


Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


Salle à manger ‘’Wedge. 
wood’ — Cuisine de qualité 


Salon “Forest — Pour un 
peu de relôche 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 
1500, Polo Park, Winnipeg 


Construit entièrement d'acier et de béton armé. 
La bâtisse est à l'épreuve du feu et du son, Treize 
appartements: trois à 7 pièces; trois à 5 pièces et 
sept à 4 pièces. Chacun a un solarium entouré, cha- 
que salon est muni d'un foyer, les cuisines et les 
salles de bain sont toutes neuves. Place de station- 
nement bavée avec prises de courant pour quinze 
voitures. Châssis d'aluminium, chauffage au gaz, 
antennes de télévision et tapis dans les corridors. 
Cour en avant de l'immeuble, Grandeur du terrain: 
100 x 110 pieds. Appartement disponible pour le 
nouveau propriétaire, Prix global pour le terrain et 
la bâtisse: $128,900.00, Sur les $6,900.00 investis, 
après toutes dépenses payées et paiements faits sur 
hypothèque, le profit net ne sera pas moins de 
$1,000.00 par année. 


À VENDRE 10-664-10C, |! PERSONNEL EXPERIMENTE ET r 
Téléphone: 233-1796 PIANOS ET ORGUES A VENDRE TRES CONNAISSANT EN AFFAI- * Echanges considérés 
Norwood — Rue Hill Maison spa- RES. Salon de la kivière-Rouge 
ROGER-A, SABOURIN Agent exclusif pour les pianos cieuse: stuc. li étage. 6 pièces, Rue Les 
jétai Héintzman et Sherlock-Manning || £ chambres à coucher. Près église À VENDRE À VENDRE a ca db 
propriétaire a les orgues ee réentant et école. Plancher: bois dur, Gran- RUE BERRY par men XC ange e 

niquez avec no ésen cuisine, à à 
cp M. Jean Carig æ Cave complète. Chauf- | st-Boniface — Rue Côté. Maison, Triplex, Revenu mensuel: $185, Grand ‘3 


406 MALL CENTRE BUILDING 
Tél.: 775-2591 Le soir: GL 2-8778, 475-8418 


Province du Manitoba 


AVIS 


Téléphone: CHapel 7-3533 Pour acheter, vendre ou échanger nprame:. 138 or 5 phooss 3 Propriété de revenu: 4 logis en |St-Norbert — Bungaiow: 4 ans. 4 | 
270, eve Awiniboine, Winnipeg Estimation gratuite et ES Salle de Egg à tout. Garage, auto-port. Grand lot.| chambres à coucher, grande cui- 


Nous livrons à domicile Téléphone: 947-0491 


Pbnnaarennenenseanenpemeneneenmeenngennemmennnnennenennnnen qe 


St-Vital — Vivian, $9,500. Bungalow: 
407, rue De la Morénie ) « 


Pour plus d'informations, 


jus: 
‘école, Seulement: #17,300, 


. Pri : . lon, salle de récréation, ga- En conséquence d’une résolution de l'assemblée législative 
Appelez Grand terrain. Prix raisonnable | Bonne localité. Prix attrayant. Comp-| sine, sa | conséqu me , 
A.-C. DESAULNIERS avec montant substantiel comptant. | tant requis: 85,000. rage tenant, grand ot PE || qu Manitoba, la Commission permanente de la Chambre qui 


s'occupe des affaires municipales, nommée lors de la dernière 


Lot 10 mins sodeeest dde, Ne he 440 Avons besoin de propriétés à vendre || session de la Légisiature, tiendra des audiences publiques dans: 
CEdar 3-5874 000 comptant , En ds du à St-Boniface, Norwood et St-Vital. | 
"A { [JL EP Us {11 6-558-10C. Bureou: 247-9267 La cité de Brandon 
rnsl, [4 otfe . A. AYOTTE J. RIVARD: 247-4927 ou Appeler PIERRE PINEAU à l'hôtel de ville 


ASSURANCES — IMMEUBLES —— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


| Votre cimetière catholique 


ñ Le Jardin du Saint Sépulcre 


Route 59 — 1/4 de mille au sud 


191, bivd Dollard, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-5845 
10-663-10C, 


MARION REALTY LTD. 


1601, chemin Ste-Morie 


A VENDRE 


Rue Bertrand — Maison très bien 
entretenue: 7 pièces, 3 chambres 
à coucher, Sous-sol complet. Chauf- 
fage: 
Prix: 

Rue Ber 
mille: 
4 pièces. Sous-sol complet. 


VETERANS REALTY 
302, édifice Melntyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 
À VENDRE 
St-Vital — Duplex: 4 et 5. D'âge ré- 


cent. Près école et église. Revenu 
mensuel: $110. Tapis mur à mur, 


ge Garage: 3%’ x 12’, Plein 
2,900, 


— Grande maison de fa- 
pièces, où duplex, 3 et 
Plein 


Prix: $12,000. $1,000 comptant. 


PAUL GAGNON: CH 7-7603 


Les danses et musique enle- 
vantes des Indiens, Esquimaux, 


10-667-10C, 


Vendredi, Samedi, Dimanche 
II. L2 et 13 juin 
au Playhouse, 8 h. 30 p.m. 


SPruce 5-8463 ou 453-1977 


10-666-10C. 


le mercredi 11 août 1965, à 2 h. pm. 
le jeudi 12 août 1965, à 9 h. am, 


La ville de Swan River 
à l'hôtel de ville 
le vendredi 13 août 1965, à 9 h. am. et 1 h, pm. 


La 7 de Winnipeg 
dans la chambre 254, Edifices du Parlement 
les jeudi 19 et vendredi 20 août 1965, à 10 h. am. et 
2 h. 30 p.m. 


Il s'agit d'entendre les remarques du public par rapport au 
pos de loi no 20, présenté à la dernière session de la Légis- 
ature, concernant Ja proposition d'amendements pour permettre 


{ Vendrait ou échangerait sur mai-| Canadiens français, Acadiens, un terme de trois ans en fonction et des élections à tous les trois 
de la route no | est Rue Goulet — Mabon de revenu: | 100 ou bonne ferme. Comptant | Ecossais, Irlandais, et de l'Ouest, eus pour les maires, phééets ot Dr rares pour ces hommes 
* ii cet , Cher. GT ORE ublics, élus lors élections trisannuelles uvoir d'entrer en 
Avec l'approbation de l'Autorité de l’Archidiocèse Lot: 45° x 120". Chauffage: £2Z. | Norwood — Rue Des Meurons, 4 ‘s s p° 


de Saint-Boniface 


Zone commeruiale. Sous-sol com- 
$13,900. 


gd de s'adresser au gérant de 
‘imprimerie de La Liberté et le 


chambres à coucher avec salle de 
bain au ler. dr pd gaz. Comp- 
tant requis: 


plet, Plein prix: 


Lorette, Man. — En bordure de ri- 


oo, 


fonction dès le premier mardi de novembre de l'année d' élection, 
et par rapport au projet de loi no 118, présenté lui aussi 


: > i * j : lors de la dernière session de la Législature et proposant une 

? Bureau: 707 - 356, rue Main WH 3-7425 T'ES ue ph" Rue Notre-Dame. Se loi au sujet de la réorganisation des limites territoriales des 

a | Great Western Building Winnipeg, Man. ment complet. Nouvellement déco- | Revenu: 850. 4 pièces pour pro- unités à gouvernement local, et de la création d’une Commission 
S RE de Emo he 3 ee priétaire. $1,000 comptant. Balan- des Limites Municipales, 


Votre 
vendeur 
personnel de 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet € Corvair e Chevelle 
e Oldsmobile e Chevrolet 11 


© Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


ce: $70 par mois portée par pro- 
priétaire. 


St-Boniface — Rue De la Morénie. 
Bungalow: 4 pièces. Grande cui- 
sine, sous-sol complet, Chauffage: 
gaz. Bel emplacement clôturé. Ga- 
rage. Paiement initial minime, 


St-Boniface — Rue St-Jean-Baptiste 
Duplex: 8 pièces. En bon état. 
Revenu mensuel: $165. Lot: 50’. 
ssh Comptant requis substan- 


taxe incluse. 


| Rue Des Meurons — Maison: 2 cham- 
| bres à coucher. Sous-sol complet, 
! Tr huïle, Garage et jardin. 
| 33° x 118, Prix: 59,800 avec 
| & 82.000 pr: 

| 


Enfield Crescent — Maison: 4 cham- 
bres à coucher. Sous-sol com ar 
Garage attenant. Taxe: 5206. 
$10900 avec $1000 comptant. 


Avons acheteurs désirant proprié- 


[Far St-Boniface, Norwood et St-|$j vous voulez vendre ou acheter une 


maison faites affaire avec un hom- 
me d'expérience et honnête qui 


F Nous disposons de maisons à ven- 
| vous donera tous renseignements 


dre à St-Vital. Paiement initial $200 
seulement. 


gratuits et confidentiels. 


runs fn nantes Mu 


ENSEMBLE DES DANSES NATIONALES DU CANADA 


et pour toutes autres matières qui seront référées à la Com- 
mission permanente, 


On peut se procurer des ies des projets de lois no 20, 
un Acte d'amendement de l'Acte des municipalités (2) et no 118, 
un Acte de la Commission des Limites Municipales, chez | ‘Im- 
primeur de la Reine, Chambre 6, Edifices du Parlement, Win- 
nipeg. 

Toute personne désirant se présenter devant la Commission 
devra soumettre son mémoire par écrit au Secrétaire, le ou 
avant le 30 juillet 1965, 


On avertira les personnes qui présentent des mémoires de 
l'heure exacte où leurs mémoires seront entendus, 


Appelez ED.-A. BRISSON N. BERNIER 65 danseurs, chanteurs, musiciens CHARLAND PRUD'HOMME, 
Automobiles usogées “garanties” CE 3-2280 594, rue St-Jean-Baptiste Siège réservés: 53.50, $3,00, $2.50 — Etudiants, moitié prix Daté à Winnipeg secrétaire, 
7) x sata ou LOU ENGEL — 256-5420 Téléphone: 233-2027 Au Celebrity Box OHice. Entresol, Magasin de la Baie d'Hudson. e ler juin 1965. 249, Edifices du Parlement, Winnipeg. 
10-668-10C. 19-668-10C. Téléphone: SP 5-2484 


